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MAISTRE ÏEHAN t>E ftEtY

Do&eur en Théologie & Chanoine

de l'Eglifc de Paris en la féconde

Harangue par luy faite aux trois

Eftats tenus à Tours en 1483. le

Roy Charles VIÏL prefident en

iceux, dit*

Quartement, les diuiftons viennentpour

ïinhabilité, mauuaijlié& de/loyau-

tédu Teuple , comme en Angleterre

ils ontfouuentmisàmort leurs Roys;

Cequenefitiamais le bon loyal

Teuplede France, duquel, SIRE,

voftrefeu Pere àfort expérimenté U
loyauté.
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\«ONVPHRIVS VERONENSIS
r DINIS EREMITARVM S. c

.uguftini,lib.4. delmperatoribus.

Kîirum illud obfcruandum eft, quod cum nulla

gens vnquam fuit,quç aut cxtcrnos Principes non
admiferir , aut aflumptos interdum non cxpulc- ^
rit, farpeetiam perfummum feelusnon oçcidcrir,

solis Francis hocpcculiarc cft ac proprium,

nullos vnquam exteros Reges pati,yîwautem vfquc

adeoamarc& colère, vt pro corum dignitatc ac

Maieftatctucnda,nonorEStantura, fedviTAM •

profunderefolcant. Hinceuenifl'ecrcdcndum eft,

vtper mille & ducentorum fere annorum intcrual-

lum, nonnifi ex tribusfamiliis tôt Re g e s Francis

orti fint.

ER. ONPPHRIO VER0N01S
*KELIGIEV X DE DOR<DRE DES

jéugufHns , au liu. 4. des Empereurs.

Ceftemcrueillecft à remarquer, que combien
qu'il n'y aye jamais eu aucune Nation, qui n aye,

ou admis des Princes eftrangers, ou après les auoir

rcçeus ne les aye quelquefois chaflez & depofez,

fouucntcsfois aufti par vne extrême mefehancete ne

(es aye tuez ; cecy cft particulier & propre aux
sevls François, de ne fouffrir iamais aulcuns

Eftrangers cftre leurs Rois, mais d'aimer& refpc-

eter leurs Rois de telle forte que pour la dcfcrnce

de lcurMaieilé& dignité, ils ont de couftumede
n cfpandre feulement leurs Richesses, mais auf-

Ci leur Vie. Il faut croire que de la eft aduenu que
par l'efpacc de près de douzjt cent ans, tant deRo y s

i?nt nez aux François ,feulement de trois FamiUes.

â .
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DAIMBERTO DEI GR AT I A SENONENS'"^

,

A rchiipiscopo; EpiiV. 171.

Difpenfationes rerum Temporalium RE (j!
rh y S

attribut*funt, fr^afilet id ejtfundamentum Topult et

captif exiflunt : Si aliquando poteftatefibi concefa ab»-

tunt*rt
nonfmitanob%sgrauitcr exafperandi \fià vbi

Sacerdotumadmonitiombus non acquitterint , diumo\

iitdicio funt referuandu

IDEM
GAVFRIDO VIN DO CINENSl$

monafterij Abbatij Ep 195.

NoHtris vanas efe exeufationes quas obtendis* tepro-

pterobedieniiam%smanaEcclefu Camotenfs Eccle-

fia profefionem réfutafc\ cumScclefia Romana a DEQ
mdlaminiuftam acceperit frteftatem , fidem vtolundi

videliect, débitafua cuique non rtddendi.

YVES EVESQVE DE CHARTRES
A DAIMBERT PAR LA GRACE DE DIEV

ArchcucfquedcScns; Epitt. 171

Les difpenfations & adminifirations des chofes Tem-

porelles appartiennentaux%pT

S

, quifovt les bafts,

ceji a dire, lefoufsen& le chef du Peuple . S* quelque-

fois ilitabufent de leur puifonce , nous ne deuons pas les

ai?rir& fafcher : mais lorsqu'ils nacquiefeent pasaux

admonitions desPreftres, il lesfaut laifer auiugemcnt

de VI ET-
LE M E S M E

A GAVFRIDVS ABBE' DV MONASTERE
dcVcndofmc; Ep. i9ç.

Sachez.que les excitfcs quevous mettez en auant font

vaines, que pour l'obéifavce ai\'E0ede%s»< > vom

auc\ reftiféderecognoijireCEglife dcChartrcs> veu que

l'Elfe Romaine rfareceudeD1EP aucune puifanct

mufle, afçauoit de violerUFoy > &d$ne rendrepas

à chacun ce quiluy e} dtub.
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De toutes les grâces, dcfqucllcs t>.iE\?

vousadoùc, les principales, fontde.vo*i$

faire vhircTrcf-chrcfticn,& de vous aUoit

fait naiftre Roy des François. Par icéllcs^

tous les François ^ f'ils veulent cft re Chr-ç^

ftiens & n eftrc point criminels de >lctc

Majcftcdiuinc& humaine!, (ont obligez,

6c doiucntdcfîrcrauccafTcétionfinguljctc

dcvousobcïr, non point fculcmcnc. pour
crainte de vdftrc courroux,mais auffi pour
l'amour delcurconfcicnce y& de vous defc

couurir les entreprifes qu'ils- voyciit cftra

fàtdkcs, &r fur vaftrc E(tar.&: fur voftrçjfciw

Tonne; Ayât ce bon heur,d çftre du nom-
btc.des François defirci** de faire ce qui

cft d^leùrdeuoir, fane autre, defTçin & in-

tereft que ecluy que touiies vrais François,

y ont, qui<efth lonferttat toad'clcur. Ho-yv
Ôt dc ce Royaume , ic prends la hatdicllc.

de vous aduertir dp 10rigioei& du*Progrtfî*

cfvric D ocxBLfTofx ,411* voila ottçUyictè

v-ousneluyoftèa
, quiix^nda^oCjyoftrij.

rnaifôn^fi Vwisjoc la conriaolneîs <ftfn



r,

x tAV KO Y.

jKjfdveftrc Eftat fi vous ne la perdez :

les Maximes quelle enfeigne U portent cx-

reffement : entre autres , <*l/r,qui déclare

es Fils, bien que nais Catholiques, bien

que viuants Catholiqucs,condamncz fans

aucun miniftercdedroiét, ou dcfaiâ,auflt

bien que les Percs/oient Rois,forcntEm-
pereurs , foient Ducs , foient Marquis,
foient Comtes , foient Barons , ou de
quelque autre qualité& condition : cette,

qui dit que les fentences d'abfokmonquc
ks Roys & Empereurs pcuucntauoir ob-
tenues, n ont iamais paffe & ne pcuucnt
paffcrcnforcedcchofeiugce fie que Ton
doit continuera procéder contre eux, te

fccrctternent,aflm que plus feurcment l'af-

faire foit parach cucc : celle,qui donc remif-

fion de tous péchez & indulgence plenicre

à ceux qui les exécutent : c*&, qui pro-

nonce que les Gouucrneurs des vittesy

Fortcrcflcs,& Prouinccs , ne font tenus de
les rendre aux Roys & Empereurs ainff

condamnez , ni de les garder foubs leurs

noms; cf/fe,qui rcfoult que tous fubieôs

& vaflàux des Roys & Empereurs ainfi

condamnez, fbnt de droi&,& de faiâ def-

chargez de tous deuoîrs & de toutes obli-

gations , & abfous du ferment de fidélité

qu'ils leur ont prefté ,* . tfrtf*,qui excom-
rn tfnie>& déclare tocreriqu c$< les Magiflratt
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& Officiers des Rois &: Empereurs , qui /

4V>ppofcnt à l'exécution diccllc : <xlle,qui
\

abroge le Droift commun, les Sratuts des

Prouinces, & toutDroi& ciuil, & toute* —
Loix, qui y contrarient: 'celle, qui définit

; |

qu'après la Sentence laquelle déclare la

.crime ayant telle peine impofee par le

droift
, ecluy qui a donné la Sentence , ou

ecluy à qui il a commis la charge , pourra
* priucrlcRoy de Ton Royaume, voire en le

tuant, fil ne (epeut faire autrement j 8* •

comme vn Officier du Roy fài&bicndc
jtucr vn hommcparlc commandement du
Roy, pourec qu'il exécute pour lors plus

japuifïance du Roy que la fienne 5 ainfi

quand la Republique peut iuftement de-

poferfon jSoy , Tes officiers font bien de le

fotcer,pu de le tuer , fil cft befoin y & <}uc

tandis qu'elle ne déclare point le contrai*

re , l'on dpitiuger qu'elleveut cftre défen-

due par qui que ce loit dp (es citoycns,voi-

rc par quelque eftrangcr, partant (5 elle ne

peut cftre défendue qu'en tuant,ii cft licite

à qui que ce foit d'entre le peuple de cuer:

celle
^
qui dit que M le Pape dcpofcvnRoy,

jl peut cftre charTe ou tué par ceux à qui le I

Pape à commis la charge, & fil n'a çom*
}

mandé l'exécution à per Tonne , il appar-

tiendra au légitime fuccclfcur du Royau-
*

nvc,ou fil ne l'en trouuc pointai appartjcn.
* ij



4 tAl? ROY.
dra an Royaume mefme , & fi la corn-
munaultedu Royaume demande fecours

aux autres Princcs^ils le poui rôr faire ; que
fi le Pape donnepuilîàneeaux autres Roys
dcnuâhirvn tel Royaume; alors ils le peu

-

uentiuitement fàirc.n avant faute ni de iu-

fte.caufc,ni de pouuoir ; cei/^qui dit que la

rébellion d vn Clerc n'eft pas crime delezc

Maiefté, d'autant qu'Un cfl paslubicft du
Roy : ,ce//r,quî affirme qu'après <)u'vn Roy *

viï depoféihieûpîus Roy ni iupericur j.&c

partant qucl'on rieipcut app.dicf trahirons,

les cemiurationsqui ic font.contre luy •, Ôc

qûclts Citoyens ce font point tenus de les

leuclcc, à tout le nw>ins iottbsletilu c de fi.-.

duliceiou.de luhicdionj c>iV
?
qûi enicigno

que. par les chiens font enccttdus , les

Roys, Empereurs ; &: que. partant ces

chiens cftàns fidcls & vigilants doiuepjc

obcïriau Bergcry mais, ('ils (ont infidcls,pa-»

rciTeux & oilirsjc Berger les doit incontir

nent oftrr;& deppfer de leur offices ;

quclesRoys & Princes qui enfraindronc

lcs Priuilcges accordez parie Pape dai*

uenrieftre excommuniez & ptiuez de leur

dignité & honneur : aiV,qui conciud

3itcceftc propofition,lc Pape à puiflanec

c dcpofa les Roys hérétiques, & ojânia-

ftrcs,c\: pernicieux à leur Royaume, doit

cftrc crcuë& tenue cntrelcs Articles 4c la,
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O 4V KO Y. 5
foyj &appclle ces Maximes, les princi*

paux Articles de la Foy ! Catholique.

ii«^4/4PkACTiQVEdcccftc Doclrinc&
de fes Maximes y nous ne la voyons que
trop fouucnt, Se particulièrement nous

l

?

a-»

uons vcucaucc vn extrême regrer tÊ fa-

créez Pexlonncs des deux derniers de vos

prcdcccflairs, des plus illuftres de nos
RoysTrci-chrefticns, lefqu cl s pour n'eri

auoirtût aduercis, & rçcla«oir dcfcooitttei.

te en onrpcrdu la vie après ïautwy
ontefté atfàffinez par.deiric dos..plris abo-

minables, vii$,&abicj&s,hommcs,ou plu-

ûoft fnonfttcs , qucrpjoffopui/ïc imaginer^

Si vous me pcrmcttcz^SiRjjdc parler feam

chcmciit^îeA'ous cUrayqbcc'e&ttbppouD
fen taire auioiird*huy ÏcIoit què quclqires

prudents de ce mondc.&ruants à; Tocil

çomme voulants plaire .aux «hommes^ 6c

prihcipalçroctqtajox :oftrangcrs , lcdwfirc-

royent 2 veu racfiucs que depuis; 1>vïkj6c

l'autre de cjcsidctcftaUc^a^rri(rides ;^plu^
fleurs Liuccs defix enfix mois:, & d aivcn

au, ontcftéipublie^ c^mificnlumicc^non.'

a autre fin^ainfy quibcft notoirc, que pour
les intraduirer, aûdori/çcj iuftiScr<pcn-

dant voftreîîMinoritè - ufic que quelque

defadueu que les compagnons des Au->

#cursaycrit teint d'en faire depuis quatre

an$3
ilncfeft Y*U dp leur part aucualiurb



* AV ROY.
ponr fouftenir & cnfcigncr que telles Prp-
portions cftoient damnablcs & pcrni-
cicufes à la fcurct.é de yoftrc Pcrfonneôc
Eftat: Au contraire , leur ayant cfté en-
ioin&par Arrcft de voftre Parlement, le

mefmciour qu'il fur ordonne que lcLiure

d'vn d'entr eux nommé Suarez feroit bru-
flé par! l'exécuteur de voftre Iufticc , dç
faire enuers leur General qu'il renouucl-

laft certain Décret , duquel ils (e vantent,

tfpourucusà ce qu'aucuns Liures conte-

nants fi damnablcs #pcr«icicufçs Propo-
rtions, ne fuflent faicts nimiseç lumière

par ceux de leur compagnie, £:dcrappor-

rcrÀ ete,dans fix m ois,du renouueUcm enf

& publication d'iccluy Décret, & d'ex-

horter par leursPrédications le Peuple à la

doctrine contraire, autrement qu'il feroit

procède contre les contrevenants comme
criminels de lezc-Maicfté, & perturbai

teurs du repos public $ ils ont remue tout

çequ'ils-ont peu aftin de faire rcuoquer par

voyes extraordinaires, ect Arrcft : Etce,

pourla mcûncraifon quils ont pendant

voftre Minorité , faic* & çfmctftout ce qui

leuraefté poffiblç, affin de mettre endiuU

fions ôediflenfions les Docteurs de laFa->

culté de Théologie de voftre cerebre Vni-

uerfité de Paris, pour éluder 1 exécution

dc FArrcft de voftre Parlement, parle-
• « »
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quel il a efte ordonné qu'ils foubfcri-

foyent la fubmiflion faicte par leur Pro-

uincial de fc conformer à la Do&rine
de l'Efcholc de Sorbonnc

,
particulière-

ment en ce qui concerne la con(cau-
tion de la Pcrionnc facree des Roy s, te

manutention de leur autorité Royale.

En quoy voftre Majefté cft grandement
lez ce & intcrcflcc:comme au/H en ce qu'ils

rapportent en ces Liures pour preuues &
exemples delà practique ac ceftcDoï&rj-

rie, les procédures defqucllcs il a cftéyfê

Contre vos predecefleurs : & ont des Fa-
miliers & emiflaires, qui fattribuent vne
telle puifïàncc, qu'à peine efi-Jl âmourihuy

permis de défendre voftre autorité &
riiaifon Royale contre cefte Doctrine : Et
riulrne le peut taire fans cftrc paf eux dit Se

appcllé hérétique ou Schifmatiquc , du
Catholique Royal; comme fi c'eftoithe-

refic, où fchifmc, que de défendre l'auto-

rité des Rois , & de maintenir qu'il n'eft

IoiftbledeIestuer& aiTaftlner, puis qu'ils

(cmteftablisdeDicu, par fa parole expret
fe 9 proférée par fa bouche propre, U par»

Celle de lain<5t Pierre, & par celle de fainCt

Paul , aux Romains ; bref, comme fil y
auoit de vrais fi£ orthodoxes Catholi-

ques, qui ne fuffent ainfi Catholiques

Royaux . Sxw
3
après en auoit eût àd-
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uertî, fi vous tolcrcz d auantage cette Da-"
fritte, vos fidcls fubiecls, qui tous vnani-

mcmcntcndcmandcnt la condamnation,
mcfmcs cnlafTcmblccdcs Eftats généraux

tenue de prefent en cefte ville de Paris, ca-

pitale de voftre Royaume , feront con-

traints delà fouffrir, priants Dieu que le

mal ne vous en reuienne. Toutcsfoislcs

exemples de deux de vos prcdcccflTcurs,

firiuis l'vn de l'autre, & le louuenir de Ix

mort de ecluy,duquel vous tenez la vie, &:

lequel ileft impoflïble que vous oubliez*

cftant accompagné de tant de grâces & de

Vertus, ne pcuucnt qu'ils ne foyent aflTcz

fuffiknts poûr vous inciter de la faire con-

damner, & de conferuer voftre vic& vo1-

ftremaifon & couronne. Les mieux ad^.

uifez ont toufiours dit & rectognu que ce*

luy çft heureufemen tfagefic prudent, qui'

cft fage & prudent à l'exemple dautruy-

comme les mieux zelez & plus pieux ont

definique i'vnc des meilleures œuurcs que

l'on fçauroit faire cftoit de rechercher la

vengeance de la mort de fonperc, & d'err

faire faire la Iuftice. Nul ne vous en peut

cmpefcherfanscftreerimincl de lezc-Ma-

jeftédiuinc& humaine. Nul àcvpcutenf.'

trçprgndrc ladefence de cette Doctrine,

ftns fcdcclarcr patrort,dcfcnfcur^fiC pçotc»

ûeuriJes exécrables parricides de Clc-.

menr.
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nlciit, cîc Barrière, de Çhaftel, 8r dc'Ra-

tiaillac, &fàïre rccogtlôiitte fesDifcours

oufes Liurèspoiir pièces îûftififcatiucs de

procédant ?* tôtffcaibffân prôtrft cri*

mine! de cctf<£rf*fcfiàWt&^
bieparricidérUuaii^^^

h dilifcnc'cdcsDoyen ôtfRImtic delâ'Fa-

cultè de Théolègie dé tfôftre Vnhierô66>

de Paris, friefe^&rïoùrfTée ^Vnc tref-bofu

ne& tfcf-ifAki^irtDoannë', i<?elfc FattiK

té (croît affilée dtf ^èWicrfoàT pot*
ddibcfcr.faf leftriotWeîrerten* & la con- -

fi frna tiern df* 4>ecrct d » rj.
: &é ; DecJerhbï<è>

1413V reibK ^af 4a CeiV<%r^^oc1frrrraïe de
T*\u Dô6lôljirÇfri*cKc FacnW

,
depuis itiîi

a^rtfé 5: dèflffrfflt par Te- Concile de

OcJleFacdU^ ^lTcmblceïc^^de lotWiWof.

foinant Mirreft^c Yoftrc ^âtltfrricrft^iï

27. dc M^y-j)Wtiedent
5
éllea cPrdonné pat

À rrcft du 8. du ipcffncnioîs de Iurrr (jfiri fe

Liurcdc ioh*w Marlana, lVn des prmtiT
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£auxAuiâcur^ÇJiç^ de^eftç pcrnicicu-
£Jjo#riiv:, intjt^lé^
t#/ow, fcroif bruflc par icxjccutcur de la
•[aultcjufticçdçuant l'EgJifcdcccftc.vilI©

enre-

8Wyrff/« Rf»ft*ps,& Je* parcl^cuo art

a
(

wcjl iQUij^^iJ uin en ïaflèmbkc dï-

Ejirria^chfî^prftCqcs 4fftfirqiccs ide ce-

Potfdjrc en K^q^uef ccftc-Dparineroilf

Ci?|l?o|iq^^fpi^ qu'elle] efc conckrnncc'

(fÛçfpagaCj^^ayanug^par le Cior^iJb

gtJM^ Q'cçvWiWqiV: dç.Conftarw;^

m^cftiïfiBWcn ceiRaywmc & e»
ag^>

? ftitftlfe a ,p^ur principal

par i çiuicçiy gcJ
:
authorué d«fRois Bflnû

YJIIv àla^ueilc Gôri^p ibçfctiqfcp fer

fpi^tycrtucti^efilipppprê^.le Clergé*!*
iHqbleifey&Jç Ti ef$ eftac . de

4
E ran c>c y

qyi plus Jfo^tffSt. plu$;.qiliw>liqu^
niagip^e*/ & &g$* de yct*Predectef*
k^P^ippe IfJBel, tdfciçcat q.u\Hc*
cft^fW'^^p^iS^oiOXt-vftrCietnebt

Y*JW çft&Vïffts tvn aptes Jâut rc, <i co-i

luy B^iAcc^ftlkiftort fcljMi4a/pr0phctie

4ft£$cftinV^q^UaiJoitdcptoflèdé, aûifi

qu^^rcinar^uit ks Hiftttieiia. L'Eow

Digitizéd by Google



pdrtur Charles Phttippc 1 1. ïloH
d'Hcrpagoe, 4«ux dwfhfc'gtàhds'PiSfrfi

ccsdçkfnai^tfAii^kh^Catholi^^
&*ref fage*, nVn dnr^frtbih5~&iâi td«l

treClcmcnt VILtt PAUlVjb« qù îfe dftè

vbtffu remette crvvfàge& pra$iqileWdni

tre eux & leurs Eftats cefte mcfmc Bolle'J

VnmfiwftâM: Et dicllVf* des plusc^é-i

bres DoBcufs , en d*oi& CaWn y cjih*

JHefpagne aitcOeûé , qrffllkur dofréftré

attribué à louange s parjk$ <ptitftgjfàl de

tfonpir^mn deU Rkigkn \ Philippe Uti
Roy d'Hcfpagnc > régnant de prefettt , 4
faia le fcmbliW^ po»r la yôharchk dd

Sicile
,
ayant condamné & défendu ctf

tous lcspay*de fqn obciflàncc* k Traicïê

que le Cardinal Baronras cil a dréfïc con-

tre luy enFonziefaie ^onîcdefc^Artnarei;

fan s que l'on aye pOùfïuiui'îa reudcaHoii

de YEdi& qu'il en a ftiôpTtfMkr Id^'tfO J

&obrci6io. cornac on a pcnda^t'vtïflfd

Minorité pourfufcû là révocation de PAt*
reft donné en volfrc Parlement le 26. de

Noucmbrcdc la mcfrncàtvnce r6io. c6n->

tre le Liarc du Cardinal BtHârmin,^
comme on poHirfuitf cette de fXrreft don-

né le 26. de ïqin dernier pafle contre le

Ruredc Suarcz, IVn # taufre Au&curs &
Pcrcsdccc^pejriicîe^ Q&è
ne ferapoint, çd grftftd Rby? cpd fedtôhe
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puMicp il poirvÇy conitclcs Liuies conte*
lianes ccftc Doctrine , quand il fçaura
qu'ils cnfcjgncnt £(b;e Joifiok a qui que ça
foie d'entre Je Peuple, foitdc fts fubic&s,

angcr>(}cjfc*uet:5 &fes fuccetteurs>

Cela lqy cft Wen pJus préjudiciable & d«
plus grande çonfcqi>cn.ce que la Monar-
chie de Sicile, Il ne peut cftrc afTcuréquc

luy, & fes fuccclTcurs, feront toufipurs ag-
greabj<$à ce$Qoâcurs,& à]cursEfcho7
îicrs, quelque promcfTc d'indemnité & dq
^dçmmaêçmcnpqucronluy fec main-
tenant, ïl yç peut faire qu il ne fçachc pas

cncpre$quc car chafcuQ an il fift excom-
munié & anatncmatiféa comme il l'a efté

en j'apnec 1606. par la publication de la

BmIIc jntituleç, Litcrtprocefjui £. £>. AT. P
T

jt.4c.yz. portant par Article exprès ex-

communication & anatheme contre cc^

luy qui.foubs quelque prétexte qpc ce foi t,

détient le Royaume de Sicile: Ilrïcfçpcue

pas dircquc ce ne foitluy incurie |^cs

A des concernais ce qui fcft pafT£ fur ces

différends, fpnt imprime* & mis cri lu-

mière par les commandements de ces

grands Rois ,
qu.idcmpnftcçnt indubita-

blement que fHcfpagnc, l'Allemagne U
autres PrQuinpcs^ régies par Princes deja,

majfpH^Auftricb^i emun papilles, yqi-
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roy. ïj

fcm-oindrcs, occurrences, faiÛdemcfme
3ue la France* Et partant qu'il n'y a point

,
apparcnçe, encores moins de vérité, au

dire de ceux, lcfquels plus enclins Se por-

tez à blafrner la France & voftre maifon

Royale, qu a aucune autre chofe, dirent

que foppofer à cefte Doâripc & execuv
tion dela bulle Vnm ftntlim^ cft particu-

lier à la France. Ces mefmcs Ades fo-

rtifient auflS certainement quempefeher

Ja Pratique des Maximes de cefte Doctri-

ne n'eft point fgiure vne nouuellc doctrine

^Angleterre v ainfi quc quelques calom-
niateurs publient auiourd'huy, penfants

par ce moyen éluder & deftburncr la con-

damnation de ceHc-cy yrayement nou^.

uellc, impie, & hérétique ? ennemie de la

îoeicté humaine, de la paix & rranquilité

publiqup &: de la Religion Catholique;

tendant à l'entière fubuecfion & ruine d&
tous JcsEftats , Princes , Roys & Em-
pereur^ montrant fcquurant le chemin
à toutes fortes de rneidiancetez , trompe-

ries, trahifons , violements de foy & de

ferment, aflaflins & parricides ; èV géné-

ralement donnant licence, aux. fubi*#s Sr

les induifant i coptes fortes de dcfobcif-

faace contre leurs Rois fi: leurs Seigneurs,

fTiefmcrncnt;/M* dcfloyawé. & deffiance*

ic$ yns àrçndjoitdc*a^re3 a çonfc*



H-
qucntàla damnation éternelle* ftinfi qtie'

des Tan 141?. ont déclaré .& défini céùt
quarante &vn Docteurs de la Faculté de
Thcotogic de voftre Vniuerûté de Parts ',

iûiuis par tous les Prélats affcmblcz au
Concile gênerai de Confiance, S i k e,

fii'eftois capable de vous dôner confeil, ie

vous fuppli crois de confiderer que quand
vous prendrez melmc rcfolution que ces

fagcsRois, il ne vous en peut mefaduenir:

car, en ce fubieâ principalement , vous
nc pouucz faillir après eux, ni mal faire

les imitant s attendu mcfmc qu'il nty a
qira faire fans remiflion obfctuer & execu *

ter ce qui cft défini , refolu & arreftfr pat

vn Concile gênerai , par fix Concils na-

tionaux tant de France, d'Allemagne, qué
d'Hcfpagne, ôrpar quatre des plus celc>

bres&iuftes Arrefts de voftre Parlement

de Paris fondczfur ces Conciles ,& don-
nez conformément à iccux, le 2. de Dé-
cembre 1561. le 19. dcluillet 1595. le 8. de?

Iuin 1610. & le 26» du mcfme mois de luire

dernier paffb Itn'y a rien à fairede noà-

ucau. Les excommarrkations & aha-

thèmes conwelesAuthëu¥9|rFàtitcurs

,

Exccutcursdc telle Do&tfnë.fbnt dreffez

parles Concils d'Hcfpagne. line faut que

les faire publieraux ptolhes des Paroîccs

des Villes, Fauxbofcfgs -, & Villages dç
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ce Royaume, auccle Décret de la Faculté

de Théologie de cette ville deParis ; amfi

qu'il a efté ordonné riarFArrcft. de vaftre

ParlemcnrdonnécontrcMariana^quc ce

Décret fcroit leu & publié.
t
H y à peine

de crime de leze Majeftc ordonneeparlcs

meimes Arrcfts contre ceux qui KtxCci^

gncrorït& pratiqueront directement ou
indirectement cette Doc^rinevTlncfaur

que les enuoycr à voftreiufticc ordmaipc>

qui refide en vos Parlcirients. Si voua

eftes pluSiobli|c dcneccflîté à vous défen-

de contracofte Doctrine Se exectuionde

fat B uUcFfnitB :fkn£lâ#Ki oqile- n.ciroycw ces

grandsi H<m^^ parcciquïlifagrft à pretcfit

de voitte:YÎe,I5c de cdle'de tons vos: fifc-

CcffdîiSi: fis lors il n'cfloit cfuiftion aqii* de
biens, b'èpdncipalc irtpalligencô4r tJdttê

btiUc^i«/bi^»,qajtouchcla vio dcS

Rois ac-dtt Pn&cc^WcftSnrlorS ftrtttift-

ftte, cndarcmoinsp rati cjoo e, «ornme çlie

çft jnaitxecaanlt: ;E t/d mirant pftii y tfftes

vous rtccefàrçente tvCobfodàJqn'fl itjtyottâ

datfarira£cytf èflinrîrunuiiîpU«û^e^ïL

r*dc con-fcrucr la «vi^mic le bicftJ>S^qlïé
,

Ctffte Do^lrineem porte& r\mitIVfl #t*U-
tre i & qii e tant qiîc ces pernioiouiB^^^b^

pbfictons Maxim esrôfuronr lieu ; t\y a?

loi* fondamentales de ce R oyaurtvc J^nba
pas mefrac U loy Salîque\.( laquelle le con-
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fcruccri vofirc famille de malle en maiTc if

y a plus de fix cent ans) qui aycnt force?

de vous affeurcr vos Eftats & Couronnes,*
ci mxfmc voftrc vie propre, & de vous
continuer Icpcaruoir de les tranfmcttrc à
TOS fuccerTcurs. Permettez, Sire, que ic?

vous die qu'il cfttrcf périlleux &trcl-dan-
gereux de tcmpbriier d auantage. Le m&î
gaigne par trop , 6c faduanec aucc vnc
extrême malignité. Pour le recognoilcrey

ilnefautqucconfidercr ce qui.depuis peur

fcft pfaclique ca cefte viflcdc Paris,voftrc

Maicfté y cftTrtt; vos Eftats généraux Cy
tenants, voftrcÇopfcily prefenr, voftrc

Parlement y feant^ tn vne impreffion de?

l'Ordre des Êffats tenus àTours, foubs

Chulcfi.V IIL fer&c par vn-ROflûmc Icair

Gprrozct y en laquelle on a oii faire re-

trancher ce qui pour la conferuation de la

vie des Rois de France,& de ce Royaume,

a$ grandhonneur des François, fuft lors

ditaux Eftats, le Roy prcfickut en icenx,

par Maiftrc Ichan de Rely âo&cur er*

Thcologici GhanoinedcrEglifc de Pa-

ris 3 en ces ternies ; QuMrtement , les dimfiong

viennentpour &nflâbilitc\ rnAHHttftié , &• dejloy-i

Muté du Peuple, comme en Angleterre ilsont fou-

uent mfs k mort lettrs Bois ; ceque nefut iamih le

ion (ployai Peuple de Frtnce, dwjucl,SIREy

tojirc feu Pere i fort expérimente U Uyxuté;

Apres
!

, _ . . . i .
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Aprcsccla, SiRE,rivousnyfaictésprom-

!

ptcmcnt remédier, pu cft- ce que Ton vous
fçauroit dire que ce mal & celle gangrène

iVcpcuucnt paruenir? Votfsauez des mil-» :

fions d'horrtmes pour vous feruir & àdRS
t

î

fter. Vousn en pouuez manquer, caprin- •
i L

cipalcmcnt en ce fubiect j non plus qua
. |..

Louis le débonnaire, Lothaire, Charles le
*

Chauue,Hugucs Gapct,Philippc premier,

Louis le Gros, Philippe Augufte , fitihêl

Louk^ Philippe le Bel, Louis XII. vos
predcccffcurSjn'crlanteufautcenfubiecls

'

& occurrences non dù tout diffbmblablts,
*

mais d'importance daùtànt moindre que
le Ucn\ duquel il fagiflfoic Iorsv neft rien au
pris de Uvie, de laquelle il eft queftion i
prefenr. Tolis ceux qui ne peuucnt ap-

prouucr l'exécrable parricide commispat
RauaillaCjfcferdntbicntxrft rccbgnoirfrc:

'

Et ne craindront point de fe charger des

enuics & confcquenccs que Fon^Voiis

pourra propofet pour vous d'cftôurnet

d'vne aftion fi neceffaire , fi profitable , &
fi louable, à vous, à voftre marfbh, & $^

voftrc Royaume. Les Archcucfqdc$ &:

Euefquc* de France ftroyent trcf-riiarris

qu il filftdità lapoftétîcé qulls euflcht ed;

moins deprcte & dv bon icle^our la coh-"

ftrtiatiôn delà vie de Içùr Royc* de de.

Royaume ,
que ceux qui ont tenu mefrttt

*
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Qualité & charge, du temps te règne de
ouis le Débonnaire ,

quâd Grégoire IV*
femift en chemin pour le venir cxcômu-

> nier , & eux auffi, fils eftoient en rien con-
traires à fes fils,qui de Ton viuât vouloyent

partager le Royaume auccluy, & filsn'o-

Scifïbicntàfavolonté, qui cftoit telle, les

fils du R oy layants à cefte fin, ainfi que dit

lUiftoire, fait venir parmalicc,loubs cou-

leur dcpieté&dcrcmectrclapaix entre le

Roy &fcs enfans, & la vérité ayant efté

c apperçcue : Lcfquels* comme difent les

Annales eferites au melmc temps, & le

continuateur dAimoin Religieux de S.

Benoift, refolurent de faire entendre à

Grégoire IV. qu ils ne vouloyent enfaçon quel-

conque fe foubfmcttre a fi
volonté, mais que fit

venoit pour excommunier 3
sifen retourneroitex-

cqmmunte\ Attendu que t&uElotite des anciens Ca-

non* eflott au contraire^ L es Princes,D ues,

Comtes, Marquis, & Barons, François*

ne démenèrent point,&n ont pas moins de

fidélité, de force, & de courage pour con-

feruer la vie de leur Roy , & la maifon &
1 Couronne de France, qu'en ont eu leurs

predeceffeurs. pour Philippe le Bel , IVa

desplusilluftrcsdevos anceftres , quand

BonifaccVUIkcntrcprift de Tcxcommu-

nierôc priuer de ce Royaume : Lefqucls

dirent au Roy ( ainfi que rapporte fan*
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tienne Chronique Françoifc) parla bouche

du noble Comte S^irthois, <jue de toutes leursfor-

ces ils eftoyent prefls & appareille^pour la Cou-

ronne du Royaume de France encontre tous aduet*

fatres défendre: Et cfcriuirènt au collège des

Cardinaux , en ces termes -, Nojlre Sire ti

Roy, &* h habitants du Rotaumc, onttoufiôursdit

ejlrefoubgcts en temporalité, de Dieu tantftu-

Jcment^ fi comme ceftehofe notoire à
tout le monde. Etnousne les Vniuerjitefyeli

peuple du Roiaume , ne téquerons (y* ne voulons

auoir ne correction ne amende fur les chojès dttés

par Boniface, neparfauthorité ne parfonpouuoïr,

ne par autres,fors quepar nojlre Sire le Roy . Et
bien voulons que vousfoy(^certains que nepar vie

nepar mort nous ne nous en départirons, frft

crtsainfi que li Rois nofire Sire le voulfifl bien.

Le Peuple de Fraocè cft tellement affe-

âionnéà voftrc Maicftê, qu'il rie faudra

point de vous fupplicr & requérir comme
Philippe le Bel fuftfupplié Screquis par îc

Peuple qui viuoit foubsluy lors que B oni-

facevouluft Fcxcommurucr &dcpofcrde
ce Royaume. L'A&e fc trouuc encorcs

auiourd'huy entier, aucc ce ritre, La ftp

-

plicatiQn du Peuple de France , contre le Pape Bo-

nifacele VISÙ Et porte ces termes, dignes

d eftre remarquez & rapportez y \A vous

tref-rioblc Prince, nojlre Sire, par là tr-ùe de

Vu* Roy de France, fupplie <& requiert le peuple
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àtvoftrt Royaume, pourcequeil //* appartient q*ç
cefort, que vous$érdie%Jafouuerainefranchife dz

voftre Royaume
,

e/f ffil/f
,
«pf x-ow rrco T

gnoifîicz^de voftre Temporel jouuerain en terre.

fors que Dieu, & que vousfaae^dccUrer , fi
que tout le Atonie Içfçaçhe que le Pape Bontface

orA mantfeftement, grfeiftpecbiémorte[nototre-

ment, envoutmsndantpar lettres bullees, que il

eftoit voftre fouuerain de voftre Temporel, que

vous ncpouurxjreuendes donner, nelesfïuttts des

Bglifes cathédrales vacans retenir,& que fou* ceux:

qui croient le contrjùre,i\tenoitpour hereecs. ^Jtent

que vousfacie%jlcclarcr que Fen doit tenir leditPa-

pepour herege, non pas vous , &toute Ugent de

voftre Royaume, qui toufdiz ont çrcu &
croient le contraire. J) nepeut mer^quepar ce

fait~l > plus encorcs que.
fc tl le ckft, pourecquç.

l'en croir.pl us exemple de fai^t, que de pa-

roles, que tl ne doniaAft occafion à tout Princes

émeJ&CAns,:0:a) tot{4 les Çhrcftiens Princes dtfo-

. Leijjants^ derefuferleBaptcfmeO* Fobçifftincc de

tEgliïè de Rome : pour ce qu'ils penftnt perdre fe

plus haut point de leurs Seigneuries, ceft aftxuoir,

de non recoçnoiftre fouueram de leur fils. Se

les Apoftrcs & le;, autres dcciplcs, euffenç

faift, ou dît ainfi , nu) ne cuideroit que ils peuf

fent auoir vn toutfcul Prince conuerfi. £t fi croit

on que il pommença à vous, bon Roy
?

pource quçvout,& vos ^ntecejjeurs
, & tout le

pueuplçfiubfmisà vos, auc^tout temps eftélesplu
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fbeijfants ,& lesplus deuots a ÏEglifc de Rome,

& â toutes les autres , fi comme ilpert bien,

regardé la Iurifdi&ion & lauthorité des

Bglifcsdc voftrc Royaume, & des autres.

Parquoyque aucun aur^ne preigne exem-
ple à faire ainfi 5 & pourec, que la peine dp
luy, face paour aux autres > & mefmement

pource quepuis que ilfujl Pape, & deuant mefmes9
on h vit notoirementfaire moult de chofès, qui ne

pouuoient efhefaiEies en bonne manière, defquelU?

on napperçeut oneques fione <£amendement *

Vous, noble R © y fur tous autres Princes,

héritage defenfeurde la Foy , deftruifeur

de bougres
, pouei^ty deue^ & ejlestenu*9

requerre & procurer, que ledit fonifaçe fbit

tenu & iupic pourhereae , & puni en la manière

que 1 en le pourra &deura, & doit faire après u
mort: fi que voftrc fouueraine françhifc

foitgardcCj déclarée, & quelle ne pcrijje,

ne nefoitauilceen vqftre_ temps, £r
fi

que

vous vardie^eferment^lcquelvw en vo~

flre couronnement j fhonneur 0* le profit de voix

& de vos- antrceJTeurs
, (y due vos hoirs £7* de tôt

voïïre peuple ;

fi
que par la deûotion de vous, <

de vos anteceffeurs , &* de voflre grand pueupi

lagreigneur françhifc de voftrcR oyaum^
ne Toit perdue, ne en', doute ramenée
que cejlc iniurtfitfie 4 vous a voflrepucuph,

hit bien £7* fpuffifammentamandee . S l R F,

les heureux çucnçmcnts des refolutions
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de ces tref-Chrcftiens, tref-Catholiques

j

& tref-fages Kois, iflus des deux plus gran*
des &illu ftres maifbns du monde, lavo-
ftre & celle d'Ai^ichc , l'vnc régnant
hcurcufcmcnt fura France, & l'autre fur

l'Hcfpagne, donnent à recognoiftre cer-

tainement que les Autheurs & Fauteurs

de cefte doctrine ne peuuent ruiner& per -

dre que ceux qui les tolèrent &: qui fc laif-

fent gouucrncr par leurs flaterics & paroles

captieufes. Ce que iç dis,, S i & ï, non
point pour vous animer contre raifon, o u
publier vnfcandaleaffin que mal en vien -

ne, oupreiudicîeraubicn dé fEglifc Câ»
tholique Apoftoliquc &: R omairie : car ce

H*eft mon intention ni ma volonté -

3 Dieu
en eft tcfmoing j il n y en peut auoir de fi

bonnidefifuffifant jraais affîn^uc les en-

treprifes & attentats, qui foubs couleur do
Religion fc font fur vpftrc vie, fur voftrc

maifon, & fur voftrc Eftat Se Couronne,
vous cftans rciiclecz & defcouuertcs, vous

vous en gardiez & garantiîBcz, & que par

voftre Authoritc fouueràine la Iufticc foit

faîcle en public des crimes énormes & af-

faflînstrcf abominables &trcCfcandalcux

àtoutle monde, qui foubsec prétexte fc

cÔmcttcnt en cachcttc,& que tout le mon-
de recognoirte que vous

,
qui par la grâce

de Dieu fcul eftes le tref-Chrcfticn Roy
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;

des François, ne tolérez cefte Doârinc
ni fes Audteurs, Fauteurs, & Exécuteurs,

quiquoy que l'onpuiffc dire, tendent en

effecî plus au defaduantage de la Religion

Chrétienne, Catholique Apoftoliquc &:
j

Jj,
L

Romaine, qu'à ion aduantage, voire mef-
ine la ruine en aduançant la prophétie

eferite par fainct Bernard au Pape Eugène*
Diev, fcul Roydcs Rois, par fatref-fain-

été grâce veille vous preferuer des furies

nai(Tantes de cefte Doctrine ; veille vous
fournir moyens de vous affeurer contreles

montres pullulants de ces Maximes; veil-

le vous donner vne trcf-longue vie, vn
Empire paifiblc , des armeez fortes &
puifïàntcs, vn fidel Confcil , & vn bon
Peuple. C eft, Sire, la prière que luy faict,

& faict profeflion de luy faire tout le refte

defes Jours,

Voftre tref- humble & tref*

obeijpintfabiett^*firuitcur,

C. P. C. C. R. F.

I
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EX
COLLECTIONE

CONCILIORVM HISPANLE;
duigcntia GarsijeLoaisa

elaborata.
* *

MÂDRITL
njpuiPetrum Madrigal, m.d. XÇirf:

COfiJCILlI Toletani I V. cap. p. Poft

inftitutaquardam Ecclefiaftici ordi-^^^^
nis, vcl décréta, quxadquorundamper- a™ col-

tinent difciplinam, poftrcma nobis cun- ™>*7».

Ctisbaccrdotibusicntcntiaelt, proroborc sfinand*

noftrorum Regtm,& ftabilitatc gentis Go- s • /
-/
7 -

thorum, Pontificale vltimum fub Dco iu-

dicc ferre deerctum. Multarum qtibpc p»s tp/««-

gentium (vtfamacft) tantacxtatperfidià j£^
,f'"

animorum
,
vtpdem facramento promif-

"

fam Rcçjbus fuis, feruarc contemnant,
ore jlmulcnt Iuramcnti profetàonem , du ni

rcrineant mente perfidie impietatem.Lu-

rant enim J?eg/£tf* fuis, & fîdcm qna/Ti poU
ilccntur, pntuaricantj nccmctuunt %olp->

fnen illudiudicij Dci, per quodinducituc

malcdi&io multaquc pœnarum commi-
n acio Cwpcz cos

?
qui iurant in nominc Dci



jnendaciter. Qua? igitur fpcs talibuspo-
pulis contra hottes laborantibus crit ? qua»
fi des vitra cumaliis gentibus in pace cre-
denda ? quod foedus non violandum? q u ç
ih hoftibus iurara fponfio pçrmancbic ,

quando ricc ifps frofriis Regibu* iuratam fi-

dem conCernant? Quis enim adeo furio-

fus eft, qui caput fuum manu propria defe-

cct?Illudnotum cft, immcmorcsSalutis
fuar propria manu fcipfos interimunt $ in
femctipfos ftêôfquc jlegcs proprias eonuç'r-

tendo vires . Et dum Dominus dicir,-

Nolitetangerc Chrijlos mcos -

3 &Damd;*g*jf,
inquit, extendetmanum fiât» in ChriJlumDo-

mini 9 & innocent crit? illis nccyitarcmctus

eftperiurium, nec Rcgibut fuis in ferre exi-

tium. Hoftibus quippe fides pa&i datur,

nec violapur. Quod (if in bcllofidcs valer,

quanto magisin fuis cft feruanda ? SAcrile-

gmm quippe cft , fi violctur à gentibus

Regum juorum promifla fides
;
quia non fo-

lumin cos fit pacti tranfgrcflio , fei in

t>eum quidem, in cuius nominc pollicctur

ipfa promiffio. Inde cft, quod multa Rc-

gnd terrarum cœleftis iracundia ka permu -

tauit, vtperimpictatem fidei, firmorum,

àlterumabalterofolucrctur. Vnde &nos
caucrcoportctcafum huiu'fmodi gÉtiumj

ne fimiliter plaga feriamur prarcipiti, &
pœna puniainur crudeli. Sic enim Dcus

* —— * •
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Angclis infc pra?uaricantibus non peper-

cit,qui pcr inobcdicntiam ccelcftehabi-

racujum pcrdidcrunt.Vndc & pcr Efaiam

dicirur ; Jnebrutus eft glsdtus mcin in cœlo^

quanto magis nos noftra? falutis intcritum.

timcrc dcbcrnus,ncper infîdclitatcm,eo-

dcm faruictis Dci gladio percamus.Quod
fi diuinarn iraqundiatn vitarc volumus,

& feucriratcmcius ad clcmcntiam {>rouo-

carc cupimus , fcrucmus crga Dcum Rc-

ligionis cultum cum timoré : cuftodia-^

mus erg* Principes noftros poilicitam fî-

dem
,
atquc fponfionem $ non fit in nobis,

iïcuc in quibufdam gcntibus , infidditatjs

fubtditxs tmpia^ non fubdola mentis perfi-

dia , non pœurij nefu y ticc coninrationumne-

fonda, molimindjbi ulius apud nos pr^fimptio-

neRe+numzccipiat : nullus excitet mutuas
fcditioncs ciuium ; nemo meditetur interitm

Regum: S cd &dcfunéfco in pacc Principe,

Primates totius gentis cum Sacerdotibus

Rcgni confilio communi conftituant $ vt

dum vniratis concordia à nobis rctinc-

tur , nullum patiiac gentis diilîdium pcr

vim atquc ambitumoriatur. Quod fiha.*c

admonitio mentes noftras non corrigit,

& ad (àlutcm coramunera cor noftrurn.

nequaquam pcrducit,auditc fententiam

noftram : Quicuncpu igitur à nobis , vcl

tocius Hifpaniac populis , qntltbct coniuratio*



"il

•I

4
ne ^ vcl ftudio , facramcntum fidci fuar,

quod pro patria? gcntifquc Gotbdrum fta-

tu,vcl conferuationc .Re*U filmas pollici-

tus cit
5
tcmeraucrit . dut Rcvem necc attrecta*

*mr , aur potclt ate Rcgni cxucrit , aut prar-

fumptione tyrânica R cgni faftigium vfur-

paucrit yanathcma fit in confpc&u Dei

Patns , tp* ^tntclorum
, atquc ab.Eceldîa

Catholica
)
quam prophanaucrit pcriu-

rio
3 cfficiaturcxtrancus > $i ab omni cœtu

Chriftianarum aticnus,cum omnibus im>
pictatis fua? focijs; quia oportct vt vna

f pocnatencarobnoxios,quosfimiliscrroc

^ inucncrit implicatos. Quod itcru/foWo

rcplicamus diccntcst Qutcun^ amodo ex

îiobisvvcl cun&is Hifpania: populis quo-

libet tra&atu , vcl ftudio , facramcntum Fi-

dci fua*,quod pro patriç gcntifquc Gotho-
rum ftatu, vcl conferuationc Regu/âlutis pol-

licitus cft ,
violaucrit, aut Regem nece nttre-

ttauerit , aut poteftate Rcgni cxucrit, auc

pra?fumptîortt tyrannica Rcgni faftigium

vfurpaucrit > anathema fit in conlj c&u
Chnjli, <& ^pojlolorum c'{us

5 atque ab Eo
elefia Catholica quamypcrhirio propha^

riauerit , efficiarur cxrrancus , & ab om-
ni confortio Chriftianorum alienus , ôc

damnatusinfuturo Dci iudkio habcatur,

eum oompâYtiàbus fuis ; quia dignum cft,

qui talibus (bcianturjpiï ctiara damna-

. _ - Digitizell by Google



tïonîs corum participation e obnoxij tc-

n cantur. H o c ctiam tertio rcclamamus

,

dicenres: Q^funo-y amodo exnobis^vcl

cundtis Hifpania* populis ,
<ptabùet mcdi-

tationc,vcl ftudio^facramcntmpfidcifu-ç

quod pro patria; (Mute ; gcntifquc Go.
thorum ftatu vvcl inçolumitâte Regia poteflA-

ù» pollicitus cft\ violaucrityaut Regem neco

attrettiuerit , aut poteftatc rcgni exiicrit,

aut pra?lUmptionc tyrannica Rcgni fafti^

gium vfurpaucric , aaathcrtuLfit in con*
Ipc&u Spiritm fonéi ,& Msrtyrujrt Chrifti,

atquc ab Ecclcfia Catholica, quarft pcr-

ittrio prophanaucrit^ cfficiatur cxtraneus

&ab omni communioiic Chriftianorum
elicnus • ncquc partcm iuttorum habcat,

fcd cum diabolo . & angejiseiùs, «ternis

iupplicijs condemnetur , vna cum cis , qui

cadem c.oniurationc nituntur : vt parpœi-

na perditionis conftringat, quos in perni-

cicm prattafouctn* copulat. Et idco fi pla-

çct omnibus^qui adeftis,h«c^ertio rci-

terata fententia , veftra: vocisTam con-
ienfu firmatc. Ab vniucrfo clcro,veI po-
pulo didum cft; Quicôtrahancveftram
définitioncm pracfumpfcrit ?

anathema,
maranatha , hoc cft,pcrditiô in aduentum
Domini fit , & cum Iuda Ifcariot partcm
habcat, & ipfi& focij corum.Amcn.

i *
• 1 a iij
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% i»d*»m t7^0wayY0*"*™ V-CAh 7- Proptcrmala*

frn *n*o ,V^/rummentium facilitatem Se

^rfei/t"* °bHuioncm
5
hoc facrâtiflima ftatuit

[
tts'én** Synodus, vt iji omni Conciliô Epifco^-

forum Hifpanix>vnhifrfalis Concilij do
cretum , quod proptcrVùncifwn noflvoYÛm

rqaucitur.

^ rr^4- *n Synoda , publicavoce debeàt prontui-

*um.E. ç\2XÏ : quarenus fepe t fupplicâtum auri-

bus,vcl afEduitatc iniquorum mens ter-

ritacorrigatur,qu3cad pratuaricandum &:
i -ri»^^- pbliuionc &: facilitate t producitur,

z^*™.*
Co,,o/y ro/rt/wi VI. c*f:

xvïiï. ïam qui.

cm,73
*. dem in antècedenti vniueriali Synodo,

^«r* c«/i-pro falutc noftrorum Principum confiât

r"
*7< * effe confultum : fed liber iterare benc fan-

cita 5 &digna auétoritatc munire falubri-

ter ordinata. Ideoquc contctlamur coram

Dco , &omniordinc Angclorum , coram

Prophetarum, atquc Apoftolorurn v vél

omniurr|Alartyrum choro , coram omni
Ecclcfia^atholica& Chriftianoriim cœ-

tu )
vtnemointcndat in interitum Régis; nc-

jno vktm Principe nece attrettet * nemo
cum Regnï gubernaculis priuct j

nemoty-

ît rannica pesfumptione spicem Regni vfur-

pet , nemo quolibetmAchinamcnto, in cius ad-

uerfitatem fibi coniuratorum manum af»

u
"focicç, Quod û inquopiamhorumquif.
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quamnoftrorum tcmcrarioaufu prsfunv
ptor cxtiterit , anathemate diuino perculfa,

abfquc vllo rcmcdij Ioco , habcatur con-

demnatus aterno indien. Isjautemquiciusfe-

dem fueritaflequutuss fi vulttanto expia-

ri 2. pheulo, <jHAji propru patris dus vlcifca- \.^«^
tut interitum^ incuiusdefenfionis fauxilio c.A.

*

vniucrfî RegniGothorum confcntiatfbr-

titudo. Si autem defidi cura& minori ze-

lo tam funejlum noluerint vindicarc fcetus,
Jj^

Mf*tt*

fintomnesexhac noftra fententia, oppro-

brium Cétteris rentibus.

EXTRAICT DES '

Conciles d'Efjpagnc par

Garfïas Loayfa.

*A M^DRIT. . .

* » •

Che^Vierre Madrigal M. D. XCIII.'

A Va}. Concile de Tolède, chap. 75. Apres
quelques règlements de Tordre Ec-

dcfîaftiquc, & décrets oui concernent la

règle de quelques vns, finalement laduis

de nous tous Prcftrcs cft de faire vnc or-

donnance definitioe d'authorité -dpofloli-

que pourh manutention de nos Roys, & (cureté

dclagentGottiquc.



lie des efprits de plufieur*

dations, (ainfi que Ton rapporte ) cft (ï

grande, qu'ils mcfprifent de garder la foy
qu'ils ontiurec i leurs Roys> & de bouche
feignent de prefter le ferment, lors qu'en
leur cfprit ils retiennent l'impiété de perfi-

die. CarilsiurentàleursRoys, &prcua-
riquenten la foy qu'ils promettent, &nc

(
craignent point le liurc du iugement de
Dieu

,
par lequel la mal cdi&ion te grande

menace de pluficurs peines cft àttirec fur

ceux qui iurent a faux,parlcnom de Dieu.

Quelle efoeranec reftera donc à ces peu-
ples en affliction, contre leurs ennemis >

quelle foy à 1 aduenir donneront-ils aux
autres nations pour faire la paix ? ouel ac-

cord ne violeront-ils point ? quelle pro-

rrfefTc, quoy quciurce, garderont-ils à

leurs ennemis , puis qu'ils ne conferuent

pas lafoy iuree i leurs Roys . Qui cft fi furieux

que de couper fa tefte de fes propres

mains. Il cft notoire, qu'oublieux de leur

propre fâlut, ils fc tuent de leur propre

main , tournans leurs forces contre eux

mcfmcs, & contre leurs Roys. Ertandisquc

Dieu dir, Ne touchepoint & mes ointts. E tDa-

uid, QuiejiendrSy dit-il, Ja main fur lomtt du

Seigneur, & fera, innocent ? Ils n'ont point

foucyd'euitervn periure, &c ne craignent

point.de caufer la ruine de leurs Roys. Aux
enne-

Vy



ennemis mcfhïes on donne la foyfurl'ac-

cord,&n'cft point violée. Que'fi la foy %
lieu en la guerre, combien plus la faut il

garder entre les fiens ? Et c cft facrilege,

iï lesnatiorrs violent la foy que m*s Roys ont

donnée
,
par ce que cette tranfgreffion d'ac-

cord, n'eft pas commife feulement contre

eux , mâts tufit contre Dieu, au nom duquel

cette promcfTe cft accordée. Delà cft que
pluficurs Royaumes de la terre ont cftà

changeas par le courroux celcftc, de telle

forte , que par l'impiété de la foy & des

mœurs , Tvn a cfté ruyné par l'autre : de
manière que nous debuons cuiter i acci-

dent de telles nations,dc peur que nous ne
foyonsfcrnblablcmcnt frappez dVneruy-
ne fubitc , & foyons punis de punition

cruelle : Car Dieu n'a point pardonné aux
Anges qui prcuariciuoient en fonferuice^

lefquclsparinobeiffancc ont perdu lade-

mcurccclcfte. Delà cft ditpar E(ayc,mom
glxiuefejlenyurcâu ciel. Combien plus nous
debuonsnous craindre la perte dènoftre'

falut,dc peur que par infidélité nous ne
perifliôns par le mefme glaiuc de Dieu
courroucé. Que li nous voulons cuiter la

cokrcdcDieu, ôedefirons dinciter fa fc-

u^Pé 8c clémence, gardons le feruicede

la Religion enuers Dieu aucc crainte ,gor-

dons emers nos PrincesUfoy promife & la pro^



jnendaciter, Qua? igitur fpcs talibaspo-

pulis contra hottes laborantibus crit ? quar

fidcsvïtracumaliis gentibus in pace crc-

dcnda ? quod focdus non violandum? qu ç
ihhoftibus iurata fponfio pçrmanebit,
quando ricc ipfis propriis Regibws iuratam fi-

dcm confcruant? Quis cnim adco furio-

fus cft, qui caput fuum manu propria dcfc-

cet ? Illud notum cft , immembres Salutis

fua? propria manu fcipfos interimunt $ ih

femetipfos fuofaue jteges proprias conuçr-

tendo vires . Et durn Dominus dicit,-

Nolitetangere Chriflos mcos^ &Dauid» Qw*\

inquit, extendet manum fuAmin ChrijlumT>o-

mini, & innocenserit ? illis nec vitarcmetus

eftperiurium, nec Rcgtbu* fuis in ferre cxU
tium. Hoftibus quipjc fides pa&i datur,

nec violajur. Quod fi in bcllo fides valet,

quanto magisin fuis cft feruanda ? Sacrile-

gium quippe cft , fi violetur à gcntibus

Rcgum fuorum promifîa fides
5
quia non fo-

lumin cos fît pa&i trahfgrcflio , fed & in

ï)eum quidem, in cuius nominc pollicctur

ipfa promiffio. Inde cft, quod multa Re-

^»4tcrrarumcœlcftisiracundiakapermu-

tauit, vtperimpictatem fidei, temorum,
àlterumabaltcro foluerctur. Vndc 6V: nos

caucrcoportctcafum huiufmodi gÉtium;

ne fimiliter plaga feriamur prarcipiti, ô£

pœna puniamur crudeli. Sic cnim Dcus
«
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AngcUsin fc pra?uaricantibus non pcpcr-

eit
5
qui pcr inobcdicntiam ccclcftehabi-

racnjum pcrdidcrunt.Vndc & pcr Efaiara

dicirur ; InebnMws eft glxdtu6 métis in'cœlo^

qUânto magis nos no (tire falutis intcritum

timcrc dcbcrnus,neper infidcliratcm,co-

dcm fxuiétis Dci gladio pcrcamus.Quod
fi diuinatn iraçundiam vitatc volumus,
& fcuçriratem cius ad plcmentiam (>rouo-

carc cupimus , fcrucraus erga Dcura Re-
ligionis cultum cura timoré : cuftodia^

mus erg* Principes noftros polliciram fi-

dcra
,
atquc fponfionem $ non fît in nobis,

ficut in quibufdàm gcntibus
, infidelnatjf

fubtditx* tmpUi non fubdota mentis pern-

dia, non penurij nefiuytïcé coniurationumne-

^i^W/wW.Nullusapudnos prxfnmptio^

neRe+num accipiat : nullus excitet mutuas
icditioncs ciuium ; nemo mciitetur interitm

Regum: Scd &dcfuncto in pacc Principe,

Primates totius gentis cum Saccxdotibus

Rcgni confîlio communi conftituant $ vt

dum vnitatis concordia à nobis rctinc-

tur , nuilum patrix gentis diflîdium pcr

vim atquc ambitura oriatur. Quod fiha?c

admonitio mentes noftras non corrigit,

te ad faluçcm communera cor noftrum
ncquaquam pcrducit,auditc fententiam

noftram : Onicuncpte igitur à nobis , vcl

totius Hifpanix populis , qwtltbct comuxAti**



A •

ne , vcl ftudio , (âcratncntum fidci fua%

quodpro patria?gcntifquc Gothdrum fta-

tu,vcl confcruationc Rf^iJt falmps pollici-

tûs cftjtcmcraucrit , sut Rcgem nece attrccla-

vcra , aut potcftate R cgni ex ucrit , aut prar-

fumptiojic tyrânica R; cgni faftigium vfur-

pauerJt ,anathcma fit in confpcdtu Dei

Patris
, & **fn*clornm

, atquc ab.Ecclcfia

Catholica
5
quam praphanaucrit periu-

fio> efficiatur extrançus ,& ab omni cœtu
Chriftianarum aticnus,cum omnibus im>-

pieratis fua? focijs; quia oportet vt vna
pcena tencarobnoxios , quos fimilis erroc

inuencrit implicatos. Quod itcrûftcundo

rcpHcamus dicentest Quicun^ amodo ex

nobisvvd cun&is Hifpania: populis quo-

libet rra&atu , vcl ftudio , facramentum Fi-

dci fuar,quod propatrif gcntifquc Gotho-
rum ftatu, vcl conferuAtwnc Reguftlutts pol-

Jicitus cft ,
violaucrit, aut Regcm nece attre-

#4«mr, aut potcftate Rcgni ex ucrit, aut

prefumprron* tyrannica Rcgni faftigium

v/urpaucrit /çnathema fit in con^cttii

Chnjli, & ^poflolorum cjus
s atque ab Eo

elefia Catholica quan> perhirio propha-

iiauerit , efficiarur excrancus , & ab om-
ni confortio Chriftianorum alienus , te

damnatus in fiituro Dci iudicio habcatur,

cum oompArtiabus fuis 5 quia dignutn cft,

qui talibus fociantùr^ipiî ctiam damna-
\
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s
tîonis corum participation e obnoxij tc-

neantur. Hoc etiam tertio rcclamamus

,

dicentes : QwçHncji amodo ex nobis, vcl

cundtis Hifpaniaî populis ,
pâlibei.mcài-

tationc, vcl ftudio, facramcntum fidci fuaf

quod pro patrisc falute , gentifqire Go.
thorum ftatu , vcl incolumitstc Rtgi* pote/lt-

ùi pollicitus cft > violau cric vaut JRegem ncco

attrciïjuerit , aut ppteftatc rcgui exucrit,

aut pra?lumptionc tyrannica Regni fafti-

gium vfurpaucric , anathcma.fit in con*
ïpc&u SptrittK frn£li , & Msrtyruriî Chrijii,

atquc ab Ecclefia Catholica, quam pet-

îuiio prophanaucrit^ cfficiatur cxtrancus

&ab omni communiojic Chriftianorum
elienus • ncquc partcm iuftorum habcat^

fcd cura diabolo, & angejis dus , *tcrnis

fupplicijs condemnctur , vna cum cis , qui

cadcm c.oniurationc nituntur : vt parpœ-
napcrditionis conftringat, quos in pcrni-

eicm prAtuifocKtu copulat. Et idco fi pla-

cer omnibus
,
qui adeftis , h#c^ertio rci-

terata fententia , veftrx vocis tam con-
ienfu firmatc. Ab vniucrfo clcro,vcl po-
pulo di&um cft; Quicôtrahancvcftram
definitionem praefumpfcrit 5 anathema,
maranarha , hoc eft,pcrditiô in aduentura

Dominifir,&cum Iuda Ifcariot partcm
habcat, &ipfi& focijcorum.Amcn.

• a 11/
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L inJMum t^OndSjTdttâmV.cAp. 7. Proptcr mala-
Jmt *»*<> V^/rummcntium faciiitatem & mcnio»
chripw. riX obliuioncm , hoc facratiffima ftatuit

9» *74. oynodus, vt in omru Concilie Epifco-*
porumHifpania:, vniuerfalis Ooncilij dc-
crctum ,quod proptcr VnncipHm noftrorum
fklutem cft cbnftitutum

, pcraâis omnibus

refiler
inSynodo

3 publicavocc debeàtpronu,n-
.e. pari : quartnus fepe t fupplicàtum auri-

buS jVel affiduitatc iniquorum rtvcns ter-

rita corrigâtur, quae ad pntuaricandum ôç
-tperd^ pbliuionc& facilitât^ t producitur.

f̂ tf»T Conc;/y rofaww jrj, ci/vxvm. lam qui.

ch^6i%. dem in antcccdcnti vniucrtàli Synodo,
^tr* c^i-pro falute noftrorum Principum conftat
?" 6?'m

effe confultum : fed hbet iterarc benc fan-

cita 5 &digna au&oritatc munire falubrî-

ter ordinata. Idcoquc contcltamur corarn

| Dco,&omniordincAngcIorum, corarn

Vf- Prophjctarum, atquc Apoftolorum ,vcl

omnium^lartyrum choro , coram omni

\ Â Ecclcfia Catholica& Chriftianorum coc-

tu , vt nemo intendat m interitum Régis -

} nc-

î . ino vium Principe nece arrrc&ct > nemo
cum Regù gubernaculis priuct j nemo ty-

<p rannica ptaefumptionc tpktm Regni vfur-

pet; nemo quolibet mtchinamento, in ciusad-

uerfitatem fibi coniuratorum manum a(r

focicc, Quod fi inquopiamhoruraquif.

Y
,
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quamnoftrorum temcrario aufu prsefum*

ptor cxtiterit , anathemate diuino pcrculfe,

abfquc vllo rcmcdij Ioco , habcatur co»-

demnatus dterno iudiào. Is|autemquiciusfc-

dcm fueritaflequutus,fi vulttanto expia-

ni.fizculo^Mfipropru patris cius vlcifca- \
tut interitum, in cuiusdefenfionis fauxilio c.a*

vniuerfi Rcetii Gothorum confentiat for-

titudo. Si autem defidi cura& minori zc- 1

lo funejlum nolucrint vindicarc fcelus, t

fintomnesexhac noftra fententia, o/^ro-
"

ir/»/» atteris gsntibus.

EXTRAICT DE S /

Conciles d'Efpagnc par

Garfias Loayfa. „

^ M^DRJT.

Chc^Pierre Madrigal M. D. XCIIlJ

AK4 . Concile deTolede, chap.j^. Apres
quelques règlements de l'ordre Ec-

dleflaftique, & décrets qui concernent la

règle de quelques vns, finalement l'aduis

de noùs tous Prcftrcs cft de faire vnc or-

donnance definitiuc d'authorité ^épofloli-

<juc pourh de nos Roys > &fcurçté

dclagcntGottiquc.



2
Car là perfidie des efprits de plufiè'tir*

nations, (ainfi que Ton rapporte ) cft (ï

grande, qu'ils meiprifent de garder la foy
qu'ils ontîurcc ileursRoys^ & de bouche
feignent de prefter le ferment, lors qu'en
leur efprit ils retiennent l'impiété de perfi-

die. CarilsiurcntàlcursRoys, &prcua-
riquenten la foy qu'ils promettent, &nc
craignent point le liurc du iugement de
Dieu

,
par lequel la mal edielion &: grande

menace de pluficurs peines cft àttirce fur

ceux qui iurent a faux,par lenom de Dieu.

Quelle cfberancc reftera donc à ces peu-
ples en affli&ion , contre leurs Ennemis >

quelle foy à laduenir donneront-ils aux
autres nations pour faire la paix? ouel ac-

cord ne violeront-ils point ? quelle pro-

nfcflc, quoy queiuree, garderont-ils à

leurs ennemis , puis qu'ils ne conferuent

pas lafoy iureei leurs Roys. Qui cft fi furieux

que de couper fa tefte de fes propres

mainft.Ileft notoire, qu'oublieux de leur

propre fâlut, ils fc tuent de leur propre

main , tournans leurs forces contre eux

mefmcs, & contre leurs Roys . Ertandisquc

Dieu dît, Ne touchepoint k mes oinEls. Et Da-

uid, Qujejtendrs, dit-il; fa main fur Fotntl du

Seigneur
, (y fera innocent ? Ils n'ont point

foucyd'cuîtcrvn periure, &: ne craignent

point.de caufer la ruwe de leurs Roys. Aux
enne-

.. .. I



ennemis mcfmes on donne la foyfurl'ac-^

cord,&n'cft point violée. Que fi la foy f
x

lieu en la guerre, combien plus ia faut il

garder entre les fiens ? Et c'eft facrilcge,

iï lesnations violent Ufoy que mrs Roys ont

donnée^ par ce que cette tranfgreffion d'ac-

cord, n'eft pas commife feulement contre

eux y mâU aufîcontrc Vieu y au nom duquel
jj

cette proraefle cft accordée. Delà cft que
piuficurs Royaumes de la terre ont cftà

changez par le courroux celcftc, de telle *,»

forte , que par l'impiété de la foy & des

mœurs, Tvn a cfté ruyné par l'autre : de
manière que nous debuons cuiter l'acci-

dent de telles nations,de peur que nous ne
foyons femblablcment frappez dVneruy-
nc fubitc , & foyons punis de punition

cruelle : Car Dieu n'a point pardonné aux
Iflfl

Anges qui preuariquoient en fonferuice,

lcfquclsparinobciffançc ont perdu la de-
meure eclefte. Delà cft ditpar Efayc, mon*

*lùucfcJtenyuréâucteL Combien plus nous
debuons nous craindre la perte dcnoftrc

\

falut,dc peur que par infidélité nous ne
periffions par le mefme glaiuc de Dieu
courroucé. Que fi nous voulons cuiter la Jj
CO^CJC

la Religion enu ers Dieuauec crainte
y
gar- >

dons tmers nos PrincesUfoy promifi & la pr©~

roucc. v^uc ii nous vouions cuiter la

*e de Dieu, fiedefirons d inciter fa fe- ^
: H

ufll 8c clémence, gardons le feruice de

b



rociïc, que [impiefubiilitlde Tinfidélité ne foit

point en nous , comme en autres nations,

jiy larufee perfidie dcfprit,ny le maudit
periurc , M les deteftables deffèings des cônm-
rAtions. Qypcrfonnc entre nous ne pren-
ne vn Royaume par prefumption. Que
nul n'excite des [éditions entre les citoyens.

Que perfonnenc meditcles tueries &djjhf>>

fins des Roys. Mais le Prince eftant decedé
en paix, que les Principaux de la nation
auec les Prcftrcs, ordonnent par vn com-
mun aduis du Royaume, afin que tandis

que la concorde dVnitc cft par nous rete-

nue , il ne naifle aucune dilfention entre

Boftre nation/w/a force& Ambition. Que
fi cette rcmôftrancc ne corrige nos efprits,

!

& né eonduidt noftrc courage au falut

commun, Efcoutez noflre Sentence ; Qui^
conque de nous, ou des peuples de toute

l'E(pagne, par quelque coiuration ou dcflèin

g

aura pollué le ferment de fa foy
, laquelle il»

a promile pourlcftatdc fa patrie, & de la

nation Gottique, oupourla conferuatim delà,

mieRoyde , ou aura mis les mainsfur le Roy pour

le tuer, ou laura dcfpoùillc de la puiffanec

defon Royaume, ou par prefumption ti-

ranniqu c aura vfurpé lagrandeurR oyale, qai il

foit anatheme, en face de Dieu lePcre,4&n

.singes,& qu'il foitiaict cftrangcrdcrEgli-

fc Catholique 7 laquelle il auraproph anee



-£ar panure, &: ne fi||fcadmis en aucune af-

lbmblcc des Chreftiens, ny auffi tous les

complices de fon impieté: car il faut que
mcfme peine tienne adftraints,ceux quVn
mcfmc pedxé aura trouué enlacez . Ce
que derechefpour IW fécondefois , nous ré-

pétons, difants* Si dorcfnauanr aucun
de nous , ou de tous les peuples d'Ef-

pagne, par quelque traicté ou deffeinga

viole le ferment de fa foy, lequel il apro-

mis pour l'cltat de fa patrie Se de lagent

Gottique ou pour la conferuation de U vie du

.Ro^ouayc f*e7*2îojf,oui'aycdcfpoûillédc

lapuiflanec de fon Royaume, ouaye/w
attentat uranm^ue vfrrpe U Royale grandeur;

quil foit ^Anxthcme, en face de lejus Chrift

& défis ^pofires, & foit chaffé de l'Eglifc

Catholique, qu'il aura prophance par par-

jure, & ne foit admis en aucune compa-
gnie des Chreftiens , & foit tenu pour

damné au futur iugement de Diçu auec fes

complices y parce quil eit a propos , que
ceux qui f'aflocient de telles gcns,foicnt

auffi adftrainfts à la participation de leur

damnation. Nous prononçons hautc-

ment'ccla mcCmcs^pourUtroifiefmefiis, di-

fants 5
Quiconque de nous dorcfnauanr,

ou de tous les peuples d'Efpagnc,par quel-

que penfee, ou de(fcing,aura violé le fer-

ment de fa foy,lcquel 4a promis pourlç



falut de la patrie , & cftfcdc la gent G othi?

que
5
ou conferuâtion deU puijîance Royale , où

autatué leRqy, ou l'aura defpouill£ de fon

R oyaume, ou aura par attentat tirannique

vjurpéh Royale grandeur ^ foit *Anatheme en

face du & des Martyrs de Itfus

Chrifl.t* foit fai& cftrangcr de l'Eglifc Ca-
tholique, qu'il a prophanee par panure ,&
ne foit admis en lacommunion des Chré-
tiens , Se n'ay e point part entre les iuftes,

puis qu'il foit condamne aux fupplices

éternels ,auec le diable &fcs Angc$,con-

joinctemcntauecceux qui trempent en la

mefme conjuration , afin que pareille pei-

ne de perdition enferre
3
ceux qu'vne met

chante foçieté a accouplez pour mal fai-

re. Partant fi cette fcntcncc réitérée par

trois fois, plailt à vous tous qui eftes icy

prefens,côfirmczlà,parlccôfcntcment;de

voftre voix, lia efté dit par tout le Cler-

gé & partout le Peuple - Qui attentera

cotre e^c voftre iugernprnt,foît4»4f/jfwf wi-

ranath^çcft * dire,quil foit damné en l'ad-

uencrnenrdc noftrc S cigneur , & aye part

auec Iudaslfcariot 3
eux & leurs coinpa-

gnons. Amtn. *

- *.*.•*

A V cmquiefme Concile de Tolède, cbap.j.

A caufe de h facilité des mauuais

cfprits & oublianec de la mémoire , ce
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trcflainû Concile ordonne, qu'en tout

Concile des Eucfqucs d'Efpagne^le décret

du Concile général qui a efté ordonne
pour le [dut de nos Princes , doibt cftrc pro-

nonce à haute voix après que tout cftpa-

rachcué au Synodc,afin qu eftant fouucnt

inculqué ati3Uorcilles , îefpritdes mejehans,

efpouuantépar cette aftduité, /bit corrigé, le*

quel eft conduict à la preuaricaxion par

oublianec & facilité.

*Aufixiefmc Concile de Tolède , chap. 1 8. AU

précèdent Concile gênerai , ilabiericfté

pourueu au falut denos Princes: Maisilnons
fcmblc eftrc à propos de réitérer les bônes
ordonnances , & affermir d'vne digne au-

torité, ce qui a efté (àlutaircmcnt ordon-
né. Partant nous adiurons deuant Dieu,
fcdcuant toute la compagnie des Anges,
deuant l'aflcmblcc des Prophètes & Apo-
ftres, & de tous les Martyrs , deuant toute

l'Eglife Catholique , & aflemblec des

Çhrefticns 5 Que perfonne m confyire U
mort du Roy

j
Que perfonne ne lefacemouriri

Que perfonne ne le priuedugouvernement de.

fonRoyaumcj Que perfonne nvjùrpeptt

vn attentat tyrannique la grandeur du
Royaume j Que nul ne fc ligue aucc trou-

pe de coniuratekrs, pour le réduire en aduer-

fité; Quefiquclquvndesnoftres, parvnc



1

t

I
*»

\

!

cntrepnfc téméraire, fe trouue auoir atteiv^

té cohtreaucundes Articles (ufdicts, que
de par Dieu frappé d'anathenie fanscfpc-

-

f
ranec d'aucun remède, il foie tenu pour
damné éternellement. Etccluy qui au-

ra fuccedé en Ton fiege , Cil veut cftrc te-

nu pour innocent d'vn fi grand forfaidr,

qu'il venge fa mort 5 comtte il fcioit cel-

le de Ton propre pcrc,& qu'au fecoursde

cette vengeance ,4a force de tout le Roy-
J aume des Gots fc ioigne. Que fi par vu
ï foin négligent, & manque d'affection ils

ne veulent venger vn fifunefle crime
, que

!j
par cette noftre fentenec il foienttous en

\* opprobre aux autres nations.

EX
CONC1L10 MELDENSl

celebrato ark Domini %+5.fubKa-

rolo iuniore Rege Francorum,

(pScrgoPafalL

^p. xiv. Si quis contra Hegant di-

gnitatcmdolofcac callidc ac perniT

ciofe fatagere comprobatus fucrit, nifï di-

gniffime iàtisfcccrît , anathematizetur.

Cdp. xv. Si quis poteftati Repi£
9 qux

13- non eft iuxta Apoftolum nifi iDeo, con>
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*s/
fumaciacinflatofpiritu contra auâorita-

tem & rationcm pcrtinacitcr comradice-i

rc pra?fumpferit, & cius îuftis& ratiot\abN

iibusimpcriis fecundum Dcum' & àufto-

ritatcm Ecclefiàftïcam ac ïûs ciuilc ob-

tcmpcrarc irrcfragabilifÉr nolucrit,' ana*

thcmatizctur. . %

^AV C O 0C ILE Î>B M B *AV X
tenu [an de noftre Seigneur 485. fokbs

Charles lé iéune Roy de France,

& le Pape Sergîus 1 1.

1 ..... - - • •

À Vchap.xiv. Si quélquVn cft con-

jtx. uaincu d auoir entrepris contre (a dt.

9mte Royale, par dot, fthefle, &mcfchari-

'cecé\ qu'il foit fait anâthemc , fil ne fai&

vue très -pertinente fatisfa&ion.

*Ah chap. xv. Si qticlquVn entreprend

de contredire opiniaftrement auec efptft

de rébellion & d'orgueil, contre droit &C

raifon % à la poiflancc Royale 5
laquelle^ fe-

fonl'Àpoftfeauij. chap. de l'Epiftrc aux

Romains, rieft <jut de Die* feul, Se ne veult

obéir fans contfedk à fcs4uftes & raifon-

jiables commandements, félon Dieu 8£

îauthoritc de l'Eglife , & le droit ciuil
?

<ju'il foit anatheroatize.



T
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C0NC1L1O MOGVNTINO
î. frb RabàNO ^trchiepïfcopo , ann.

Domini 847. temport Lconis Pap&

IV. & Lfyhartj Imperatoris.

-** •

N PRiEFATlONE ad Chriftianiflîmurn

rcgcm Ludouicum , vcne Rcligionis

ftrenuiflimum Rc&orcm, a<Û§)cfcnforcni

Sanâ* Dci Ecclefiç . His ita difpofitis

) atquc pera&is primo decreuimus vnicuiquc

pcrfone vcl fcxui congruum honorcm im -

pendcrcfccundum didtumS. Pctri primi

paftoris Ecclcfiç, quo ait; Omncm ho-
norâtes fraternitaeem diligite, Dcurn ti-

mete , Rcvem honorificate . Scrui fubçliti

cftoteinomni tempore Dominù, non tan-

tum bonis & modeftis , fed etiam dtfcolis-

hapccft enim gratia in ehrtflo Jefu Domino
noflro.

Cap. v. Si pax & concordia fummum
inter homincs, <27* maxime Chrtjiianos bo-
numiudicatur, &: prçmio funimo remu-

3j4th.
s
.v. ncrandum, idcft,vtcius merito fîlij Dci

vocemur j nonne è contrario difeordîa?

& difTcnfionis fummum cft malum , &
fumraa pœna plc&cndum , itaut Sapiens

dicat, animam Domini illum deteftari,

quiintcr fratres difeordias feminat 5
atqu'e

ideo

_ _ Digiîizedlby Google
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idco filiu$duboKnMÏraracritoOTtninc>

tur . Vncfe ftituimus atquc auôoritatc

^ cclefiafrica conârmàmus, tas qui *o»fr*

Reaw» vcl'Ecclc&srfticaSfClignit^TcSy fiuc

Rcipubiïca? poteftatcs , in vnoquoquc

ordine légitimas dilpaficiones donfticu-

tas
5
coni*YMio*6S & :

tonfpirationet rebeikonis

£$r repugnsntM ftcmnt , à coromunione ô$

confbrttQ Câtholkornm versm ftcem Amantmm

fummoucndôs , & nifi pcr pœnitcntiam

& emcndationcm paci ft Eccicfiaftitic in*

çorporauerjnty^ vmmh*$ fUis f*o$ tanci*

mus«xfdrw. •

1

Jr~(pNÇlLe DE MÂYENCE
/. Râbtnus *Arcbeuefjue, fâ/t de nofirt »

Seigneur 847. <fc" f <k Xwjf

!
Prf/te jk ^* rfer Lothotre

' Empereur* . , l'

i

tref- puiifaflt ^4ir<?âcur dclavrayçïe-

ligion , & dcffenfcur de laSainttcÊglifc

de Dieu. Cesçhofcsainfi difpofccfz & pa.

racheùcez , nou* auom , çn premier lieu,

ordonné de rendre à toute; pçrfonnc, de

quelque fcitquellcfoU, l'honneur qui luy

cftdeob'., fuiuant le dire de Cûnift Pierre,;

ptcmktPaftittr dft lîglifci par Içqucl il

c



1*

dit, hraorcivnchacai^aymcïràfir«t<fr-

nitc ,
craignez Dieu * Honot^^le Roy.

Seruitcursïbyez fubic&s en toute crainte

à vos Seigneurs, non feulement aux bons,
matsÂujipÂuxfxfcheux: Car ccla\ft agrq»blc

à Iefus-Chriftnoftrc Seigneur.

*4u d)*p. v. Si la paix & concorde entre

les hommcs,& principalemét entre C lire-

fhens cft eftimec vn fouucrain bien,& doit
eftrc rccompcnfecd'vn grand prix, c'eft à

dire, que par fon mérite nous foyons ap-
pelle! enfanSidc Dieu : Au contraire, la

difeorde& dhTenfion n cft ce pas vn fou*

uerain mal , & qui fera punie de tres-gran -

depcine? veù que le Sage dit, quelcfprit

du Seigncurdctcftcceluy qui ferhe la dt£
cordeentre les frères, de forte qua bon
droitH eftappellèEnfant du diable : par-

tant nous ordonnons, & de l^authorité de
FEglifc le confirmons, quc'ccux qui font

des coniurations & confpirations de ré-

bellion & dcfobchTance contre le Roy, ou
contre ceux qui tiennent- les dignités de

ÏEglifc,& les Magiftrats de la rcpubliquei
contre- les ordonnances légitimes , cfta-

bhes en chafquc ordre, doiucnt eftrc re-

mettez de la Communion & compagnie

des Catholiques amateurs de la vraye

paix,& fils ne fc réunifient à la paix de TE'

glifepar pénitence &amandcmcntTnons

DigitizQfiUjy Google



ordonnons qu'ils foiàitdirangers à tous

les enfansdepaix,

^ ) v? y T •

'

•
;

r-,—.

• c." E X <
: " <

"' v r V *

CONCIUO OXOfrlENSl
ferSt^phanvm Cmtuemtiiftin Jirchic-

fifeofum pro reformsnda Ecdefta ùingitAM,

r
celebritp m. Vommi U2?. te^fore Hc^ori^

TTcm oronps illos cxcQm^uniçâtionîs

Xfcntcntia bnodamus

,

! qui paoe'm &:

txanquil|iparcm doraini ^rtgwiniu-

riefc pà^urbarc,.prifuniunt.,
1& qui tur*

VDmim Rc** dcâaçrc çontçnclunç. .

' ir
,

, l
,

, -i Y Y—

—

... reformAimàiÏE^f^n^tterx^

fon de noftrc Sttgneur ni$r

ITEM,nouspTononçonicxcommonioa-
tion dontre tous ceux qui' entrepren-

nent inîarieufcmcnt de troubles la paixi&

tranquillité *<gr »o/te $ire, & du Roy-
aume» v ..y.

Y.



EX - J ï

CONCILTO CONST^NTIENSI,
Oecumenico , inchoato tnno Vomini 14 14,

finnpj^nQ^^mmh^x^ tervpprcgiartim V.

S
ÉfSfàNE'xv. Prxeipua fofficitudine

vdcns ha?c facrofanâa SvnWus ad

protide^' , fiëuttcnctàf;& axttipcm\
aa c ft • n ypcY accc£ it * qu bd n0 rt ttulla?

afTcruones^ronca: in tfdc,,'
8f'

bonis hiûrfîl

bus, ac flfàhffpïlritcr fândaWfe , roti urftj,
1

Rcipuhlicaiilaùini & ordiacm (ubucrtei

(jurtsiTÇcrtn ertlu a Ciatâ èrr, Qniiîvetfyranm*s

potvft -ffiiêfywfàit mëritoirit oedd/ffr lf#6k<±

atm y^ Vnfkttbht futim vrl
}Jnbdkum , ttUftt per

clancuUminfi'dîù, &*fôïffft èXanditfia vel/id*-

htwnct
y nonWftxnte ifrê&iïiééë frtjhto iuri-

mento ftuconfaderaiionefiÛts cum eo, non fjk>

pcEÏAtd Scnttntix vel mmixto ludias cuwfcun-

A :ovtn ^v 3 humnnrppcm-fatagenjf

atc Sypodus infurgerc, & rplun$

funditus" toilefcc, prçhabimdolibeïacionc'

matupa^v tfcciarat , dcçflrak «d diffimr

huiHpnodt doctrmam erroncam effe mfidtty

.
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an

icn

tf

i monb* ,
ip&Qiquc fanqoacn tiïreticgr»,

datofam , & ad pïmâes
?
deceptibncs,

. _ndacia ;fw^io^periuria^vias
dantcm,

cprôbat & condcmnat. Déclarât infùpcr,

Iccertur dïffinir quod pcrtinaeitcr do-

*rinam banc ^rtttdibfiffimam afférentes,

»*r W//CI, & tanquam taies, mxtaGono-

îicas -fanâiencs , fnmm&K /
j

CONClLt GENSX4L

S&ssictNxm Cc&nôCoî\cilevoiifairt J 09]
par va foing fingulicr pourycair, ainfi ^ g/

qu'il eft tcnu,& eft affcmblé pour cet cffcft,

à l'extirpation des erreurs & hcrcfies qui

preneht fbrcelh pîuïîcurs parts du mon-

de ,• * eu ces iotifs paiftz aduis ,
que qucl-

quesçropofitions erronées en la foy-ar éfc

bonnes mœurs,* grandementfcandalcu-

fc^forofcmttsà,U fubucfftôn'de tont 1E-

ftar*.ocdrc dek Republique, ont cfté)

dogmAti*Cï#pttbUec* ;
entre kfqtteUcs

propofiÛwurccUc-cy eft inferec& rappor-

tée iiVn tiw, qtà&îl #
c ni



,
[eçretes &Câçhcc'z0 ,&fibules çAreffei ou fUtt

l ries, nonoffiâpt qufilconqn:fument prejté, ox

confedtvAtiêHfaite auçc luy-^fw Attendre-1+ fen<

tente ou le
:
m*)ndement de tugf. quelconque , G c S

,

Concile defireux de -foppofer à cette; cx-

É » içufj&dçfpftcr&ç^jtirppr^utout, aprci

:
. auoir meurcment délibéré ,% docile 5 ,pr

donne& définit, <juc cette doârinc efter

toncçenUfoy&+ux mqeurt , & la reDCjQUUG

&cofidamàf, comme hérétique , fcandalctife;

& faifant ouucrturc , & rtvofrftrant ïè chc-

\ min aux fraude*, trbriige'rtcs ,
mcnfën^ts,

trahifons ôr pariurcs ; iMrlarc en outre,

'ordonne, & définit, que ceux <jui défen-

dent & âffeurent opiniifirehïènt cctfeOâo-

ârinCyfont hérétiques, comme ttls diiùëelà

eftre punis , conformément aux Saîn^h

Canons. ^r\K . '.\:v*j *teI:L*

j
cADVIS DE LA FÀCVltM

l , dç Thcol/nrie, <«r Osm^ie.U'viUedePfm

des 16. & 21. Januier 1505»

LA faculté -dé Théologie aflfoffittte

par Moniteur le r-tiMondiffiftic-Car

^

dinal de Gondy Euefque de Paris es fa fal-

le Epifcopale^ ou tftoyént Meneurs les

Curez de la ville pat iccjie ficur Cardinal

aufli afTernjylcç le i$# jour -de Ianuicr de

Digitized t y Google



arihéé prefetfté iffll pour dclîbcterïur lesf

joints fëiùante, par
1

ledit' fie^rreuerendif-*'

imc Gafdinâl propdfcz: dont lepremier eft>

le Tobeiffance deuë à noftre Roy Tref-

i^hreftien H en r\ IV. de ce nom : lé

Icond, des prières publiques pour fa Ma-'

efté : letrûtfttfme ; des ebnfcife& attentats

rontreh pcffarinY, foubs prétexte deRe-
igion, & quihva efté recognu* pat le Pa-
pe: Et le dernierfdc l'aflaflSnat commis ei*

celle du deffunâ Roy Henky III. Apres
auoir meùrcmenf délibère fur le tout, à .

vnanimcmeht conclu,

Que tous François & fûbicâs doivent

leuertous fcrupulcs & difficultez de ren-

dre entiercobeifTance ad Roy noftre Sire

Hénky IV. à prefent régnant : &dc faire

prières tant publiques en la fainâe Mcflc

& ailleurs, que'particulicreS, pour lacon-
feruation & ptofperité de fa Maicfté. Et
ncantmoins qu'enuers icdlc fera fupplic'

mondit ficur le rcuerendiffime Cardinal

d'intercéder, tant afc nom de tout fon»

Clergé, que detoutc ladite Faculté, la-

quelle fc ictrera auffi à fes pieds pout luy eti

faire tres-humbies ircqùcftcs, à ce qu'il luy

plaifceffc&ucrfabonne&fain&c volonté

d'enuoyer -dabt>nd'aiitvau pluftoft que

faire fe potpra , à fa Sainteté , comme
chofe quifcmblc à ladite Faculté cftré



neccffaire pour cmpefehcr vi>fchifmc
3
qi

fcroitau trcs-grand fcandalc& dominas
de l'Eglife Catholique t Apoftoliquel

Romaine» au iugement de laquelle lad it

faculté f'efltoufiours ftubfmiic & foub:

met . Et quand aux autres points à pareil

lement conclu
,
qu'il n'eft aucunemer

loi fible à qui cjuecefih , d Attenter À làferkm
duRoy noftrc Sire, Henry IV. à prefer

régnant, nid en donner confeil ou adui

foubs prétexte de R eligion, deperd delaF%
ni autre quelconque: ains que ça efté, l

cft chofe tref-mefehante
;
& tlctcftablc . E

pour le regard du trcs-inhumain & très

cruel p&mcidc commis en la perfonne di

defund RoyH INB.Y IIL que Dieu ab
foluc, tant fen faut que ladite Faculté lay<

iamaisapprouuéjnirapprouue, quelle la

comme tout a Etes ftmbUbles , en trefgrandt

horreur & deteftation, cnfembleïcs au-

theurs
,
complices, & approbateurs.

'

Laprcfcnte Conclufionacfté fai&c en

la falle de Monfieur le reuçrcndifïïrne Car-

dinal de Gondy Eue/que de Paris, ,& con-

firmée en celle de S orbonne le %u des fiif-

*dîts mois & an,aprcslaMciïeduS.Efprit,

fçiuant la Coùftume : Et ligné par moy
Scribe de ladite Faculté, par le comman-
dement de Mjçfficurs les Doyen & Do-
fleurs, DS ia CoVKT. .



CENSVR^t
FAC*VLTJT1S

Thêolbgd PArifienfts , cbntrâ ïmpiosty

fdmadas.
v

.

yt Nn ô Dômini rtiilléfirab ft«c«tfc-

JTVfimo dccimo, Cuirt fadrà Théologie

Facilitas, obiefia Pcntécoftes, & comitià

priuataintcr viras fcfe&os offerts Théo-

logici m praïfcnti ocgotio agitata>faoSr

ftatos & ordinarios çonucncb^priiïia auc?

feciinda die luflij habcre.rton ^tuiffet,?

iltos irwiicm quaïfum fa Ai) ttalîftulit
?
at-

nucomnes
obedicritia: ,

qaam çroiflb * 4&#âfocntoî

Facukati fpôjrtmdcciïn*^ îft~<$àlltëgî|Hti

Soxbonicurn cdtiuoeau id,vbtpo ft M itfam

dcfanaoSpititu^mot-cfolitci:edMWitanW

dclibcrafunc^ct c*6quuti-6fto S*da*iï£'

confulti'i cîuïtfs harcfetnirâ cù^ i ^

. CvrtïA Pà^la^frti^dccii^Ma^O^

rctataCàphalla'rtV.^^^d^^^^^
gfègatis-; proccdcâdc* a4 iuiftciàHWSéfi-

tem capitalcm ac extraordinariam ,
©d-t

gnium* gencralis Rcgis-poftala^nc i^

ttruflam/adueffu*^^^

liffimumv« eKccratiffimutri parfkkiiû'rn;

in facratam ptffortamH eprici IV* *Ugi
$'



1*

die, honorez vnchacan£ ayntetla frater-
nité ,

(Craignez Dieu , Henofaç, le Roy*

Seruiteursîoyez fobiceps en toute crainte

à vos Seigneurs, non feulement aux bons,
TnâisAufipAuxfafcheux: Car cclaVft agrqftble

à Icfus-Chrift noftrc Seigneur.

*4u nhAf.v. Si la paix & concorde entre

les hommcs,& principalemét entre Chrc-
ftiens cft eftimeevn fouuerain bicn,& doit

eftre recompcnfecdVn grand prix, c'eft à
dires que par fon mérite nous foyons ap-
pclloz cnfanS«dc Dieu : Au contraire, la

difcordc&diffenfion neftec pas vn fou»

uerain mal , & qui fera punie de tres-gran-

depeinc? yeù que le Sage dit, qucrcfprit

du Seigneur detefteceluy qui feme la di£

corde entre les frères, de forte quà bon
droitH eft appelle Enfant du diable : par-

tant nous ordonnons, & de Pauthorité de

l'Eglife le confirmons, queceux qui font

des coniurations & confpirations de ré-

bellion & dcfobchTance contre le Roy, ou

contreceux qui tiennent- les dignitez de

ÎEglifc,& les Magiftratsdcla république^

contrôles ordonnances légitimes , cfta-

blics en chafquc ordre, doiucnt eftre re-

mettez de la Communion & compagnie

des Catholiques amateurs de la vraye

paix,& fils ne fc réunifient à la paix de l'E-

glifepar pénitence & amandement, nous

Google



ordonnons qu'ils foicntdlrangcrs à tous

iescnfansdcpaix,
%

,

— —
;

"

—

1

CONCILÎO 0X0ME NSI
per S PHANV M Cantuarïènfht^rchic-

fifcopum pro refirmand* Ecdefîa LAngicAn*,

. p cr/r*nup Piwi«i Xiih tonporeH^Qtii

ITetn omnps ilibs ^xcQmi^upiwtionis,

fcntcntia tonodamus

,

! qui pac^m ^
tranquiljitatcm doraini iniu-

rjefc pcaurWc. prifuriiunt v
1& ejuiiur*

Vomini R%» dêûaçie contenant,;

•

,
— • M'Y ;— "

^r âoNCUE P^XR)^
. j&mp*rL4rchcnehucàc Cân$ôrbie 9

j>0HrU .

- jeformation de tpglffe £-Angleterre,

fan de noftre Seigneur 112},

t. i, (fo tem^iHonofm^
;

\

* * »* * te *M/ . k

ITiM.nouspfononçonscxcommonîca-
tion Contre tous ceux qui' entrepren-

nent iniurieufement de troublcula paixjte

tranquillité ri* *<gr noftre Sire , ÛS du Roy-
* - • ••«• '

aume, i> . ^' 4

"

C ij
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| I
CONCILTO CONST^NTIENSI,

Oecumenico , mchosto anno Vomînt 1414.

finH0jtynQ $pLmwii4i&. tempflrcgiartint, Vm

1

• ^^m^im^ . ; w
'

SÉSSÏàkt xi*. Pr^cipùsr ToPStiriidïne

vulens ha?c facrofanâa Syhbduyad
txtirpationcm crrorum.&: hxrefeum iadir.

* âa/cft'^'nÇptfr' acd#it | qtibd donriulfa?
%

afTcrtl(>nçsV(roncâ:in S<ïc, S^'boitistnûri*

£ bas, acMttitf^
RcipuhJkat-fhùirn & oïdiacoi (ubiKTte-;

poâJt&iêMifàté& mémork oecidtfcr ff*k~

cumqt£ Vxfttl(£to juttm vrlJnbdhum\ttUnt per

cUnctiUresinfi'dïxf)^fôïïïft btantihftt vel aom-

Utionrt
,
nonb%fzmc xjno^^è'fr^Jhto mrju

mento fcuconfxdcrAtwncfiÛis cum to, non Me-'

; . pettAU Stntentix vel mAndito Judias cviufcun-

nâc><iw8» Sypodus inforgrrc , & jpi'un$

fundïtu# f Icbc ,
prçh&himd ciibcra t ione

i mituïâi^ âcçiarat , decetok «d diffini*

kuiufmoà AoïïrinAm erroncam efle infidt&t

—

- — - . Digitk£d_ty Google



"
, .

if
* moYÏbm

,
ipfamquc tanquam h4reticam>

candatofam , & ad fraudes ^
dcccptioncs,

ncndacia./wdtWo/Wjperiuna^viasdantcm,

eprobat&condemnat. Déclarât infupcr,

dcccrnit & diffinic
,
quod pcrtinacitcr do-

ctrinam banc pcrnidibfiilîmarn afférentes^

'tnthtrctto, & tanquam taies, iuxtaCano-
nicas fanâioncs, puntendi.

1

-
1 j

z4'P>.'CONCILE GENERAL
$e Confiancecommence fan de n oftre Seigneur

14^4, du temps du J>a,fe Ichan XXI. vulgai -

fif^enx dit XJfJLÏT. fini tan de. nojlre Seigneur

2418. du temps du Pape Martin V. &*. de sU

QBSSlOAT xvé Ce foinôCo«cil c vou la n C

J
par va ioing fingulicr pourucoir, ainfi

qu'il cft tcnu,& cft aiTcmblc pour cet effe^t,

à l'extirpation des erreurs & herefics qui

prenent fôrce'cn pluîTcurs parts du mon-
de j S- eu ces'iours palfcz aduis, que quel-

ques propositions erronées en lafby 3r es

bonnes mœurs,& grandement icandalcu-
i tendantes à U iubuerfion de tout l'E-

ftatrtendre delà République, ont cft£

dogmatisez &publiccz
;
entre lefqu elles

propofitioitf cclle*cy cft inferec & rappor-

tée :.yntirM9, quel qutlfat ,
peut & doit licite*

mtnt& meri**$rementejhret*éf*r qui que cejôà



é*foV^èH*& fMêEls-i mtfmesfaremtufiha
feçretes tycêchee?^ ,&fùbttlesçArcfief ou fUu*
««, nonobftâtrt quelconque ferment prej*<, on

confederAtionfaite aucc luy.f^nf Attendre U [en*

tente ouïtentendement de iugf. quelconque . Gc.S,
Concile defircux dc.fcppofer à cette; c*-

rcux, &dc fafter & ejrjrpcr a*u tout , apre*
auoir meurement délibéré, dqdaje^pr-
donne& définit, que cette doclrinc cft er-

ronée enlsfoy^Auxmçeurs^ & la rcptoiuic

^condamne, tomme hérétique
\ fcandaleSjfe,

&faifantouucrture, &m5nftrant lè 'che-

min aux fraudes, trbtaiperîcs
,
mcnfôngfcs,

trahifons
:& pariurcs ; î>cclarc en outre,

ordonne, & définit $qcre ceux qui deftn-

dent & Ajjeurent ofiniiflremcnt ectte^do-

c^rîne , font hérétiques, & comme tels tUibêefl

efhe punis
, conformçmfcat aux Saim5h

Canons, n \% r ,\\r. - *hlïL

dDVIS DE LA FÀCVltM
„ dçThe.ôlQjric, & CitreT^dc UvilledefA^isj;

LA faculté dô Théologie aflcrfttdec

par Mdnfîcur te reaïretidiffimc Car-
dinal de Gondy Eucfqu e de Paris eiïfaîal-

le Epifcopale, ou eftoyent MefTîcurs les

Curez de la ville par ledit (leur Cardinal

aufli afferAblc^ le 16, iour de lanuicr dc

Digitized by Google



M,-
annéé prëfcîfté * pour dèffl>erer fur les

•oints fufiùants
1

,
par IecTif fictirteuerendif*

ime Cardinal propdfcz: dont lepremier eft^

ic rôbciffancc deuë à noftrc Roy Tref-

Chreftien H en r^ IV. de ce nom : le

îcond, des prières publiques pour fa Ma*
icfté : letrôifitfme ; des cbnfcils& attentats

contre fa pcfforint, jpubs prétexte deRe-

ligion, &qu'irnVefté recognu pat le Pa-

pe : Et le dernier , de l'afTaffinat commis en

celle du dcfFunc* Roy He^hy III. Apres

auorr meuremenf dchberé fur le tout, i
vnanimcmenr conclu,

Que tous François & fûbicâS doivent

leuertous fcrupulcs & difficultez deren-

i
drcenticreobeifTance ad Roy noftre Sire

»Hénky IV. à prefent régnant: &dc faire

.prières tant publiques en la faindc Mcffc

& ailleurs, que particulières?, pour lacon-

feruation & pfofperité de fa Maicftc. Et
"ncantmoins* qu enuers icdlc fera fitppliéV

;mondit fictif le reuerendiffime Cardinal

;; ,
d'intercéder , tant au nom de tout fou1

Clergé, que déroute ladite Faculté, ia-

quelle fc ictrera eiuffi àTes pieds pouf luyctï

^fâirctrcs-humbles rcqucftcs^àccqu'illuy

;
plaifc cffc&uc? fabonne& fainÛc volonté

'd'enuoyer d abondant, au pluftoft que
• ! faire fe poqrra , à fa Sainteté , comme
'"xhofe quifcmblc à ladite Faculté cftrè



Beceflair* pourempefchefvnfchifmc* qu:

fêxoitau trcs-grand fcandaic& domrnagi

de l'Eglifc Catholique s Apoftolique â

Romaine 5 au iugement de laquelle ladici

Faculté f'eftroufiours roubfmifc & foubi

met. Et quand aux autres points à pareil

lenient conclu , <fuïi neft aucunemen

loifiblç i<puIqHccefoit,^ £$tttnttrk Uperfônn

inRoy noftrc Sire, Henr y IV. à prefen

régnant, ni d'en donner confiai ou adui

foubs prétexte de Religion, dcpenldeUfoj

ni autre quelconque : ains que ça efté, &

cft chofe tref-mefehante ;
& dcteftablc . E

pour le regard du tres-inhumain & très

cruel parricide commis en la perfonne di

defun&RoyHîNRY IILque Dieu ab

foluc, tant fen faut que ladite Faculté i ay<

iamars approuué, ni lapprouue, quelle la

comme toi* aSes femUMes, en tref grande

horreur # deteftation , cnferable les au

theurs ,
complices,& approbateurs.

LaprcfcnteConclufionaefté faiôc en

la falle de Monfîeur le rcuçrcndiflirne Car

dinal de Gondy Euefquc de Paris, ,& con-

firmée en celle de Sorbonne le %U des fuf-

Vlits mois & an, après la Méfie du S.Efprit,

fuiuant la Coiifturac : Etïigné. par moy
Scribe de ladite Faculté, par le comman-
dement de Mçflîcurs les Doyen & Do-

ftcurS, DB IÀ CoVRT, ::

Cenfin



C ENSV R~4-
'

SACRJÈ. FA CVLTA TI S
Tbôologu PArifienfis , cbntrà impios~0*^

execraùilcs Revurn ac Principum
'

AN n ô Dôminl rnilléfirod ft«ccûec*

fimo dccimo^uitt facrâ THcologi»
Facilitas, otftftaPcntccoftes, & comitW
priuataintcr viros fcfè&ds oKÎims Théo-
logici in praïfbnti iwgotio agkatà > fii-os

ftatos & ordinanos çonucntfospriftia auC
fcctinda die Iunij habere fion \jwtuiïut ,*

ïlIôsifttlicmquaïfumJaflij ttaliftiilie, ar-'

queomnes Màgi^ùs Thcotôgi*/ in vim'
obedienria: , quam çmiffo - 4toah^nta;

Facultatif fpop'ùftds&unt^ in^oltegîftni

Sorbonicum ctfauocauit-svbtpoft Mi liam
defandoSpi*itu

5ia^^
dclibcranjnr f^pcî ctfe^iUirirôftâ S*nattffc

confulu; euros haci^tnnÀ cft- a v :

.

CvrtïA Païlam<<frtii dccd^isMijôffe/
rcwrfn CàpnaIiumVa^c(^dEdi4li^iafeon'-
gtegacis-; pracedfcridtf a<* iutfiti*ttrtt'ii«

tem capitalcra ac extraordinariam
3

gnitori* gencralis Regis>oftulâtfonc in-

ftruaam , aducrtoiLcfandiffimd ni , cïtfd c

.

lrffimumy encérarifim^m' parMéKhron;
in (jicratani pcffoitera He^ ri<ji' IV; iUgtt'

d



xi
paratum-, audito Cognitorc gcncrali re-

'giojdecrcuitatquedccernir, vt diligcntia

& procwrationc I9cçani& Syndici Facul-

tatis Thcolojgke, cadcm Facilitas quam-
prirrrum conuocetiir acldclibcrandum fu-

î per confirmatione dccrcti prxdi&x Fa-
cultatis, quod die xiù. Dcccmbrisanno
I4i3.àçcntumquadraginta & vnoThco-
logis ciufdcm Facultatisconftitutum 5 dc-
hincveroConciUj Çojiftanricnfis au&o-

\ ritatc rqboratum fuit ; quo deercto défi-

* situr, www ^ quâcmtf* occafiônc>

\ eaw* , 4«rpmextu ^ujtfito , facwfdnfth Regum

& dtorum Pnnçipum fufrcptomm ferfonts vtm

wferre : dëinde Vf dccrctUfn quod in çiuf-

dera Faeultatis comitife ftaructur, om-
nium ppdpruin, qui comitiis & dclibcf

ration* irtfeifuçrint * j*cosH>n etiam om-
BiumJBaccalaurcorum , qui euefum theo.
logiez decurrunt, fyngraphis rauniaturj

;

qu-6 ,fiu& demum, auïdito f«pcr ca rc Co-
gnitorc gcncrali regio ,.Curia décernât

qupdh^^^ ra;ipn^lrformc crU,Da-

;

1 t*rojnParlam«nto*.xvn. Mmj 5 an*o
Dojpàoi millcfmo i 4çwçatcfimo deci-

,S:ignatum, . , . Voisin.'
• i Itaq^ê càdsm iacte JWukas , vt

f m«D4âtor «npliffimi qrdinis^am iufta.fi:

pcQC0aiia prarcipientisabtemperarct^ri-

uigm J Google



17
mumpriuata, dcinde publica habuit co

initia; confiderans autcm fibi ex officio

îneumbere , vt fuam Ccnfurarn & iudi-

ciura doctrinalecondUs illud pofeentibus

déclarer ^tqucParificiifcmAcadcmiam,

à primis fuis incunabilis , parentem fie

alamnara optimae ac faluberrima? do&ri-

nxpcrpctuocxtitiflcjbonum Çc tranquil-

litatcm Rcipublicar ab ordioe , ordinem
porro & paeem , fecundum Deum opti-

mum maximum
,
àRcgum& Principum

falutc penderc ; ac folius cfle Principis aut

potcftatispoliticçgladio vti, Roman. 13.

infuper pauclsab hinc annis, nonnulla pc-

regrina, feditiofa, atque impia dogmata
inualuifle, quibus plcriquc priuati homi-
ncs dementati , fâcrofan&os Reges t£

Principes, execrandâ appcllationc tyran-

nx cootamînare; hocquenefario prçtextu,

neenon religionis,pietatis >aut boni publi-

ci iuuandi vcl promouendi fpecie, in fa-

crofan&a Rcgum & Principum capita

confpirarcj fuafque manus parricidas; fa-

cto illorum fanguine cruentate; & conti-

iiuo patentiflimam feneftram aperirenon

horrent ad perfïdiam, ad fraudes, infidias,

proditioncs
, populorum intcrnccioncs,

vrbium , ptouinciarum , ac regnorunt

flarentiffimorumexcidia; acadaliainnu-

mcrabilia ncquiti* gênera ,
qua? ciuili*

d ij -
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CONC1LIO CONST^NTIENST,
Oecumcmco , inchotto *nno Vommi 1414*

fntio a^fkQ j^amtni 1418. temfioregimim. Vm

Ovolcns ha?c facrofanâa Sy^dcs ad

affcrtî^csVÇrW^^ tatjri
4-

bus, acMbhfi^ roiiu^,1

Rripuhlicx-ftatJiuiî .& ordiactn (ufeu crtc-.

rç^nc^ntjcs ^ogmati^at^ fuiu ; intcr

qimiHeaflWth) àch&tfc]^Mrttynkïte
ponfl&ïêbMfàre& mèntork occid/fer if*éù*^

atmijî^VnàlQàh futtm vA}Jnbdittm>, tiUvn fer

cUncuUrcsitfm*, W^»-
Uticnct

, nonfiïftvMe vjnd&ntjuè'yrtfttto iur&~

mtnto feu cbrifixdcrattoncfifhs cwn eo, non ex-

peEÏAta Sententii vel mxnd&to Judtas cuwfcun-

mé. A :OVB hipv 5 iriintrOTppeni-fatagïn*"

na>c feiô» Sypodus inforgrn:' & ipiun|

fun4rtU? tlril^, prçhâfaitadclibcratioi^

mâtUia^ tfcçiarat , dcçttrait «d diffinitt

huiHpnodt docirtnam erroncam efle infideep!

* Diaitize



moribus
, ipfomquc tanquatn hireticum,

truUtofam , ad frtudes^ deceptioncs,

tendacia^r^fio^pcriuria^viasdantcm,

Iprobat & condemnat. Déclarât infupcr,

c cerrut & diffinic
,
quod percinaeîtcr do*

î ri nam hanc pcrnidibfiflïmam afférentes^

tnt h*rctia, & tanquam taies , iuxta Cano-
feas I an cti on es

,
pnniendi.

«

ZI .
* ftM

-CONCILE GENSRAL
de Cotijla?ice commencé [an de noftre Seigneur

14 14, 4p i« P^.f Icta» XXL vulgùr

rendent dit XJflfT. fini t*n dt noftre Seigneur

2418. <Sr
:
*%

^

gfmon4 Smfçreui, tg^
CBSSIQNxv. Ce foin#Coi*cile voulant 3§*|
l
-f par vn foing fingulicr pourucoir, ainfi

qu'il cft tcnu,& eft affcmblé pour ceteffe^

à l'extirpation des erreurs & herefics qui

prenent fôrce'çn pîuîîcurs parts du mon-
de

i à èu ces i au rs pailez aduis , que quel-

quespropoilttons erronées en la roy & es

bonnes m œu rs,& grandement fcandalcu-
i es, tendantes à la iubuerfion de tout 1E-

ftar&ofdrc delà Republiquç > ont cfté

dogmatizez &publiccz; entre lefqu elles

propofmons celle- cy eft in ferec & rappor-

tée i.VnttrAn, quel y» tlfia ,
peut & doit bote*

n&*& mtriwtremcnteftretuépar <pd<pK çtfeit

c iij



defisVj$àup& pêbiêSl$~i mefmesfArembufih**

feçretes ^câchee^ 9 &Mtri&Ç*reJJef pu /lite-

ries
,
nonohjiânt quelconque, forment prepç % o*

conjèderAmnfaite luec luy^fins Attendre [a Çer%~

tence ou le mandement de tugf. quelconque # £ ç.S .

Concile defireux dc.foppofcr à cette; er-
reur,Mc fofter& e#jrpcr du tout , après
auoir meurcment délibéré, dqçl3£c».*Q*-

donne& définit, que cette doctrine cft cr-

ZpncçenjAjby&Auxmqeurs, & la rcDCOimc
tycofidomne, comme hérétique

y
fcandaletjfe,

& faifant ouucrtûrç , & irvonftrant le"che-
min aux fraudes, trompettes, mttvfèn^es,

trahifons
:& panures ; I>cclarc en outi-c,

'ordonne \ & définit ^ que ceux qui défen-

dent & âfjeurent optnixjlrement ectte^do-

c^rine, font hérétiques, & comme tels dojbïefi

eftre punis , conformément aux Saiiu5h

Canons. n:\ti f-j "»j •Wi'iîp

—

r

tADVIS DE LAFAC
, dç Théologie,, e*r CisytT^dc.UviUedePéWi :

dïsiè. t& 21. Januier 1505.

I A faculté de Théologie al&rftWw
par Mbftfîeur te rciûrettdiflimc Car-

dinal de Gondy Eucfqu c de Paris en fa fai-

te Epifcopale, ou eftoyent Meffieurs les

Curez de la ville pat ledit ficur Cardiftâl

auffi affernblcç le 16, iour de Ianuier de
• » • — — » i. . .
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rinéé prefcifl* iyo^ pour ddîbct'ct fur les'

oints fôiùantt, par IcdiffîeUrreucrendif-*

me Cardinal propdfez: dont lepremier eft,'

c l'obciiTance deuë à noftre Roy Tref-

;hrcftien Hin r^ IV. de ce nom : le

cond, des prières publiques pour fa Ma-
:ftc : letrùifitfme ; desebnfcir$& attentats

ontre ùt pcfforint, (oubs prétexte de Ré-
gion, &qu'ifn'acRé rccoghu : par le Pa-
c : Et le dernier y-dc 1 aflaffinat commis cri

clic du deffuna Roy H EtffcY III. Apres
uoir meurcmenf délibéré fur le tout 3 à
nanimement conclu,

Que tous François & fobicvfts doivent

cuertous fcrupulcs & difficultez de ren-

ircentiercobeiflance au Roy noftre Sire

^£nry IV. à prefent régnant: &de faire

iricrcstant publiques en la fainc>e Méfie

Se ailleurs, queparticulicresT, pour lacon-

cruation & profperité de fa Maicfté. Et
icantmoins qu enuers icdlc fera fitppliéV

nondit ftcur le rcuercndiflïmc Cardinal

rinterceder , tant au nom de tout fon»

:icrgé, que déroute ladite Faculté, la-

I

uellc fc ictrera suffi àTes pieds pour luy ctï

aire trcs-huofïb1cs rcqucftcS, à ecqu'il luy

laife effectuer fa bonne& fain&c volonté

'cnuoyer -d'abondant, au pluftoft que

aire fe pourra , à fa Sainteté , comme
hofe qui fcmblc à ladite Faculté cftrè



*4
neccflairepowfëmpefcht»Yi|fch}fmc,qul
fcroit au très-grand fcandalc& dommage
de TEglife Catholique t A poftolique &
Romaine, au iugement de laquelle ladite

faculté f'cftroufiours Aubfmiic & foubf.

met. Et quand aux autres points à pareil-

lement conclu , «fu'il neft aucunement

loifiblc i<uù quecefoit^ ttâttcvter* Ispcrfinm

du Roy noftrc Sire, Henk y IV. à prefent

régnant, nideri donner confeil ou aduis

fbubs prétexte de Religion, deperslde/a Foj,

ni autre quelconque : ains que ça cfté, &
éft chofe tref-mefehante .& dctcftablc .Et
pour le regard du tres-inhumain & tres-

crucl parricide commis en la perfonne du

defundRoyH iNjiy III» que Dieu ab-

foluc, tant Ton faut que ladite Facul té l'ayc

iamars approuué, nilapprouue, qu'elleTa,

comme tout A&cs fimbUbies , en tref grande

horreur & deteftation , cnfemble les au-

theurs , complices,& approbateurs.
'

Laprcfente Conclufionacftc fai&c en

la faite de Monficur le rcuçrcndiflirne Car-

dinal de Gondy Euefquc de Paris, ,& con-
firmée en celle de Sorbonne le *i. des fuf-

*dits mois te an, après la Mtflcdtf S .Efprit,

fuiuant la Couftume : Et fignç.par moy
Scribe de ladite Faculté, par le comman-
dement de Mefficurs les Doyen & Do-

Cenfin
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C E N S V R^i
9

sjchjé fjcVltjtis .

TbtologU pArifienps , cârtni 'imfios~^

cxecraùtlcs ke°um ac Pnncipum

À N n ô Dômini ifcilléfimd ftXcc^ec-

J^jL.fimo dccimo, Cuitt faCra THcologiae

Facuitas, obfcfiaPcntccoftes, & comitia

priuara intcr viros fcïê&ds ordres Théo-
logici in prarfcnti ncgotio agkatà > faosf

ftatos & ordinaiios çomKnc^ pHma aut?

fectmda die font)' habcre ,non ijwt uîflct ,>

iliosinxlicmquaïfuiH Jtoftij thrtiftiilie, ar-

que omncs MàgiilfaàsThcotôgi&fm vim'

obedienria: , quam çmifio '4«&atàëtitar

Facuttati fpôpondcwîfct^ tefeolkgitâfe'

SorbonicuiftcofiUQCauit^

de (*an<^a S ptfi|tu5motc fc^lito€c^&am y

dclibcratunt f&pct c£&juii?fôft<j S^flattrl^

èonfulti, duws ha?ci^mmja cft*
r

x - - ~

CVTtf a Pa*lâ*nitfftti] décris ÎVfa^ôtt'/

rc?0fti CàphaliutfiV^q«"c'^di^i ftiatotï-

gtegatis-, procédértd^ a4 iuirîdàW^fi-

tcm capitalcra ac extraordinariam , ©d-
gnitoriî gfcncralis Regi^ poftdîatôonc in-

ftru& aifï ,adùcrfus&efand iifim tlûà , c'fJdc •

Irlfimuoiy& çaccràtiffiiàfctn parrteidrtt'HïV

in facrata-m pc?forîaffi Hfi^^icrlV.K^;
d



si
,

paratuta^ audito Cognitorc gcncrali rc-

'giojdecreuitatquedcccrnit, vt diligcntia

& procurationc Uccani& Syndici Facul-

tatis Thcologix, cadcm Facultas quara-

primtim conuocetur ad^dclibcrandum fu-

pcr confirmatione dccrcti prardi&x Fa-
cultatis , quod die xm. Dcccmbrisanno
1413. à çentum quadr*ginta & vno Thco-
logis tiufdcm Facultatisconftitutuni, dc-
hinwccoCoiicilij Conftanticnfis au&o-
litate jrcJ>oratum fait : quo decreto defi-

situr, wmi»* bckw effi qtdcmque occafionth

eausx , Atofmextu yujfito , facrofânttis Rtgtm
&âltormn Prinçtfwm fufrep$otum ftrfonts v$m
iufirre ; d.eindc vt dcqrçtUiP quod in çiiif-

deru Façultatis coraitiis ftaructor, om*
uiumDodprum, qui comitiis & dclibe#

ration* intetfuçrûn > xxcûnon ctiam ona-

BiumiBaccalaurcorum , qui cmrfum tbco,

logiciva dccurrunt,fyngwpbis muniaturj

quiQ .mai demum , audito fuper ca rc Co-
gnitorc gcncrali régi© Curia dcccrnjtt

quodhrftttin^ rappDj^ftformc crit,Da-

ttuojn Parlatn«nto *xvn. Mftij > anoo

D.oipioi millcfimo.içxçcaîefinio déci-

ma iV- î :

,
Signatum

a; , "Voisin»
I t a £ cadcm «facra Facultas , vt

mandata arnpliflimi Qr4inisTamjufta.fi:

pe^ejffaaapr^cipicnm^btcinpcrarct^Çï^

Digitized



mumpriuata, dcindc publica habuit co>

initiai confiderans autcm fibi ex of&cio

âneamberc , vt fuam Ccnfuram & iudi-

cium doctrinale eundis illud pofeentibus

déclarée
, atqvie Parificnfcm Acadcmiam,

à primis fuis incunabilis , parcritem Se

alamnamoptima? ac faluberrima? doéhi-
nxperpetuoextiriffe-bonum 5c tranquil-

litatcm Reipublica? ab ordinc , ordincm
porro & pacem, fecundûm Deum opti-

mum maximum, àRegum& Principum
falutcpendcrcj acfolius cfle Principis aut

potcftarispoliticçgladio vti, Roman, 13.

infuper paucisab hinc annis, nonnulla pe-

regrina, fediriofa, atquc impia dogmata
inualuiffc, quibus plcrique priuati homi-
ncs dementati , (acrofan&os Reges te

Principes, execrandâ appcllationc tyran- .

ni contaminare; hocquenefario prçtextu,

neenon rcligionis,pictatis,aut boni publi-

ci iuuandi vcl promouendi (pecie, in fa-

crofan&a Rcgum & Principum capita

confpirarc $ fualque manus parricidas; fa-

croiîlorumfanguinc cruentare; & conti-

nuo patentiflîmam feneftram aperirenon

horrent ad perfidiam, ad fraudes, infidias,

proditiones , populorum interneciones,

vrbium , ptouinciarum , ae regnorum

florcntiffitnarunicxçidia; &adaliainnu-

roerabilia ncquitia: gencra ,
<pia? ciuili*



?8
ûut cxtci'nâbcllàconcomïrarf folcnt: dc-

jmum,tam pcftifcraÔrdiaboUcadogmatâ

hodicinxraiifacflc, vt qui dcccffionrfn ab
Ecclcfia Catliolica & Romana fcccrunc,

infuo erroreobdurdcant, virofquc Rcli-

giofos , Doéfcorcs, & Prçlatos Catholi-

cos, quamquarn infontes, quafi taliado-

çcrenc vcl au&orarcnr, ftîgianr ac dete-

ftcnrur : E adem Hiquam Facilitas , hxc &:

fimilia confiderate perpendens ,
magna,

animorum canltnfionc&~alacriratc, ifta

fcregrina, & feditiofadograata, vclutim-

pia,hçretica, focietati ciuili, paci&tran-

quillitati publicç,ac religioniCatholicç,

penitus contraria, cxcciatur atquc con-
demnat : in cuius rci fidem ac teftimo-

nium , deerctum antiquum fîbi de intègre*

rcnouaodam efle duxir, quod ducentibus

abhinc annis, à centum tpiadraginta &
vno Thcologis fancitum fuit , in con-
demnationc huius cxccrabilis Propofitia-

nisi :

•

Qvilibet tyr/tnnus 3 potefl & débet liciu

& merttoric occidi À anacun^ue fuo vâfdlo eut

fubdito, & per quemeunque modum , maximeper.

infidi&s, (sr$?Y adaLittones , non obflante tjuo-

çunque nrjtmento dut coAfixdcrdtionefatt* apud

eum, non expeftando fintentiam Aut mandatum

Incitas cttiufixnque. Scquitur ycrt> Ceniura

Facultatis: j ... ~:
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ÏÎJZC asszutZOfiepneraliter pofa&fe-

cundum dcceptionemhuius vocdbuliTY RAN N vs,

ejl crrorinnoflra fide doShrina bonorum mo-

rum , &eft cçntrd pr&xeptum Vei NON occi«
dés ; Glofja, propri^ auâoriu.tc : (p contr*

hoc quod dicit Domina nofter , û M N £ s QV

I

G LADIVM ACCEPER.INT; Giojfd, proprfaaU*

étoritate, gladio peribvnt. Item, b*c

affertio verdit infubueyfionem totius reipublic*&
*vntufcuiufjue Reots aut Principis. Item, dotyidm

&licenuamadpluraaliamala, (padfraudes,

violationesfidei, & iuramenti, ad proditio-

nés, (ygcneraliterddomnem inobcdicntidm fub-
tetti dd dominum fuum, & dd omnem infidèle

totem& diffdcntidm vnius ad alterum , & cçn*

fequenter dd <tternam damnationem. Item, Me
qui affirmât objlinate tdlem errorem , alios qui

indefequuntur, efibavreùçus, &tdna.uamb£rcti-

chs débetpnniri, ettampojlfuam mortem. Notetur

indeçreùt aj. q . 5.^ ^fam anno M, CÇCCV

XIII. die Mercurtj ™ Tr . Vecembris.

Qv a cenfura Faculté Uarifienfis in

fynodp Copftanticnfi, feffionc 15. ai»u»

m. cccc.xv. pridie norias Iulij hisconce-

pris verbis çomprobata fuit ; Pr>egipva

folK^Hitnevolensh^cfACYofmclAjy^odus ad ex*

tirpationem errorum htrefeumm diucrfis mun-

Jupart'ibus inualefcentiumprouidere , ficut tenetur

&dd hoc colleéd efti nuper dccepit, quod non-

nulU djjertwnei erroné* infide9 & bonis mortbm,



r- •"

de ntultipUciter fcandalofe ', totiufîue reipuUict

fiatum& ordmcmfubuertercmolicntes^ogméuï-

%at*funt, inter cjuas bdc ajfertie deUta ejl : Qvi-
3LIBET tyrannus, potejl& débet licite tymerito-
fti ocàdi ptr quemcunque vajfatlumfîtum velfub-

ditum, etiam fer clanculares infidias, & fabules
blanditias,vel adulations, non objiartte quocum-
tpse praflito iuramento feu confœderationefaSlU
cum eo , non expeElatkfententta vel mandate lu*
dichcuiufcunque. Adversvs hune errorem ft*
tagens box fanSla fînodus infurgere , ipfum
fundttus tollere, prahabita deliberatione matura,

déclarât, decemit, & dtfftmt buiufmodi doStri*

nam erroneam ejje infide, &mmortbusy ipfkm-

quetanquam h<treticam,Jc4ndalofam, & adfrau-

des, deceptiones, mendacia, prodtttones
,
perruria,

trias dantem, reprobat & condemnat. Déclarât

infùper, decernit, {y dijjinit, quodpertinaciter do*

ftrinam banc perniciofefômam , afférentes , funt

faretici, &tanquam taies, wxta cAnomcas Jan~
Riones, puniendi.

Sacra '^e
Mt

t

Facultas, ftri&è accura*
e^que cxploratis omnium & fingulorum
Do&orum fuffragiis ; primo, antiquam il-

lam Ccnfuram Facultatjs
, fynodi Con-

ftanticnfïs Cm&ione firmatam, non modo
ïterari, verametiam omnium hominuro
animis inculcari deberc -, fecundb ccnfct

3

feditiofum, impium, & hçretkum effe,

quoctincjue quarto colorc,à quoeumque
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fubdito , vaflàllo, autextraneo , facfis Rc-
gum , & Prinçipunj pcrfonis vim inferrc^

tertio ftatuit, vtomncs Do&orcs & Bac-*

calaurci Thcologia?^quo die in ftatuta &C

articulos Facukatis lurarç confijeucrunt,

in hoefimiliter decretum lurent, ^efyn-

graphf lue appofitionc obteftenjur 9 fc iU
lins veritatein! docendo & concionando
diligenter explicaturos $ futrti x yx hxc
a&a, tum Latine, cym GaJUcp , typis

mandcntur ac euulgentnr.

•

FacultatifThéologie

De la CayR/c^jg^i-^:

'
. / î 'T >1 «

' 1

CENSURE DE LA SACRER
'- Faculté de^kâplogie deTtriï^ contré

Us impies& exécrablesparrkifles des

fajs&desTrinces.

I;
Ah de tv^fec ^iga/etir,m» fi* cents

^dix^ la ecf,açufcè; dp Tboplpgie,

n ayant,p*iuçfùr (a congrégation gsoejal*

&r ordinaire lejpccmkr, ny U fécond içtuc

deluin ( àçAufedcsfejft^s dc.P^ntecaftc,

u des députa d'içfiUcP^uUi, *fêwW<*



3*
pour donner leur aduis for l'affairequi fc

prefentoit) la remift & transfera au qua-
trième Iuin, auquel iour clic fift aflcmblcf

au Collège de Sorr^nne tous les Do-
reurs, en vertu dcfobcifTancepar eux iu-

rec à ladite Faculté
, pour ( après auoir

célébré la Me/Te du faind Efpcit, ainfi que
Port a de eouftumc) délibérer fur l'exécu-

tion o?Va Arrcft de la Cour de Parlement,
dont la teneur enfuit 5 -.r*

1
* .
"

La Covr. , les grâraiChambre, Tour-
ncllc, &de rEdicïafTcmblcz, procédant

^
au iugement^u procès criminel & extra-

ordinaire fait :à la requefte du Procureur

General du Roy ,
pour le trcs-mcfcharrt,

trcs-crû^lV, & trcs-dctéftabtc parricide

commis en la perfonne facrec du R oy
Henrt IV. ouy furxrcle Procureur Ge-
ncralduHoy , A qrdômne' , ^ordonne,
qu ala dijjgcncû des Doyen & Syndic de
la Faculté de Théologie, ladite Faculté

fera afTcmblceau premier iour, pour déli-

bérer fur la confirmation dù décret d'iccl-

1c, du 13. Décembre x 1413. refolu par la

Cenlirfe de Cent quarantevn Docteurs de
ladite Faculté

, depuis authorifé par le

Concile de Confiance, quïï rieft'loifîbU À

aucun
y
pour quelque caufi &Q£cafionc]ue puïfft

*ftrc\ £Attenter aux perjonnes facree^des Rots,

& attires Princes fewemns, & que le décret
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qui înterûîeridracn ladite afïc'mblec, fera

fouffigné de tous les Doreurs de ladite

Facultc,ayans afliftè à ladite délibération*

cnfcmblc^artous les Bacheliers qui font

au cours dè Théologie, pour ledit décret

communiqué audit Procureur General^

& veu par ladite Cour, cftre par clic or-

donné ce que de raifon. Fai& en Parlé*

ment, le 27. May, i6ioj .

Signé,- . Vôysin. .

Po vr. fatisfaire auquel Arrcft ^ ordon-

nant chofe fi iuûc àc ncccflàirc, ladicte Fa-
culté en premier lieu a Eût aflfemblcr fes

députez,& depuis rïajéfcé ledicaffarre en la

Congrégation gerieraic, en laquelle ayant;

confickré quelle cft obligée donner fon

«duis bc Ccnfurb xioétrinaltr i tous ceux

qui la;dcmanderit \ que rVniuerfitéctc Pa-
ris, depuis faprermere fondation * à tou*

fioirrs cilé la merc& la nourrice d'vnc ires*

bonnet tfcs-falutaîre doctrines que le

bicn& repos public prouient de Tordre*

&qu*l ordre, après Dieu, dépend du fa-

lutdcs Rois & des Princes j qui! appar*

tient feulement au Princciouà la puiflànce

Politique d'vfer à& §laiuc,, comme il cft

efcrrt aux Romain* 15. quc.dcpuîs quelque?

années , certaines opinions cftrangcres

,

iedîtieufes, & impics, onttcllcmént per-

uerti Fcfprit de plaficurs hommes , qu'il
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n ont eu én horreur fouiller les Rois &: les

Princes du nom exécrable de tyran , & en
confcqucncc dVn fi deteftablc prétexte,

comme auffi fous couleur d'aider ou auan •

cer la pieté, la religion, ou le bien public,

de conspirer contre leurs perfonnes fa-

crées, & denfanglanter leurs mains parri-

cidcSjd'vn làng qui cft fi cher& de fi grand
pris

j
cVrconfequcmmcntd'ouirrir la porte

a toutes fortes de mcfchancctez,perrïdies,

«iefloyautez, fraudes, tromperies, furpri-

fes, trahifons, .meurtres, carnages mutuels
des peuples, aux ruines, faccagemens , &
razemens des villes, Prouinccsj & Roy-
aumes trcs-florifTans : bref à vnc infinité

de crimes abominables , eau fez par- les

gucrrcs,tant ciuilcsqucftrangcres: finale*

ment cognohTant que telles opinions pc-

ftilcnticufcs & diaboliques, en ce temps
rendent ceux quife font feparcz de l'Eglir

fc Catholique, Apoftolique,&: Romaine,
cibftinez en leurs erreurs, & leur font fuir

les Religieux, Doûcurs* & Prélats Ca-
tholiques, bien qu'ils foient innocens,

comme fils enfeignoienc & authoriforent

vnc fi pernicieufe doctrine : toutes 1 cf-

qu elles rai Ions & autres femblablcs, après

auoir efte diligemment examincez, La-
dicte .Facvlte* d'vn commun accord, &
d vnc ferme refolution * detefte ÔC conp 1

,

1
zfd by Google



damne telles doârincs eftrangcrcs & le-

ditieufes, commejmpies, hérétiques, en-

nemies de Ja focicté humaine , de la paiK,

tranquillité pnblicque, & de la religion

Catholique : cq foy &c tcfmoignagc de-

quoy , cllcacftimédcuoirrenouuclcr Ton

ancien décret, conclu & refolu y a deux
cents ans, par laduisdc cent quarante &
vn Théologien, fur la condamnation de

cette propofition exécrable

$

Vn tyran quel qu'il foit, peut&* doitlici*

tentent& meritoirement eflre occis par vn fien

vsjfal oujùèieêt ,
quel qiïtlfoit ipartons moyens,

principalement par fecrettes embufehes,- trahifons,

flatteries, & autres telles menées, nomhftant quel-

que foy ouferment que le fubicEl puijjè auoir auec

le tyran
, fans aufi quefur cefait!:, lefubieEv doiue

attendre la fentenceou le nutndement de Iure quel-

conque. S urquoy enfuit laC enfurc de la Far

culte,-

Cette propofition prife ainfi généra-

lement, & félon la fignification dece mot
Tyuan, cft vn erreur contre la foy Ca-
tholique, contre la doctrine des bonnes
mœurs, & contre le commandement de

Dieu, Tu ne tueras point, ( ce que la Glofe

interprète, de propre authorité, c'eft à dire,

iansle commandement du M agift rat) pa-

reillement elle contreuient à ce que. di&
noftre S àvvevK , Tous cetyc quiauront prisfa

ç ij
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glaive (ce que la mefrac Glofc expliqué

auflï , depropre autorité) périront par leglatue.

D auantage , cette propofitioatend à l'en-

tière fubuerfion & raine de tous les Eftacs,

Princes* & Roy s du monde: cUcouure en-

core le chemin à pluficurs autres mefchâ-
ectez , aux tromperies , trafrifons , viole-

mensdeFoy, & de Ton ferment, Scgcnc-
ralcmcnr donne licence aux fubic&s à

toutes fortes de dcfobchTanccxS contre leur

Seigneur, mcfmcmcnt à la defloyaute &
deffiance des vns à l'endroit des autres, Ce

parconfequent à la damnation éternelle.

Au furplus, quiconque maintient opinia

ftrement vn tel erreur, & pluficurs autres cjui

peuvent eflre induits de cette prapofitiongénérale ,

eft heretiquç, & doit eftrc puni comme
tel, mefmcraent après fcmort, fuiuantce

qui eft note au décret , caufc2$. qucft.j.

&c. Faidt Fan m, çcccxiii. IcMerçredy

xnr. Décembre.

L a fufdi&c Ccnfure de la Faculté de
Paris a efte confirmée au Concile dcCon-
ftanec, cnlafcflion 15. Tan m. cccc. xv. le

vi. iourdcluillct, en cespropres termes;

h e sainct Concile voulant employer

tout fon foing & cftudc à Fcxtirpation des

erreurs &: herefies qui pululcnt en diuers

endroits du monde, félon qu'il y eft obli*

gc, Scrncûnc ayanteftéalfemblé pour cet
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jeffcâ: ,"cftant bien informé que depuis

quelque temps Ton dogmatize & publie

certaines propôfirions mcrueilleu£emcnt

fcandaleufes, erronées en la foy , & aux

bonnes mœurs, & qui ne tendent qui
. rrmierfer tout Tordre & Teftlt des repu-

bliques , entre Lcfqqelles propofitions

cctîc-cyacftéraporteej Vu tyran , quel

qu'il (bit, peut & doit licitement # mc-

ritoircment cftrc occis par *n fien YaffaI

i
pufubic&quclauilfoit, mcfmcmcnt par

: feerctes embufenes, trahifons > flatteries,

& autres telles menées , nonobftanjt qucl-

que foy ou ferment que le fubicÛ puiiïc

, auoir aucc le tyran , fans aufli que fur ce

^ fai&lc fubicft doiue attendreja fentenec

U
ou le mandement de luge quelconque.

::
Or le sainct Concile ayantvnfingulicr

t

defirde foppofcr à cet erreur, & dé fcx-

j tirper du tout
9 après auoir meurcment

délibéré, dcclarc,arrcftc, & définit , que

^ cette do ârine cft erronec^n la foy & aux

0
, bonnes mœurs, &par^pla rcprouuc &j

,
condamnccommchcrçtiquc, fcandalcu-

r

', £c> ouurant le chemin à toutes fortes de
. fraudes» tromperies, déceptions, menfon-

'

j. ges, trahifons,& pariures. Déclare en Ou-
tre, arrefte & définit, que tpus ceux qui

deffendent opiniaftrement cette, perni-

^ cieufe dodrine, font hérétiques; & com-r
eiij
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lam Ccnfuram Facultatis
, fynodi Con-

ftanucnfisûnôioncfirmatam, non modo
Itcrari, verumetiam omnium hominum
«uffiis inculcari deberc

; ficundi ccnfc?
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'
imp

,
ium
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quocanqucquatfito colorc,àquocumqu^
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i fubdito,Vaffallo,aatcxtranco
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facrisRc-i

:
gum, & Prinçipum pcrfonis vira inferrc*

v ttftio ftatuk, vtomncs Do&orcs & Bac-.

.

v
calaurciThcologiae^quo dieinftatuta &

:

t
articulos Facukatis lurare confueuerunt,

in hocfimilkcr dccretum iurcnt, acfyn-

* graphf fuçappofitioncobteftc^t;ur 9 fc il-

: lius ycritateipi .dpccndo & co/jcipnanda

. diligcntcr cxpliçaturps j fi**** Vt h*c
• aâa, tum Latine, cgm GaUic* , :typis

mandcniuracaitt^cntnr*
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dcïpin ( icAufe dcsfcftes d^P^tccpftt,

& 4c$ dcpwtcz tfwfiUcFiicuJW^ ^foeWcz



pour donner leur aduis fur 1 affaire qui fe

prefentoit) la rcrnift & transfera an oua-
triéfme Iuin, auquel iour elle fift aflemblef

au Collège de Sort#nne tous les Do-
reurs, en vertu de fobeiffance par eux iu-

rec à ladite Faculté
,
pour ( après auoir

célébré laMette du fainéfc Efprit, ainfi que
ljortadc eouftumc) délibérer fur l'exécu-

tion dtynArrcft dclaCouraVParlement,
dont la teneur enfuit ;

La Covr. , les grandChambre, Tour-
ncllc, &de l'Ediét aflcmblcz, procédant

au iogcmentdu procès criminel & extra-

ordinaire fait7à]a requefte du Procureur

General du Roy ,
pour le tres-mcfcharrt,

trcs-cru<rlV, U trcs-dttélWibtc parricide

commis en la perfonne facrec du Roy
Henrt IV. ouy furx<rle Procureur Ge-
neralduKoy, A qrdônnji^& ordonne,
qu'à la diligence des Doyen.& Syndic de
la Faculté de Théologie, ladite Faculté

feraaffcmblccau premier iour, pour déli-

bérer fur la confirmation du décret d'îccl-
le, du 13. Décembre x 1413. refolu par la

Ccnfufe de centtjuàrantcVn Docteurs de
ladite Faculté

3 depuis authorifé par le

Concile de Confiance, qu'il neft 'loifibf* &
aucun

>
pour quelque caufe e^jificafionque fuiffe

tjlre\ ^attenter aux perjonnés fheree^des Roïs
y

autres Princes fiuueraim, te que le deorec

qui



ai qui interviendra en ladite aflc'mblec, fera

je fouflîgné de tous les Do&curs àc ladite

b: Faculté,ayans aflifte a ladite délibération*

): cnfcmblc par tous les Bacheliers qui font

j au cours de Théologie, pour ledit décret

je communiqué audit Procureur General^

& veu par ladite Cour , cftre par elle or-

donné ce que de raifon. Faift en Parlè«-

: ment 3
le 27. May, 1610; .

Signé, . Voysin; .

a Povr fatisfaire auquel Arrcft , ordon*

r nant chofe fi iufte ô£necciïàire, ladicteFa-

0 culte en premier lieu a foie affernbler fes

:i députez, fie depuis tfaiclré leditaffarre en la

1 Congrégation gericraic, culiquxUe ayant

i cbnficfcréqixcllc cfl obligée donner fon

«durs & Ccnfuro -doctrinale à tous ceux

î qui laidenrandcrit \ que rVniucrfitécte Pa-
:

ris, depuis fa première fondation ^à tou-

J fiours cfté larrrcfc fie la nourrice d'vnctrcs-

.bonne It tfes-falutaire doctrine;; que 1ê

i
bien fie repos public- prouient deTordre*

\ & queTocdrc
, après Ditfù, dépend du fa*

futdes Rbis.fi: des Princes
5!
qu'il appar*

tient feulement au Princebuà la p uiiiance

Politique d'vfcr de glaiuc , comme il cfl:

efcrrt aux Romains quedepuis quelque?
années , certaines opinions cflrangeres ,

ieditieufes , fie impics , orittcllcrricnt per*-

uerti Fefpric de pl«ficurs hommes , quii
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n'ont eu énhorreur fouiller les Rois& les

Princes du nom exécrable de tyran -, & en
confcqucnce dVn fi detcftablc prétexte,

comm c auffi Tous couleur d'aider ou auan •

ccr la pieté, la religion; ou le bien public,

de confpircr contre leurs perfonnes fâu

crées, & d cnfanglanter leurs mains parri-

cidcs,d'vn iàng qui cfl fi cher& de fi grand
pris ; &: confequemment cTouurir la porte

à toutes fortes de mcfchancetcz,perfidies,

defloyaucez, fraudes, tromperies
, furpri-

ks, trahifons, meurtres, carnages mutuels

des peuple*, aux ruines, faccagemens , &
razemens des villes, ProuinccSj & Roy-
aumes trcs-âorifTans : bref à vne infinité

de crimes abominables , caufez par les

gucncs,tant ciuilcs qu cftrangcrcsr finale*

ment cognoiffant que telles opinions p<*

ftiientieufes & diaboliques, en ce temps
rendent ceux quife fontfcparez de l'Eglir

fc Catholique, Apoftoiiquç,&?Romamei
bbftinez en leurs erreurs, & leur fontfuir

les Religieux, Dodcurs, & Prélats Ca-
tholiques, bien qu'ils foienr innocens,

comme fils enfeignoient & authoriforent

vnc fi pernicieu le doctrine : toutes lcf-

auoir efté diligemment examincez, La*
diçte .Facvlte* dVn commun accord,&
rf vne ferme refolurion, decefte ÔC con-



damne telles dodrincs'eftràngcrçs & le-

dirieufes, commeimpies, hcrçtiqucs, en-

nemies de Ja focicté humaine y de la paix,

trapquillité pubiicquç, & de la religion

Catholique: en iby & tcfmoignage de-

quoy , elle a cftimé deuoir renouuclcr Ton

ancien décret, conclu & refolu y a deux
cents ans, par Taduisdc cent quarante &
vn Théologien, fur la condemnation de
cette propofition exdcrablc $

Vn tyran quel qu il foit, ptut& doitlici-

tement& meritoirement eflre occis par vnfien

vaffaloufubietl: , quel qu'il/bit;partous moyens,

principalement par fecrettes embujehes,- trahifons,

flatteries, autres telles menées, nonùhftani quel-

quefoy ouferment que le fùbiett puijjè auoir auec

le tyran
, fans aujit quefur cefaiÛ, leJùbietl doiue

attendre la fentenceou le mandemem de luge quel-

conque. S unjuoy enfuit laC enfurc de la Far-

culte,-

Cette propofition prife ainfî généra-

lement, & félon la fignification decemot
Ty*an, cfl vn erreur contre la foy Ca-
tholique, contre la doctrine des bonnes
moeurs, & contre le commandement de

Dieu, Tu ne tueras point, (ce que la Glofc

interprète, de propre authorité^ c'eft à dire,

fânsle commandement du Magiftrat) pa-

reillement elle contreuient à oc que. didfc

noftre Savvevbi, Tous cet§xqma#ront pristt



glaittt (ce que la mefrne Glofc explique

au (fi , depropre autorité) périront par legUtue.

D'auan tage , cette propofitioatend à l'en-

tière fubu crfion & ruine de tous les Eftats,

Princes* & Roy s du monde; cHcouurc en-

core le chemin à pluficurs autres mefeha-
ectefc, aux tromperies, trahirons, viole-

jnensdeFoy, & defon ferment, & géné-
ralement donne licence aux iubicâs à
toutes fortes de dcfobciiTanccs contre leur

Seigneur, mcfmcmcnt à la dénoyaute &c

deffiance des vns à l'endroit des autres, Se

parconfequent à la damnation éternelle.

Au furpius, quiconque maintient opinia--

ftrement vn tel erreur, &pluficurs autres qui

pcuuent eflre induits de cette propojïtionpeveralc,

cft hérétique, & doit élire puni comme
tcl,mefmcraent après fa mort, fuiuantcc

qui cft noté au décret , caufc2$. queft. 5.

&c. Fai& l'an m, ccccxiii. IcMcrcredy
xin. Décembre.
L a fufdide Ccnfurc de la Faculté de

Paris a efte confirmée au Concile dcCon-
ftancc,enlafcrTîon 15. Tan m. ccçc. xv. le

vi. iourdcluillct , en cespropres termes;

h e sainct Concile voulant employer

tout fon foing & cftudc à l-cxtirpation des

erreurs & herefics qui pululcnt en diuers

endroi&sdu monde, félon qu'il y eftobli*

gc , & mefinc ayant efté alfemblé pour cet

Digitized



37
cflfcâ: ,"cftant bien informé que depuis

quelque temps Ion dogmatize cVpubliç

certaines propofitions mcrueilleufemcnt

fcandaleufes, erronées en la foy , & aux
bonnes mœurs , & qui ne tendent qu'a

rcnucrfcr tout Tordre & i'eftât des repu-

bliques , entre lefqqcllcs propofitions

cctîc-cyaeftêraporteej Vn tyïun ,quej

qu'il foit, peut & doit licitement & me-
ritoircment eftrc occis par yn fien Vaflal

ou fubieft quel qu'il foit , mefeement par

feerctes embufehes, trahifons v flatteries,

& autres telles menées , nonobftant quel-

que foy ou ferment que le fubicâ: puîffc

auoir aucc le tyran , fans aufli que fur ce

fai&lc fubied doiue attendreJa fentenec

ou le mandement de luge quelconque.
Or le saikct Concile ayantvn fingulicr

defirde foppofer à cet erreur, & dé l'ex-

tirper du tout , après auoir raeurement
délibéré, declarc,arrcftc, & définit, quç
cette do &rinecftcrronce^n la foy & aux
bonnes mecurs, &pard^Ma xeprouuc 8c

condamnecomme hérétique , fcandalcu-

fe, ouurant le chemin à toutes fortes de
fraudes, tromperies, déception*, menfon-
ges, trahifons,& panures. Déclare en ou-:

tre, arrefte & définit, que tous ceux qui

deffendent opiniaftrement cette, perni -

çicûfc doctrine, font hérétiques; & com-



& .

jmetcls qu'ils doiuentcftrc punis, confor-
mément aux. fain&s Canons.
Par.tant vU facrcc Faculté

, après

auoir exactement & ioigneufement exa-
jminéles opinions de tous les Docteurs on
gênerai, & de chacun en particulier, cft

d'aduis premièrement , que l'ancienne Ccn-
furede ladidfcc Faculté, confîrmpe par le

Concile de Confiance, foisnonfculcmet

rcnouucllcc , mais auffi bien imprimée en
îcfprit de tous les hommes : fccondementy

que ccft chofe feditieufe , impie & héréti-

que, d'attenter& mettre les mains violen-

tes, fur lcsfacrcespcrfonncs des Roys 6c

Princes, Quelque prétexte que tout (ab-

ject , vaflal ou cftrangcr quelconque puifTc

prendre pu rechercher : en trotfiçfme lie*,

elle veut & arrefte que tous les Docteurs

& Bacheliers en Théologie, au iour que
ton,a de couftume faire ferment de garder

les Statuts & Articles de ladicle Faculté,

jureront auffi ^promettront foubs leur

feing, denfeign^k Vérité de ce décret,

foit lifant la Théologie, ou prefehant la

parole de Dieu : en quatrkfme Heu, que ce

prcfcnt acte feraimprimé & publié, tant

en L atin qu'en Fran çois.

Par le commandement deMonfieur leVoyen^

&delatrtsfacree Faculté deTheologe.

Db la Covkt . auec fon paraphe.
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SACKM FACVLTATIS
Theohgi* Par'fictifs, contU doElrinam corunt

qui
\'
fie ris Rcgum & Principum pcrfûnis vint

ïnfcrttnt , qv* habctur in Ubro ^ eut tituîus,

Rcfponce apojogctique à TAntico-

ton.

A N n o "Ùomini millefimo Jcxccntefimo

^\,vndccmq ^Jk prima Fcbruarij
y fiera

jbèolqgU Fae'ultas Panficnfis > pofi fçlcmncm

MiffamdcSanÇtq$piritu, fia ordinaria eclebra-

mcqmiùa , in atdaXqUcgif Sorbon* , fiperfe-

cpwtthmarùcuks, primo,rccogmta& ohfigna-

t* ffl conclufiofaSia dit quarta lanuarif. Secundo,

Vommus $yofe%jettdn , qucmdam expatribus

StCKtmt } § $ V j.nupercnulgajp^pologiam

*]tu lue nominatim babet
5 Quodammodo

4<:fidcUn4u|ft foUTc vtRauaillacuslcgiffct

MtfÀW*fUn 3 qmt^m^MarianA difertt& cx-

prcffedoçct, principcn%lcgtinwm non pojfi ocàdi

ak vllopart(çMl#i,fapriMta auEloritatc^hat <j*c

fn rêwhUdiçfrfi
f

q*p4'»on congruatSynodo Con-

Jia#ienfi,&<l*ertf#S0rbon*. Cuiufquidcm /©•

cutioms *mbiguitatc
9
pr*di6t*s ^4nt~lor ~4pologi*

nittfur perfiaderc , fententiam Marianne, ahqua

inrtcHmkcretuÇehoUPariftcnfis, aducrfusRc^

gum& Princ$pump4rricid*i,CQnucnirc: mâximc

dttcm^odnonputtr, ex honorandu magif
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ipfâ. Fdculute tnconfults , eJr contre morem *ntè

vfitAtum, mfonte ciufdem *s4pologU, teftentur,

fcnihil qukquxm reperijjjc m pr&<U6ï&*4pologA

quoi nonfit ntsxime 0* pccuUÀritcr conforme do-

CMnutMHsFacultAtis pArifienfis: vnde procul-

dubto contact ; vtndn modo GM^vcrumetUm

exter* nMioncs, qux iiîam ^fpologiam legerint,

ArbitrcnturScholAm Psrtfitnfcm cttam Concilium

ConÛAntîenfe reijeerf , ficut reijcitur k Mariana:

confeau^nter'liatumejfepriuAtispèrforks yfro-

pria Atfftoyltxtt , & QU&jito toloretyrannidis ftc-

lératM mdriusfacris Êegttàt perfonis tnferre . Q«p-

arcdidemVominusSyndïtus YOgkuit faculutcm,

quAtcnusprouièeninccx tkfmodî âffertiorié, de-

tretumSchotfPârïftenfis fupmùre *nnô\ adnor-

rntm Cônjîantienfis Synoâi 5
pro fatum& Pnn-

cipumfilutëccnphu)^)pè^

lusAuditàyfKrÂttfiimAThcd'ogtt Ttèuttti, de6-

tnam tfu'intâm Sepbnem Concîtu Conjtânùeitfîf,

furfque Conclufiones cum frdtditt* Jipohgà; <ir

Ubro IùAHnis MAriAn*
^

êiltgctttr tontulit âc

JUduttu omniumMA<nfir6Yum tAtiombns 5;
f>ri.

mo cenfuit , Auftorem ^poio+fcïhjec hùr* pttis

confiderAtè frtipfif¥*\ ncmpe
r qfoodammodo

defidiYAndumfmfje.vt RauaiUacus UgtfîctMstU~

mm, quoniAmMAriAnAdifcrtè&expreJJcdM

Trincipem letitimum non poffe otàdï , db tyllo

fArticuhri [ha prïuAtA Auftorfiâte: hAcquc (H rt

1

nihil dkere ,
quod non congruat Synodo ConftAn*

fienfity dterctis Sorbon^S ccundo, eA<UmfA*

CldtAi
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cuhd$ declarault^ Marlmam nullo modo vel cunt

Synoâo ConjlantienfiyVelcumfui} Concluftonibus

hxc m parte conuenire. Neque propterea tzmmy

fc vllarn notant prédit!* »kpolo$j& hic inurercy

je cl tantummodo mententfttam deprxfato Concilio,

cjuod repudiatur à Mariant
,
proprij[que décretis+

velle aperire. Tcrriô , omnibus &fingulis ma*t-

Jlris Théologiàprohibuit , ne demeeps publice atte-

Jîentur doevrinam altcuius libri ejje conforment

doà^rinxFacultatis Théologie, antequam fuper c&

re Facultatemipfam confuluerint , eiujque confen-

fum, in publias comitiis légitime impetranerintm

Qnarto , ne ijdem Aiagijlrtm fuis approbations-

busnomen Sorbon* dehme vfùrpent, nifi eorunt

attejlatio publias etiam comitiis , *vt morts e(i, dt-

ferte auciorata &* comprobatafuerit.

C E N S V R E

DE LA SACREE, FACULTÉ
de Paris, contre la dofïrine des ^jjafi'ns des

Rois, contenue au Liure intitulé, Kcfpon^
apologétique à TAnticoton.

L'An de nostre Seignevr, i6iu Iç

premier iour dcFeurier, la facrçç Fa-
culté de Théologie de Paris, après auoiç

folcmnellcmcnt célèbre laMcffc dufaindt

Efprjt, a tenu Ton affcrnblee ordinaire cri

lalalcda Collège de Sorbonne, poud re-
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foudre des articles fuiuants : Première*
ment, la conclufion faite le 4. Ianuier a
eftércgcuë& confirmée. Secondement,
le Syndic a rapporté, que depuis pcû de
jours vn des P«res de la Société de Iesvs,

a mis en lumière vne Apologie contenant
ces propres termes j Qu'ilferott en certaine ma-
nière a defirer que Rauaillac eufl teuManana^ar
difertement & exprejjement Mariant enfeigne,

yuvn Prince légitime ne peut eflre tuépar vn par-
ticulier de fon auttorité pnuee

, nedifant en cela

que ce qui cjl au Concile de Confiance , (y aux

Décrets de Sorbonne : Qucparl'ambiguiré de
cesparolcsTAuthcurde ladide Apologie
fefforce de perfuader que Mariana eft au-
cunement d'accord aucc les Décrets que
FEfcholc de Paris a faids contre les parri-

cides qui attentent aux perfonnes facrecsr

des Roys &dt s Princes: Conhdcré mef-

xhe qu'aucuns Docteurs fans au oir culVd-

uis de ladite Faculté, & contre la courta-

ge vfitec en icellc, au commencement
de ladite Apologie certifient qu'ils n'y ont

rien trouué qui ne foit tres-conformeà la

doctrine de la Faculté de Paris i Que fans

doute, les François Se Eftrangcrs qui li-

ront ladite Apologie, eflim eront que l'Ef-
1

choie de Paris feictre le Concile deCon-

by Google



aespareiculicrcs, & de leurau&or.

uee, Jbubs prétexte de tyrannie, d*ar i

aux perfonnes facxecs des Roys 6\

Princes: C'cft pourquoy ledit Sync
fupplié ladite Faculté de pourucoir a

que (on Décret de l'année paflee fait ço,

fermement à la cônftitution du Conpi
de Confiance pour Ufcurcté & cônlcru

tion de la vie des Roys ôc des Princes n

demeure anéanti pax vn tel dire & attefta

tion.
t ..

Ce qu'entendu , ladkç Faculté après

auoit bien & ^iligçfnmcnt côfcré la quin^

ziefroe feflion du Concile de Confiance

&fcs Conclufions. auo.c ladite Apologie,

& le Liure de Ican Mariana, & pris les opi-

nions de rous les Docteurs , eft d'aduis)

Premièrement, queTAuthcur de ladi£tç

Apologie n a eferit affez conjiderpmenr,

ce qui l'cnfuit : Qffilferoit en certaine manière i

defirer , que Hauaillac euft leu Mariana j car difer-

tement exprcfjement Mariana enfeigne, quvn
Prince légitime nepeut ejlre tué par vn particulier

defon duEloritcpriuce , ne difant en cela que ce q ni

ejl ai* Çoncile de Confiance , (<? aux Décrets de

Sorbonne-^ Secondement, la mcfmc Facul-

té déclare, que Mariana ne l'accorde en

façon du monde, nyaucc le Concile de

Confiance, ny auec les Conclufions d'ir

celle Faculté : Et ncantmoins qu'elle n'en?

f i;



>

1 /• '

il Cela noter de Ccnfurc ladite ApQ-
, alns feulement veut faire entendre

ns ôt fà doctrine, tant fur ledit Con -

,
lequel Mariana reictte, que fur fes

près Dec/crSj En troificfmc lieu, clic

fend à tous Docteurs, tant en général

l'en particulier, dctcfmoigncr à laduc-

r publiquement que la doctrine de quci-

ue Liurc foit conforme à la doctrine de
iditc Faculté de Théologie, fansau prea-

able auoir légitimement obtenu permif-

fîon cVradùcû dcladirc Faculté en congré-

gation publique : Quatricfmement, clic

défend aufdits Docteurs de «Vfurper cy-
apres en leurs approbations le nom de
Sorbonnc, fans les àuofr evpreffenient fait

luctorifef confirmer en vnc affembicc

publique de ladite fàéiHtc, comntfe l'on a

decouftume, * -ns

i *
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£r TROC ES FERÈAL ~
;

du 12. iuur de Décembre 1561.
l ?

Extrdtâ des Reoîflres deU Cour de Parlement.
'

* j i, ! ^ Pjf

T *An mil cinq cents foixante & vn, lè
p|
' fcf

^Vcndrcdyii^our de Décembre, nous ! I .JVj
;{.";

GhriftophlcdcThou,Confcilicr cUiRoy^ ; .1 f '

'

Prcfidcnt en fa Cour de Parlement, Char^ -
j ;\f j f'J;

.

lesde Dormans, -Barthélémy Fay c, Con-

reMer* en iccilc, luges commis & députez 1

pa7laditcCour5
pourlcxccutiondc TAt^

j
. ji , !

| ; j %

rcftdonnéeniccllc,lc2.iourdeccprcfent j

' T

t . «
' '

!

môis, àTinftance&Rcqucfte du Procu- . :

1 r

rcurgenerai en ladite Cour, contre Mai- i
,

:'<< '*

ftrei Nicôllc Maillard Doyen , lehan
; ,j ;|; ; f

'

Aicaumc, lehan Pelletier, lehan Allain, \ ,

'

;

HcquesGayn, & N oël Pailler, Do&eurs , >
j

! 'v

en la-Faculté de Théologie, pour raifoh ^\ ! • !

des proportions tenues par lehan Tanqac-

rcl. Bachelierformé en ladite Faculté j du- r

quel Arrcfr la teneur enfuît; *
;

Ce iourdhuy après que le Procureur j . . £
gênerai du Roy, prcfcns Maiftrcs Nicollc ,

J; ,

Maillard Doyen, lehan Alcaumc, lehan |fT : 1; . • ; 1

Pelletier, lehan Allain, lacques Cayn, J i; \' '

&NoclPaiilct,DoacurscnlaFacultédè
I % :L

Tfléologic, pour ce mandez, àTcquisalà

I.
kl
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M.
,

Cour qu'ils eurent fuiuantics iniondtions

à eux plufieurs foisfaidtes par ordonnan-
ce diccllc Cour , de reprclenter Mcflîrç
Iehan Tanquerel Bachelier en Théologie,
pour rtfpondrc fur la proportion par luy
difputce; lcfdits de la Faculté ouis en leurs

diligences & exeufes, cnfcnible ledit Pro-
cureur gênerai en fes concluions; eux re-

tirez, &la matière mile en délibération;

les grandes Chambres > & du Confcil a(-

fcmblccz: LaCour a ordonné & ordonne
que /uiuant la déclaration baillée par
Mcffirc Iehan Tinquercl

, fîgnccdcfaniain,

&pour fonabfcncc au lieu de luy
?
le Be-

deau de la Faculté de Théologie déclarera

en pleine Sorbonnc , en prcfcncc des

Doyen & tous les Docteurs de ladite Fa-:

culté , mefmes dudit Cayn, & Bacheliers

de cefte licence prochaine , qui feront

pour cet effed congregez &: aflcmblcz,

fur peine d'eftre prjucz des Priuilcgesà eux

odlroyezpar le Roy &: fes Prçdcccflcurs,

affiliant IVn des Prcfidens, deux Confcil-

lers du Roy en icclleCour,&:lc Procureur

gênerai dudit S cigneur j qu'il dcfplaift au-

dit TAnqnercl d'auoir tenu telle propofî*

lion, qui fera ieuc, que indifcrcttcmcnt

& inconfidérement ladite proportion a

cfté tenue& difputcc, &: qu'il cft certain

fiu contraire
$ fupplira trçs- humblement

(
*
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47& Roy Iuy pardonnerloffencequ'il a fâi^
te

, pour auoir tenu Jadifte pofîtion, te
îccllcauoirroifecndifputcrEtcefait, leur
feront par ladite Cour faiétes dcffcnccs à
raduenir de tenir telles portions: Et da-
bondant que deux d'entreux feront dé-
putez pour allcf deuers le Roy, afin de le

tupplicrercs-humblemcnt,quillcurvcille
pardonner l offenceen Iaqucliciispcuucnt
eftrc encourus, pourauoir permis ladite
difpure, & les tenir en fa bonne grâce, en
laquelle ils défirent demeurer comme fes
trcs-humbles & tres-obeiffams fobic&s&
feruitcurs. Faia en Parlement le fécond
lourde Décembre 1561.

Appeliez auec nous ledit Procureur
gênerai, & Claude Bcrruycrfvn des qua-
tre Notaires de ladite Cour, fie

Baratprcmicr Huifîicr en icellc, fommes •

tranfportez heure de feprhcurcsau matin
co la grande Salle de Sorbonnc; auquel
«eu après que les Doyen, Docleursfc Ba-
cheliers de ladite Faculté, qui enfuiucnt, „

fÇauoirMefsireNicollcMailIara Doyen,
IchanDaual, Ichan Bencdicti, GuiUaiN
jnc de Pcclu, Ichan Alcaumc

, Iacques
Cnrcfticn, Iehan Pelletier , Gérard du
Mcfnil

5H ubert Guichcnor, Iacques Cof-
wn, Guillaume des Prcz , Ichan Moreau,

mer, Théodore Ronfec, Phi-
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lippes Mahcut , François Dampmattir^
Pierre Bourroine

,
Iacqucs le Feburc,

Ichan Portucr, Iacqucs Cayn, Nicollas

Idoine , Lazare Broichct , Guillaume
Chauffée > Anthoinc Bouchelu , Pierre

Vigneron, Nicollas Coufin, Charles le

Maiftrc, Nicollas Pugnance, Olliûierdc

Quitte-bœuf, Ichan Paris,E (tienne Cor-
ncul, Guillaume Gaillard , Ichan Falaizc,

Iacqucs Muldrac, Pierre Fournicr,Geor-
ge perron , A udebert Macéré, Martin
Eucrard

,
Iofcph Safot , Iacqucs le Hon-

gre, Anthoincle Bailly , tous Docteurs
en la Faculté de Théologie : Maiftrcs

IchanNicolas, Pierre Boucher, Iacqucs

Violet, Nicolas Bcnnart, PicrreGcmcl-

ly, Thomas Groult , Maximilian Guil-
land , Firmin Ballcfucns , Nicollas Gaul-
tier, Pierre Thierry, Pierre Vieil, Ichan
Codicr, Iacqucs de Laffus, François Car-
reau , Bacheliers de ladicîc Faculté, rc-

prefentans la plus grande partie d'icellc,

ontefté deuëroent affcmblczau Ton de la

cloche , Iclon Se en cnfuiuant l'ordonnan-

ce verbale auldits Doyen & autres Do-
reurs , k iour précèdent fai&c : A cfté re-

montre par Maiftrc Gillct Bourdin> Pro-
cureur gênerai fufdit , que la Faculté de
Théologie a cfté fuffifamment aduertic

par le.tcfmoignagc de pluticurs grands
- s pcrlon-
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£ëtfbnnage$ , & â»gttJlifîmo {kcti~Sehatut

àfdctlô , du mcfcontentcmcnt que le Hcfr

auec occjfton grande, U Rayne Mûre, &Prm-

I • -
f,

ces du ping; ont conçeu à leur très-grand

regrer de la pofition tenue &mife en dit
jmte au Collège de Harcôurt , le fixief- iî.i, hU
me Nouembrè dernier, parvn nommé '

] I •

pji
Ithtti Tânquerei y Bachelier en Thcolo-. '

, \\
»
!;

giet Et commet Roy , iionfenlem^t de -M\ fat

4iè, que telle p6fitt4n âinfi mal dfgëfee; » \f\ M
\

raefmcs , hocturbine rerum , v
touchqjt & re- ; <

.j,-'*
1

j-

gardoicIafcurcte^eftai>liffcmênï deTon \ , s jj fi v

Eftar, la dignité, excellence &v
roiruerai-

rietè de faCourcmnc, &àubif dy-deuant »

tngendré en* ce Royaume gr'àhdçs diuî-

fions, acfe&ion's entre les RbfrdePrancc, i i( ' W\ . ?,
(rfummos Potïttfices, combien tftfcntftui

il y euft vne conTcdcratio n & focicré ftëcf*

qaediuinc&humainfcEt^^
x i

Mtflieurs, vous reprèfenter quelle deiffref^

fep'ouuoicnt apporter au Roy ^cttant/iSi

itMi&nondum confimataMP, telrcfcnW-
éeHfcsqiic fes fubiêds ; ïê dy;<çettx diril *

ïbWfioursrccogn^

f&entes typédAgogoï, fe qui ont acquis çe* ï
-f

*

purïtîbp'de fagcflèfir prudence , nobieti- J
!

Icnvcnt en ce Royaume, mais en toutes lei
*

paiTièsdcI'EuTope^dîrpuwntdcîEft'âttfè > j

foGoaronne, &rdc ce RoyaimïÇ, comme
i
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de choie vacillante & fluâuantc, & cftant

en quelque incertitude : Et d'autant que
les chofes font plus grandes & plus hau-

tes, les paflions & impreflions de l'cfpric,

/ont plus aiguës & malaifccs à compofer:

Car véritablement laplusgrandcinfclici-

tt qui pourroitaduenir à vn Prince, ainfi

que diât fainct Ienan Chryfoftomc, eft,

durnscgnante fecurapscçac legibus opttmtsfonda -

Utft&M Regius k fubduu percelîitur, dut mter-

turbattêr^velut mteftino morbo RefpublicA U-

Afcfltieurs, ctiaçun f^îît l'obchTancc Se

rcucrence, & non feulement Tobciflancc,

mais aufli la timeur, crainte & dilc&ion

filiale, commandée par la bouche de no-

ftrcScjgneur & de fes faindts Apoflrcs,

enuers les Roys & Princes. Et comme par

Ictefmoignagcdcfaincl: Paul, inEptftoUad

Xomanos, non feulement cefte obeiflanec

cftdcfireccn lapcrfonnedcs fubiets,mais

auificftdit, qui fe rend irreucrend, defo-

bcïuant moins qu'officieux enuers lbn

Prince, il fc déclare aduerfaire, ennemy
&rcfiftantàlavolonté dc Dieu. Et pour

cefte caufe nous cft fur tout edmmande de

faire prières , oraifons,-8: obfecratipns,

pro Regbus,Principibus , c2£T omnibus in fubhmî-

t*tc confiitutif, vffub ctspUcidsm& tranquilLm

*uittm degtmus; hoc entm accepmm corampeo,
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éfui vult omnësfaluosfieri& adagnitioncm veri~>

tfi+i$ peruenire.

En manière que quand il cft queftion

de parler des Roys &c de nos Supérieurs,

H y faut bien exactement penfer, aduifer,^ ^
&confidcrcr, &cuitcr fur toutes chofes,

propos intempeftifs, indifercts, &: nap-
portans aucune édification, ains pluftoft

confufîon, fcandale , & de(o!ation f iflê

qwppe ( comme didt Grcgorius Nazianzc-t

nus, & Chryfoftomus) 2 Chrifti difcipuln re*t

motafunt ,
nequeMo (ligna ore, quod quidemfacris

conflïtuùontbus efi dicatum& confecratum. Nï-

hilamarum, nihii durumea l/ngua proférâty qu<t

qmdem dtuinps & myjticis rébus ejtajfueta, ne ad

iracundtam Deumprouoect.

Et certainement la prudence humaine,'
qui eft requife pour la conferuation de
ÎEftat public , confifte principalement en
ce que difoit Epiftctus en Ton Hiftoirc, de
ne tenir ne mettre en auant propos, finon

ceux qui fontnecerfatrçs pour rcftabliflc-

ment & pour le repos de la Monarchie;
Et (comme difoit Simonides) fllentu /»-

flior& du\ciOYfruEiut efl ,
quant qujt non décent

dicere: opportunaque efl oratio ea (comme di-

foit Ifocrates ) </«4? qutdem ea quxfunt tacenday

frbticet, qu£ dscenda, proloquitur . Pour ceux

eaufedifoir aùec grande raifon Anaxar-
chus^quelcgrandtftudc & çognoiffance

. ; s y



5\
de beaucoup de chofes, fouucntcsfois nuic
àceluy qui eft fi fçauant & cognoiflanr,

quand il n'en vfc (agement , & quand il

neconfidere mcfmes le temps &: Tairons,

cnquoygiftiaprincipalc partie de fapien-

ce.

Or, Meffieurs , la Cour, qui eft,^»#

& bom moderâtrix
, ayant entendu qwtmcjfet

exulcerdtutAmmm Regts 0* Prinqpum, a vou-
lu par £a prudence accouftumcc, hmc vuU
nerimederi

Et pour ceft effc6t, *e quemindiEh* ç&ufit

Hdmnarc diceretur , a rai tt ou ir ledit Tanqutrel

fur la pofirion fuldidte par Mcfïieurs le

PrcfidentdeThou, & Confcjllcrdc Dor-
niant, lequel après rcmonftrance à luy
fàictrdclapartdefditsSicurs, a recogneu
telle pofitionauoirefté par iuy indiferec-

tement & intempeftiuement di&ce, pro-
pofee & fouftenuë aucc fupplicatjoft de
luy vouloir pardonner, offrant de fa parç

frire déclaration contraire, tant en public

qu'en priué: Ledit 7*4»^m/ après Tes inter-

rogatoires fcft rendu abfcnt, ne fçay pac
le confeil de qui. Et combien que laC our
vfant de la rigueur de la loy ordinaire Sz

accouftumee, & formats affuetu, euft peu
faire appellcr & proclamer ai ban, (çptrinun-

dino eum cnocArex toutesfois , h*c omnia fin*
fuoconùncnsy pour cuiter.à tous fcandalcSj
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a ordonné quclcBcdcau de la Théologie,
en fabfcnce dudit Tanquercl, feroir la de- I

'

} «

claration telle qu'il cft porté par TArrcft, J

de l'exécution duquel cft à prefent que- j' >

ûion.
1

\ Il

Mcfficurs, vous fçaueï que Q les hom- '

ii ,

f lai
rocs par cas fortuit ou autrement^tombenr, l *.

>; ^ i [ f
;

en quelque maladie, indifpofition, clu-
t ?

f

''^ï'Jwl
xation, ou diflocation de membres , peri-

i
! ' ï \ \

tifimos tjHofiuemedicps& chirurgos Çibi afafcunt

vrife fecari pAtiuntur
, pour l'ciperance j

' v*»M'5ji''-
qu ils ont de guarifon, comme dit Ifocra- î ' '

, :
(|

{

f
tes, in *s4rcof>agetko: Mais quant aux ma? jj ..

ladies & infirmitez d efprit, & quant quel- i J n '
i

'

quvn par témérité & inaduertanec, 1
j
H

.
; ; !

ffl , A*t errduit , medicina vniu Aninu çji oratto, •

;
I

• •

comme dit Clcmcns Alexandrinus, afça- • .; • ;

uoir l'admonition, l'exhortation, repre- 1 ; ; î r f
hention, laquelle encore qu'elle ait quel*

qucamcrtumccnfoy : toutesfois, comme "\i
dit fainct Paul , inpofierumgAudij eji & exul-

1

tâtionis, &firu&u*dulccsddfirt: Et n'yacho- \
, !|

fcqui fe doiuc recueillir de fi bpnnc parr
t

quAmiitftâilUreprchenfeo, qudcftvcrus vc-

Ivriprduius medicus ânimi: Et partant recueil-

lant en foy 9 omnts rationes manfretftdints & ? 4 *

démenti* , dont le Roy & la Cour en ont * ,= I

vfé en cet endroit, ne peut moins faire que
derequerir l'exécution dcTArrçft. Et en j , »j ;j \ ;

ccûiianti en premier Jicu, gucladcçU- ;
• g U)
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ration portcc par icelay ,foir prcfcnrem ent
exécutée, &taiclcpar le Bedeau delà Fa-
culté.

En fécond lieu
,
que la Faculté aye à

députer des perfonnes pour eux retirer

vers le Roy, &: la Royne mere, aux fin*

contenues en l'Arrcfl
,
lcfquclles ils trou-

ueront plains 4c douceur, de clémence,
& prefts àJcs recueillir en toute humanité,
en recognoiffant la faute par eux commife.
Etaufurplus, qu'il vous plaife parcilleméc

lesadmonefter
,
qu'en tous leurs ac"tcs qui

fc prefcrvteront, cfqucls l'on voudra tou-

cher aucunement à l'Eftat du Roy , cv de
fon Royaume, foit en Prédications, foie

cndifputcs, ou autrement, qu'ils lempef-

chent, & qu'il ne forte rien delcurefchole

&dclcur bouche, qui ne foit à l'édifica-

tion & cftàblifTcmcnt du rcpos& tranquil-

lité publicque, &fitferma Morumfriepipien-

tiœftmpcr eonditus. Et finablcmcnt qu'ils fc

comportent tellement cn'faicls &r en dicls,

Vt omnium reddendam ntionem
, ( coinm e d i -

foit Africanus ) efie arbitrentur i Ce fai&

auons commande audit Berruycr de faire

lecture dudit Arrcft, interrogatoires, &
confcfsion fai&cpardeuantnous, & ledit

de Dormans, audit Tancjucrel $ ce qu'il a

faicV: duquel interrogatoire SJ.confcf»

flon, la teneur enfuit
$



L'an 1561. le leudy troifiefme iour de
"Noucmbrc , nous Chriftophle de Thou
Confeillcr du Roy, Prcfidcntcn fa Cour
de Parlement , & Charles de Dormans
Confeillci cniccllc, fuiuant l'ordonnance

deMonfieur le Chancelier, & de ladite

Cour, appeliez aucc nous Maiftres Gilles

Bourdtn Procureur gênerai, QC Iehan Ca*
mus Notaire &: Secrétaire du

:

Roy , & de
ladite Cour,auons mandé en no(lrc mai*
ion d'habitation de nous dc.Thou Prcfi-

dent, Maiftres Jehan Tanfierel Bachelier

formé cnThcologiejdcmcuranttau.Ccîllc-

gc dasHarcourt
j
lequel en la prefenec dc£-

dicts Procureur gênerai , & Camus fecre-

tairc, & de Maiftrc Nicollc Maillard Do-
reur en Theojogic, Chanoine de TEglifc

de Paris, Doyen de la Faculté de Théolo-
gie, &IacqucsCayn auisi Docteur cnlar
dide Faculté, demeurant au Collège des

Cholcts : Et après ferment fait par ledift

Tancjuml de dire vérité , auons, enquis
qu elles polîtionsilauoittcnuës & difputc

à Ton adic de grand Ordinaire, I çudy der-

nier, & fil en auoit copie. Nous a à l'in-

ftant ledit Tm^uertl cxiBé vne copie de (cf-

dites pofitions, eferites en vn fucillet de

papier, qu'il a fignee de noftre ordonnai
ce, & laquelle a cfté paraphée par ledit Ca-
mus

5
nt vanettr. Et fur ce par nous enquis,



$6
a dit& côfcfïc, que véritablement H auoît

tena&difputéleidites pondons le fixief-

ine de ce mois, foubs ledit Do&cur Cayn,
éseicoles du Collège de Harcourt, mef-

mes lepremier article dïcellcs, duquel h
teneur fenfuit ;

Ecclefta emm filas Pdpa ctirifti Vicanm

Mondrcha fptrimdem& fxcuUrem habens po~

tejlatem omneifidèles fibieftos contmens Princi-

pes, fris prtceptts rebelles ,
regno & dignnatsbus

priudrepoteji, nec fadm hxreÇim occùltdm ahen
reuelaretenetur. Et que fept ou huift mois
auparauant il les auoit colligé & mis par

cfprit à fon priué , & qu'après les auoir

communiqué à quelques Docteurs en la

irtatrierc accoùftumee,-il en fit faire plu-

fîcurs copies qu'il bailla aux Docteurs &
Bacheliers en Théologie & Tes amis, les

inuitant en fon aétc
,

qu'ils appellent le

grand Ordinaire : A ouy dire que ledit

articlca cftéfouucntdifputéauxefcholes,

& cft traité aux queftionnaires, & n'a pen-

fé aucunement offencer la Majefté du
Roy, nyperfonne: Et fil cuit cftimé que
ledit article euft efté mal pris , il ne lcuft

propoft en ladite difyute, difant que les

queftions qu on a accouftumé de propo-

feraux cfcholcs, ou aâcs de Théologie,

font problématiques & difputablcs , &
non tenues toutes pour véritables. Luy

auons



auonsrcmonftréquc le contenu audit ar-

ticle ne dcuoireftre mis en difputc, ayant

efte aùtrcsfois condamné âpres le decés du

PapeBonifacc hutcliefme, lequet auoit main-

tenu cette propolition véritable, & içcl-

le fait publier en forme de conftitution:

A diâ qu'il fçaït que ccfïc opinion a

cfté condamnée; toutesfois qucplufîçursi

la tiennent pour fouftenit & deffendre là

puiffanec du Pape : Et quand à luy , fçaic

&confeffcqu
,

ilyadiftinc
r
lion de puiflàn-

ces, Se qu'au Pape appartient la fpirituali-

tè, & au* Rois & Princes la temporalité»'

Luy auons pareillement rcmonftré que
ccftcpropoïïtionaeftc difputec en temps: •

mai à propos , & plein de troubles, au-
quel il dcuoit pluftoft tenir propofitions

pour contenir Te peuple en fobeiflanccdtf

Roy, que pourrcfmouuoir: Nous a diéfc

qu'il luy dcfpiatft grandement qu'il n'a4

confideré & eftê aduerty décequcdcflTus^

&quc fify euftbien pcnféilnercùft faiâr,

n'y voulu faire : Et fuppiic trcs-huroble-

ment le Roy luy pardonne* l'offcncc qu'il

J fuy pourroit auoir faite en cet endroit,

qui n'a cfté par malice n'y mauuaifc Volon-
té, & a denré, Ccdcfinera toute la vie de-

meurer très -humble & trrsoîbcuTantfcr-

uitcur ôcfubieft defa Majeftévôè fera tou-
i fiours prefcd

?

cn faire tcllcdcclaratiion qu'il



luy plaira ordonner\ foitcnpriué
s
foiten

ublic. Ei\ tour ce qu'il arcfpondu
, qu'il a

îgne de fa propre main . Ainfi ligne do

Thou, de Dormans, Tanquercl.

Etcncxccurantlcdir Arrcft au premier

chef, àuonscommandéaudit Barat pre-

mierH uifiTicr de lire &: faire prononcer à

Pierre Goux Bedeau de ladite Faculté

prefent, cftantnud tefte, & (urpieds , la

déclaration y contenue, comme enfuit;

le déclare en fabfencx de Ichan Tamjuc-

tel, te pour& en fon lieu, qu'il m-e defr/laift

.d'auoir tenn la pofition cnfuiuant; Quod
Papa ChrijH Vtc&nus Monarcha , fpirttttalem &
pecuUrem habens potejlatem

,
Principes ftttLprx-

ceptis rebelles, Regno& dtgnnatilns prmare po-

teft: Etqu'ihdilcrettcmcnt, ôcinconude*
rement

,
iay icclle propofition tenue Ô£

difputce, & luis certain du contraire: Sup-
plie trcshumblcmcnt au Roy me pardon*

xieiToffcncc queray faietc
,
pour auoirte-

nu ladite propofition
3
6c icclle mife en

difpute. -

Procédant en outre à l'exécution dudit

Arrcft, IcuTauonsrcmonftréquc l'Arrcft

de la Cour , l'exécution duquel cftoit

pourfuiuic par le Procureur générât en

icclle , & pour lequel créditer , nous
auonsefté commis -, auoirja cfté exécuté

pour k premier chefdïceluy, concernant
"Il • Qigitizefc by Google



tapcrfonriedcMaiftrelchan TAmjucrel ab-
sent: rcftoit à exécuter le fréaud chef, qui

cftoit bimembre, cÔccrnantlcs Do<5tcur$

& Bacheliers formez de ladite Faculté,

dontTvn fc pouuoit exécuter prefente-

ment , l'autre ne fe pouuoit exécuter Hnoa
en la prcfcncc du Roy & de fa perfonfie^

Ce qui fc pouuoit prefentement exécuter,

cftoit touchant les derfences ordonnées
cftre fai&cspar ledit Arrcft à ceux de la-

dite Faculté, de non fouffrir telles pofi-
|

rions, aue celle dont cft venue la plainte,
, l

cftre diiputcç à ladgcnir : A cl fie eau fc,

en exécutant ledit Arreft, &: ûjiuant icc-

luy, nous auons fait & faifons dcffcnccs de
parle Roy, & fa. Cour de Parlement auk
dits de la Faculté de Thcologjc, de non
dorcfnauant fouffric telles pofitions cftre

*

mifcscndifputcs, fur peine de cent marcs
dorappliquablesau Roy,de priuationdes

Priuilcges à eux octroyez par le Roy Ôc

fcsPredcccueurs Roys,&: autres plus gran-

des peines, filycichet, à la difierction dç
ladite Cour.

Leur rcmonftrant que telles difputcs

qui ne tendent à aucune édification, mais

pluftoft à la fubuerfion des efeoutans, /

eftoient U auoient cfté fpecialcment te

nommément dépendues , Se comme S,

Paul auoit efeript aux Philippines , eux

i.



3uicftoîcnt la lumière du monde, & le (cl

c la terre, deuoicnteftretels, &fcmon-
&vcvtc\$^'vtncmode eh queri pojjet , vfant de

ces mots, taies eftote, <ut fit nemo qui de vobis

tpcYi pofit , irreprehenfibiles m medto narionu

frAUdt&tortuofe, interquos lucete tanqudm l*~

tninaria in mundo , fermoncm vit* fujhnenttsy

quem in vobU inhtbitâr,e oportet a.bandanter

çum omnifepienti* . E t en autre paflàgc, dict,

cumconuemtu vnufqutjque veflrum, aIiu* h&bei

hngudm, dmpftlmum y altusreuelationcm, om-

maad^dificanonemfiant. Au demeurant leur

auonscnioinft en ce qui refte à exécuter,

^qu'ils ayenc à eux humilier vers le Roy,
çuias , véritablement , lujh fuit indtgnatio:

Et que pour ceteflfe&, ils euffent prefen*

tement à nommer deux d'entr eux , à ce

qu'ils enflent à fe tranfporter vers leditS ci -

gncur,afindcle fupplier rrcs-humblemct

d'oublicrioffencccn laquelle ils peuucnc
eftrc encourus, & de leur pardonner& re-

mettre, &: de les tenir en fa bonne grâce, le

toutiouxte &cÔformcmcnr audit Arrcfh

A quoy a efté refpondu par lefdits de la

Faculté , portant la parollc pour eux, ledic

Maiftre Nicolas Maillard Doyen, qu'elle

cft toufiours très humble & tres-obeiflan-

te au Roy,& àlajCour, & fera en telle for-

te que le Roy & ladite Cour fe deuront

contenter. Laquelle rcfponcc a efté bail-



biij

« :

Içc par cfcript audit Bcrruycr, pour inférer

ca ce no ftrc prcfcntprpces verbal,comme
enfuit 5 i

Rejponce de U Fâculté de Theolçgie
, fà&e

pârMonfeeur le Doyen*

Meilleurs, la Faculté cft toufiourstres-

Jiumble obcifTante au Roy, &à la Cour,
%

& fera en telle forte que le lloy & la Cour 4 . *j ji ijt

fc dcurpnt contenter. Fai&lcdouzicfme 1 r \'ffi fyl
de Décembre 1561. ainfî figné, Ruclre, par

j .j

ic commandement des Doyen & Dor i

cleurs de la Faculté de Théologie de Par i

ris.

Sxtmtt des Regijbres de U Cour

de Parlement,
1

? i

*

Ce iour la Cour, pour exécuter l'Ar-

reft par elle donné à rinftançc & requefte

duProcureur gênerai du Roy , à rencon-
tre de ceux de la Sorbonnc, à commis,
nommé & député, commet, nomme &
députe Maiflrcs Chriftofle de ThouPrefi- 1 • !

i

dent, Charles de Dormans, &Barthclc- j ;1
^

my Fayc, ou Maiftrc Iacques de Varadc, *
;

1

*.
•

1

.

y
H

I

Confcillcrs du Roy , en l'aMcncc de lvri

des deux. Fai& en Parlement le fécond 1* i

iourde Décembre mil cinq cents foixan- flj-"
;
»j ;

• ' / y
te&vn. AinfifignéjBcrruycr.

f f
:

î •
' J

'

k J
f'

'

Cefaicrnousfommcs départis . Àinfi fi- 1
*

r
gnédcThou, dcDorrnans,Faye,&Bcr?

J.. ;
. * îj (

il r i

lu . . » -J
• 1. «
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. ~4 RR EST
CONTRE>L^ BVLLE , INTITVLEE,

Literdprocejfus, (?c. du 4. d'Ottob, i^8ç>.

Extr.ucl des Rcgiflresde Parlement.

LA Chambre ordonnée parle Roy au

temps des vacations, lut la requefte

pr.cfcnt.ee & hiCtc parle Procureur G enc-

rai dudit Seigneur, aordonné cV ordonne
que commandement U inionâion feu
faj&eà tous les B^iUifs &: Senefchaux de

ce reffort, cfqucls y a fiege Epifcopal ^
Archic(>ifcopai, d'eux enquérir diligem-

ment fi les Archcutfqucs &Eucfqucs de

leurs Bailliages & S cnefchaucccs, ou leurs

Vicaires, ont reccu vne Bulle du Pape, ou
Vidimus d'iccllc, intitulée, Liter& çrocefjus,

& par qui elle leur a cft£ enuoyce pour
i.ccllc faire publier . Et fi aucune publica-

tion n'a encore^ cftcfaidte, pour leur faire

exprefles inhibitions &: dcfcnccs de ne
publier: & retirer dcfdits Archcucfqucs,

Eucfques,ou leurs Vicaires, ce qui leur en

a cfté cnuoyé pour cftrp, publié, Se cnuo y cr

le tout pardeuers ladite Chambre hui&
jours après .que le prclcnt Aneft leur aura

efte prefenté : Et ou aucune publication

auroitefté fai&c, çnioin^t. ladite Cham-
brée , aufdits Baillifs &: Scncfchaux 5 ou

.0
'
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leurs* Lieutenans , de donner iour &affi~

gnationaufdits ArchcuerqucSvEucfcjueSi

ou leurs Vicaires", de rordorinnartee def-

quels ladiclc publication aura cftéfaifte,

pour comparoir en ladite Chambre, pour

refondre à telles; demandes, fins&con-
c!ufions,que ledit Procureur gênerai vou-

dra prendre contre cnx^ Et ncantmQins
ordonne que le temporel des Archcucf-

ques & Eucfques de ce rcflbrt,ou la publi-

cation aura efté faite, ferafaifi & mis en la

main du Roy: Ordonne qu'à ce que deffus

fera vacque diligemment par icfdits Bail~

Hfs & Sencfehaux, ou leurs Liéuttnans:

Enibin'& aux Subftiturs du dit Procureur

General defdits Bailliages & Scnefchau-

cecs, de faire exécuter le prefent Atreft

huid iours après qtril leur aura efté prefen-»

té, & en certifier ladite Chambre huiclau
n e après enfuiuanr, à peine de priuation de

leursEftats. Et fera a ce que delfusproce-

déparle(ditsBaillifs,Scnefchaux,ou leurs ,

Licutcnans, nonobftant oppofitions ou
appellations quelconques : A fait inhi-

bitions & defenecs a toutes perfonnes de

quelque eftat Si qualité qu'ils foicntdc les

empefeher à l'exécution du prefent A rrcfr,

furpcincd'cftrc déclarez rebelles au Roy,
& criminels de leze Maiefté : Et fera le

prcfentArreû imprimé, fie a TimpreOion



! *
à dit& côfeflî, que véritablementH auoîc

;
tenu &difputélcfdites pofitions le fixief-

ine de ce mois, foubs ledit Doâeur Cay n,

éseicoles du Collège dç Harcourt, mef-

,
mes le premier article dïcelles, duquel la

teneur fenfuit 5

EccleftA cuit** fbUs Pdps ctiriflt ViUrius

j
' Mondrcha fpmmdem& frcuUrcm fatbcns po-

irflatem bmnesfdeles fnbieftos continens Ptirtci-

fer, fris pr&ceptts rebelles
,
regno & dignttdtibus

|
priuarepotej}, nec faam hxrefim occultâm Aiten

! ,
reueUretenetur. Et que fept ou huict mois
auparauant il les auoit colligé & mis par

cfprit à fon priué , & qu'après les auoir

communiqué à quelques Docteurs en la

nlatrierc accouftumee,- il eh fît faire plu-

fleurs copies qu'il bailla aux Docteurs 6c

Bacheliers en Théologie & Tes amis, les

inuitant en fon acte
, qu'ils appellent le

grand Ordinaire : A ouy dire que ledit

article a cflé (ouucnt difputé aux cfcholes,

\ j te eft traite aux qtieftionnaircs, & n'a pen-

i ] ft aucunement offencer la Majcfté dii

]f
Roy

3
nyperfonne: Et fil eufteftimé que

ledit article euft efté mal pris, il ne lcuft

propoft en ladite difpure, difant que les

queftions qu'on a accouftumé de propo-

l":
j* 1er aux cfcholcs, ou actes de Théologie,

font problématiques & difputablcs , &
non tenues toutes pour véritables . Luy

auons

- - — — DigitiNd by Google



auonsremonftréqac le contenu audit ar-

ticle ne dcuoiteftre mis en difputc, ayant

efté aùtrcsfois condamné Âpres le decés du

Pape Boniface hmElitfme, lequel auoit main-

tenu cefte propolition véritable, & içcl-

le fait publier en forme de conftitution:

A didr qu'il fçait que cefte opinion a

efté condamnée; toutesfois qucplufîeurs

la tiennent pour fouftenir & deffendre la

puifiàncc du Pape : Et quand à luy , fçait

&c confeffe qu'il ya diftin&ion de puiffan-*

Ces, & qu'au Pape appartient la fpirituali-

té, &autf Rois & Princes la temporalité.'

Luy auons pareillement rcrnonftré que
Cette proportion a efté difputcc en temps!

mai à propos, & plein de troubles, au*
quel il dcuoit pluftoft tenir propofitions

pour contenir fe peuple en îobeiflanccdu

Roy, qué pourrcfmouuoir : Nous a diéfc

qu'il luy dcfplarft grandement qu'il n'ar

confrderé ôcefté adirerty decequcdeiTus^

&quc l'iryeuftbicnpcnféilnercuft faiâr,

n'y voulu faire : Et fuppiie très-humble-
ment le Roy luy pardonner i'orTcnce qu'il

fuy pourroit auoir faite en cet endroit,

qui n'a efté par malice n'y mauaaifc Volon-

té, &a dcfirc, ge defiacra toute (a vie de-

meurer tres-humble U ttrsœbcûTantfer-

niteur & fubiccVdefa Ma;c£bév& fera tou-

fîours preft^d'en raketellcdccburatiôn qui 1



*3

luy plaira ordonner , foitcnpriué, foirent

public. Ei\ tout ce qu'il a refpondu, qu'il a

iîgnc de fa propre main . Ainfi figne do
Thou, de Dormans, Tanqucrcl.

Et cri exécutant ledit Arrcft au premier

chef, auons commandé audit Barat pre-

mier Huiflicr de lire &: faire prononcer à

Pierre Goux Bedeau de ladite Faculté

prefent, cftant nud tefte, & fur pieds , la

déclaration y contenue, comme enfuit;

le déclare en fabfcnct de I ehan Tanque-

rel
3 &: pour& en fon lieu, qu'il nve dcfrilatft

.d'auoir tenn la pofition cnfuiuant; Quod
Papa ChrijH Vic&nm Monarcha

, fpirttutdem &
fecnUrem htiens poteflatem, Principes ftaiprx-

ceptis reielleSy Megno £7* dtgmtattLw prmare po .

teji: Etqu'ihdilcrettcmcnt, fieinconfide*

rement
,
i'ay iccllc propofition tenue &:

difputcc, & luis certain du contraire: S up-
plic trcshnmblcmcnt au Roy me pardon*

nciToffcnccquci'ayfatâc, pour anoirte-

nu ladite propofition , 6c iccllc mife en

difpute.

Procédant en outre à l'exécution dudit

Arreft, leurauonsremonftréquc l'Arreft

de la Cour , l'exécution duquel cftoit

pourfuiuic par le Procureur gênerai en
• iccllc , & pour lequel exécuter , nous

auonsefté commis, auoir ja cfté exécuté

pour le premier chefdïccluy, concernant



S*.
iapcrfonncdcMaiflrcIehan Tâmjuerel ab-

sent : reftoit à exécuter le fcéond chef, qui

cftoitbimcmbre, côccrnanr les Docteurs
Çc Bacheliers formez de ladite Faculté,

dont Tvn fc pouuoit exécuter prefente-

roenr , l'autre ne fc pouuoit exécuter finon

en laprcfcncc du Roy & de fa perfonne.

Ce qui fe pouuoit prefentement exécuter,

eftoit touchant les deffenecs ordonnées
cftrc fai&cs par ledit Arrcft: à ceux de la-

dite Faculté, de non fouffrir telles pofi-

tions, que celle dont cft venue la plainte,

cftre difputcc à Taducnir : A cette caufe,

en exécutant ledit Arrcft, &: ûjiuant icc-

luy, nous auons fait & faifons deffenecs de

parle Roy, ÔC fa Cour de Parlement auf-

dits de la Faculté de Thcologjc, de non
dorcfnauant fouffric telles pofitions cftre

mifes en difputcs, furpeinede cent marcs
d orappliquablesau Roy,dc priuationdes

Priuilcges à eux octroyez par le Roy ÔC

fcsPredccefTcurs Roys,Vautres plus gran-

des peines, filyefchet, à la discrétion dç
ladite Cour.

Leur remontrant que telles difputcs

qui ne tendent à aucune édification, mais

pluftoft à la fubuerfion des efeoutans,

eftoient & auoient efte fpecialcment &C

nommément deffenduës , Se comme S
r

Paul auoit çfeript aux Philippcnfcs, eux



fia

ouicftoicntîalumiercdumondc, & lcfe|

de la terre, deuoicnteftretcls, &fc mon-
trer tek, vtnemo de ei$ qutri pojjtt , vfant de
ces mots, toits eftott, <ut fit nemo qui dt vobif

ijueri pofiit , irrtprthtnfibilts m mtdto notion ts

praux&tortuoft, inttrquos lucttt tancjuam /*-

vûnoria in mundo , ftrmontm viia ftjhntntcs,

qutm in vobis inhabitart oporttt obundanttr

çum omnifapitntia . E t en autre paflàgc, di<5r,

cumconuenitKvnufjutJtjHt i/tjlrum
} aliut bobei

ImoHOm , olitupfolmum , abus rtuelationem , om •

nia ad jsdificanontmfiant. Au demeurant leur

auons cnioinft en ce qui refte à exécuter,

qu'ils ayent à eux humilier vers le Roy,
çuiitt 3 véritablement ,

tujla fuit indignotio:

Et que pour cctcffeft, ils euffent prefen*

tement à nommer deux d'entr'eux, à ce
qu'ils enflent à fe tranfportcr vers ledit S ci

.

gncur,afin de le fupplier trcs-humblemcr

a oublier loffencc en laquelle ils pcuucrat

eftrc encourus, & de leur pardonner & re-

mettre, &: de les tenir en fa bonne grâce, le

toutiouxte &côformcmcnr audit Arrcfh

A quoy a efté rcfpondu par lefdits de Iâ

Faculté , portant la parolle pour eux, ledip

Maiftre Nicolas Maillard Doyen, qu'elle

cft toufiours très humble & rres-obeifian-

te au Roy,& à la Cour, cVr fera en telle for-

te que le Roy & ladite Cour fe deuronç

contenter. Laquelle rcfponcc a cfté bail-

-— — w •
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iee par cfcriptaudit Bcrruycr, pour inférer

en ce noftre prefent procès verbal,comme
enfuie 5

Refponce de U Faculté de Théologie, fùtle

par Monfieur le Doyen.

Meilleurs, la Faculté cft toufioursrrc$-

Jiumble obchTantc au Roy, &à la Cour,
&: fera en telle forte que le Roy $ la Cour
fedeuront contenter. Fai& le douzicfme
de Décembre 1561, ainfi figné, Ruelle, par

ic commandement des Doyen & Do-
dteursdc laFaculté de Théologie de Pa-
ris.

Sxtrditt des Regftres de U Cour

de Parlement,

Ce iour la Cour, pour exécuter l'Ar-

jreftpar elle donné à l'inftancc & requefte

du Procureur gênerai du Roy , à rencon-
tre de ceux de la Sorbonnc, à commis,
nommé & député, commet, nomme &c

députe Maigres Chriftofle de Thou Prcfi-

dent, Charles de Dormans, & Barthélé-

my Fayc, ou Maiftrc Iacques de Varadc,

Confeillcrs du Roy , en Tabfcncc de Tvri

des deux . Faid en Parlement le fécond
iour de Décembre mil cinq cents foixan-
te & vn. Ainfi figné, B erruyer.

Ce faict nous fommes départis. Àinfi fi-

gnédcThou, deDonnans,Faye,&Bcr«.

a • • •
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CONTRE L^t BVLLE , INTITVLEE,

Litcè'4froceJJttSy (?c. du 4. d'Ottob, 15.8p.

Extraie! des Rcjriftres de Ptrlement.

LA Chambre ordonnée parle Roy au

temps des vacations, fur la requefte

ptefentee & fai&c parle Procureur Gene-
ral duditScigncur,aordonné& ordonne
que commandement &: inion&ion fera

f^iétcà tous lcsBaillifs &: Scnefchaux de
ce reffort, cfqucls y a ficge Epifcopal §t

Archic£>ifcopai, d'eux enquérir diligem-

ment fi les Archcutfqucs cVEucfqucs de
leurs Bailliages & Scnefchaucecs, ou leurs

Vicaires, ont reccu vnc Bulle du Pape, ou
Vidimus d'iccllc , intitulée, Lirerœ procéda*,

& par qui elle leur a cft£ cnuoycc pouc

i.ccllc faire publier, Et fi aucune publica-

tion n'a encore* cftcfaiclte, pour leur faire

cjcprefles inhibitions &: dcfcnccs de ne 1^

publier: & retirer de fdits Archcuciqucs,

Eucfquesyou leurs Vicaires, ccquijeurcn
'

a cflé cnubyépdurcftrp publié, &: cnuoyer

le top^pardeuers ladite Chambre huift

iours après .que le prefent Arreft leur aura

eftéîpifçfcntp : Et ou aucune publiçation

auroitjcfté faictç, çnioinft ladite Cham-j

, aùfdits Bàillifs &: Scnefchaux 3



icùri Licutenans , de donner iour & affi-

gnacion aufdits ArcheuefqucS , Eucfques*

ou leurs Vicaires, de lordôrinnancc def-

quels ladifte publication aura cfté faidte,

pour comparoir en lafdifc Chambre, pour
rcfporjdrc à telles. demandes, fins&con-
clufions,que ledit Procureurgcncral vou-

dra prendre contre eux. Et neantmqin*
ordonne que le temporel des Archcucf*

ques & Eucfqucs de ce reffort , ou la publi-

cation aura cité faite, fcrafaifî& mis en la

rhain du Roy: Ordonne qu'à ce que deffus

fera vacque diligemment par lcfdits Bail-

Hfs & Sencfchaux, ou leurs Licutenans:

Enioin*â: aux Subftiturs dudit Procureur

General defdits Bailliages & Scnefchau-

cecs, de faire exécuter le prefent Atrcft

huï€t iours après qu'il leur aura cité prefen-

té, & en certifier ladite Chambre huictaw

ne après enfuiuanr, à peine de priuation de

leurs Eftats. Et fera a ce que d eifus<procé-

dé par lefdits Bailli fs,S cnefchaux,ou leurs

Licutcnans, nonobllant oppofitions ou
appellations quelconques : A fait inhi-

bitions & defenecs à toutes perfonnes de
quelque citât &t qualité qu'ils foicntdc les

cmpcfchcr à l'éxecution du prefent Arrclr,

for peine d'eftre déclarez rebelles au Roy,
& criminels de Iczc Maicfté : Et fera le

prcfcntArrcfl imprimé, & aTû^preffion



dïcclny figneepar le Greffier ^ oulVn des

quatre Notaires de la Cour, foy fera ad-

iouftee, comme au propre original. Faiâ
en laditcChambrc le quatriefmc iour d'O -

âobre, Fan mil cinq cents quatre vingts.

Signé, Le Pkiyost.

ÉX BVLLA, CVI TITVLVS;
Littcneprocejfus, S.V.N.V. GrcgorijPP.XIXI;

leftx die Cœn* Domint ânno

CID 10 LXXX.
*

§L 13.TTEM excommunicamos, & an£-

JLthcmatizamus omnes & fingirios'

Caneellarios, Vice-Canccllarios,& Con-
fïliarios ordinarios , & extraordinarios

quorumcuiriquc Rcgum, & Principurn,

ac prxfidentcs Cancellariarurn , Confi-

liorum, & Parlamentorûm, neenon pro-

curatores générales corumdcm vcl alio-

rum Principum farcularium 5 etiâwfi Jm-
pemli

,
Regâli , Vucalï

,
qnâcum-

que frafulgeant dignit&tc
,

quoeunque no-
mine nuncupcnturj ahofquc Iudiccstam

ordinarios quam delcgatos, neenon Àr-
chiepifcopos

;
Epifcopos5

Abbatcs 3Cbm>
mendatarios, Vicarios, & Officiaies qui
per fe vcl per alium feu alios auétoritatc

propria& de fa&o qùarumcumqtic excra-

ptionum vcl aliarum gratiarum 3 & Htexa-

runv
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ratà ApoftoltcaWûi pr*tc*tu , bénéficiâ-

tes, & dcciroarum, acalias fpirituales, &t

fpiritualibus annexas caufas ab Auditori-»

bus & Commiifariis noftris, aliifque iu-

dicibus Ecclefiafticis auocant, illatumvc

curfura& audicnriam, acpcrionas, Ca*
piruIa,Conuentûs, Collegia, cauflas ip-

fas profcqui volcntcs impedkmt, ac fcde

illarum cognitioné tanquam ludices in-

terponunt, ad qui partes a&riccs,qua? illas

committi fccerunt & faciunt, ad rcuocan-

dum & reuocari faciendum citationes, vcj

inhibitibncs aut alias' literas in eis dccrc-

tas, èt ad faciendum , vcl ConfenticndumV

èos contra qu'os taies inriibïtïones craana-

runt , à cenfuris & pœnis in illis contenus
abfolui ftatuunt, & compéllunt, vcl alias

cxecutioncm literarum Apoftblfcarum
vcl cxecutorialium , proccfftium , ac de-
cretorum pràîdi&orum , ctiara fub prai-

tcxtu violcntia? prohibcnda^ , Vel quocf

âdnosinformandos, vtipfi dicunr, fup-

plicauerint, aut fupplicarrfcceririt, nifî ip(f

fbpplicàtioncs huiuùiiodi corarn nobis 6C

fcde Apoftolica légitime perfccjuantur',

guomodolibctimpediunt, vclTuum adid
fauorcm confilium , aiit aifcnfurri pr#.
ftant.

S. 14. Quiud or corurn praÉtcnfô officio?

Vcl adirift^tiam quorumttcnntiuc pcrfà-

*
. i
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nas Ecclcfiafticas, Capitula, Conuentusi
& Collcgia Ecclcfiarum quarumcunquc
coxamfc adcorum tribunalj audicnriam,

Ganccllariam, Confilium, vcl Parlamcn-
tum^pr.xtcr iurisCanonici difpofirioncin

trahunt, vcl trahi faciunt, vcl procurant
directe vcl indirecte, quouis quçfito colo-

re: Necnonqui ftatuta,ordinationes,con-

iritutioncs, pragmaticas, feu qua?uis alia

décréta in gencre, vcl infpcçic, ex quauis

caufa, & quouis quçfito colore , acetiam
prçtcxtu literarum Apoftolicarum vfu
non receptarum , feu rcuocatarum,vcl eu-
îufuis confuetudinis, aut Priuilcgij, vel

alias quornodolibet feccrint, ordinauc-

rint & publicaucrint, vcl fa&is &. ordi-

dinatis vfifuerint, vndelibertas Ecclefia-

ftica tôllitur, feu in aliquo keditur, vcl de-
primitur, aut alias quouis modo reftringi-

tur, fcunofhis
5
& dicta? Ccdis acquarum-

cumque Ecclcfiarum iuribus quomodo
libet directe vcl indirecte , tacite vcl cx-

preffe praeiudicatur.

5. 18. Item excommuriicamus & anathe-

matizamusoranes, &quofcunquc Magi-
ftratuSjScnatorcs, Prçfidcntcs, Audito-

ires, & alios iudiecs quoeumque nominc
voeentur, autCanccllarios,Vicc-Canccl*

Iarios, Notarios, feribas, ac executorcs,

& fubcxccutorcs, & alios quoquo modo
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fcinterp'onentes in caufis capitalibus , feu

criminalibus contra perfonasEcclcfîafti^

cas, illas banniendo, capiendo, procef-

fando, feu fententias conrraillas prareren-

do, vel excquendo , ctiam pretextu quo*
rumeunque priuilegiorurn àfede Apofto-

lica ex quibufuis caufis, ac fub quibufeunr

quetenoribus &formis, in génère & fpc-

cic conccflorum,quibufcumquc Regibus,

Ducibus , Principibus
,
Rcbufpublicis,

Monarchis, Ciuitatibus, quoeunque no-
mme cenfeantur, quac nolumus illis in alU

quo fuffragari, illaomnia ex nunc in irri-

tumreuocando, . .... ,

Litter£proceJpiS) S.D.N.I>. Gregorij PP. XJJI.
' leët* die CmeVomim, âtmo

$.i3.TTem nous excommunions , Se

JLanathematifons tous & chacims
Chanceliers, Vice-Chanceliers , & Con-
feillcrs ordinaires & extraordinaires , de
tous Roys & Princes, & les Prcfidcns des

Chancelleries, des Confeils , des Parle-

ments 5 & auffi les Procureurs Généraux
diccux, ou d'autres Princes fcculiers; ia-

çoit qu'ils foienr ornez de dignité Impc-

Extraie! de la Bulle intitulée;

CID ID LXXX.

Digitized by Google



conque^ de quelques nom qu'ils ayenr/

& autres iuges,- tant ordinaires que délé-

guez, & auffi les Archeuefqucs, Eucfquesî,

Abbez, Commendataircs , Vicaires , c£

Officiaux, qui d'eux mcfmes,ou par autre5

,

ou autres, dclcur propre authorite, U de
fait, foubs prétexte de toutes fortes d'e-

xemptions ou autres grâces , & lettres

Apoftoliques, cuoequent les caufes benc-
liciales, & des décimes , & autres fpiri-

tuelles,& annexées aux ipiritucllcs,denos

Auditeurs & Commiflaires , & autres ju-

ges Ecclcfiaftiqucs
î& cmpeîcbetlc cours,

& audience d'icelles ; & les perfonnes,

Chapitres, Conucnts, Collèges, qui veu-

lent pourfuiurc lcfditcs caufes, &fentre-
mettent en la cognoiffance d icelles com-
mciuges; & ceux qui ordonnent que les

parties dcmandercrTcs qui les ont fait Ôc

font commettre pourreuoequer, cV faire

rcuoquer les adiournements , ou inhibU
;

tions, ou autres mandements contr'eux

décernez
,
&pour ce faire, ou confentir

contraignent d'abfoudrc ceux contre les-

quels telles inhibitions font emanecz,dcs

cenfurcs^& peines contenues en icelles, ou
qui d'ailleurs empefehent en quelquefaçon que

ce/o/>rcxecution des lettres Apoftoliques,

ou d'cxccutoirc,dcs procédures & décrets

fufdiçs, ouàccprcûentlcurfàucurconfcii



;oiiconfentcmer>t,rriefmcs foubs prétexte

dempefeher là violence , ou cjuc pour

nous en informer ( comme ils difent) il

aycntprcfcntélcurRequcftc, oq fait pré-

senter, fi eux mcfmesncpourfuiucnt légi-

timement telles Requcftcs pardeuant

nous, &leficgc Apoftolic,

S. 14. Tous ceux qui foubs prétexte dç
leurs offices,& par rinftanccJc qui que ce

foit, attirent, ou foqt attirer, ou le pro-

curent directement , ou indirectement

foubs quelque couleur& prétexte récrier-»

çhc, les perfonnes Ecclenaftiques , Cha-
pitres, Conucnts& Collèges des Eglifes

quelles quelles foient, pardeuant eux en,

leur fiçgc, Audience, Chancellerie, Con-
fcil, ou Parjement, contre la difpofition

dudroidt Canonic: Tous ceux auffi qui

auront fait ftatuts, ordonnances, confti-

tutions, pragmatiques, ou autres dectets

quelconques en gênerai, ou en particu-

lier, pour quelque caufe que ce foit , &
foubs quelconque prétexte recherché,

mcfmesloubs prétextes des lettres Apo*
ftoliqucs non rçccuës par l'vfagc, ou rcuoT

quecs, ou de quelconque couftume, ou;

Priuilegc, ou autrement, en quelque for-

te que ce foit , & qui ont iccux ordonnez,
d'où la Ubcrté Ecclcfiaftiquc cft oftee , ou
aucunement bleflec, qurabaifTee, ou au-



7o
trcmcnt, en quelque façon que ce Coït

rcftraintc,& eft fait prciudicc à nos droits,

&dudit fain& Siège, &: de toutes autres

Eglifcs, en quelque manière que ce foît,

directement^ ou indirectement, tacite-

ment, ou cxprcffcmcnt.

S.18. Item nous excommunions, &ana-
thematifons tous, & chacuns les Magi-
ftrats, Confeilicrs, Prcfidcnts, Auditeurs,

& autres iuges, quelque nom qu'ils ayent,

ou Chancelliers, Vice-Chanceliers,N o-
taires, Greffiers, & Exécuteurs, & foubs-

Exécuteurs, & autres fentremettants en
quelque forte que ce Çoit, és caufes capitales,

oh criminelles, contre perfonnes Ecclcftafticques,

enlcsbanniflant, faififfant, procédant, &r

baillant fentence contre eux, ou les exé-

cutant, mcfmcs foubs prétextes de quelcon-

ques Pritùleges concédez par le fiege Apo-
ftolic, pour quelques caufes que ce foit, &
xle quelconque teneur & rorme qu'ils

foicntjen gênerai,& en particulier, à quel-

conques Roys, Dues, Princes, Republi-

ques, Monarques, Citcz,dc quclquenom
qu ils foyent appeliez, que ne voulons leur

feruir en ricn,racttant tout cela auncant dés
maintenant,
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CONTRE 1EH*AN CH^STEL
dn 29. de Dre. 1594.

Extraitt des Re0res de Parlement.

VEv par la Cour, les grand'Chambre
& Tournelle afl'erablecz , le procès

criminel commencé à faire par le Preuoiï

de Thoftel du Roy, & depuis paracheué

d mftruire en icclle à la requefte du Procu-
reur gênerai du Roy , demandeur& accu^

fatcurà l'cncontrcdc Jehan Chaftel natifde
Paris, cfcholicr, ayant faict le cours de fes.

Eftudes au Collège de Clermont, prifon-

nierésprifons de la Conciergerie du Pa-
lais, pourrailbn dutrcs-execrable cotres-

abominable parricide attenté fur la per-

fonne du Roy : Interrogatoires & conftf-

fions dudit Ichan Chaftcl -, ouy & interro-

gé en ladite Cour ledit Chaftcl furlcfaict

dudit parricide* Ouisauiîien icclle Iehan
Gucrct Préfixe, foy difant de la congréga-
tion & Société du nom de Iefus demeurât
audit collège , & cy-deuant Précepteur

dudit Ichan Chaftcl j Pierre Chaftcl &
Denifc Hazard, pere& mere dudit Ichan;

Conclufions du Procureur gênerai du
Roy: Ettoutconfideréi
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II fera dit, qu c ladite Covr a déclaré

èc déclare ledit Iehan Chaftcl attainc &
conuaincu du crime de lczcMaieftédiui-

ne & humaine au premier chef, parle
tres-mefehant & tres-dctcftablc parricide

attenté furTapcrfonnc du Roy. Pour ré-

paration duquel crime a condamné &:

& condamne ledit Iehan Chaftcl à faire

amende honorable deuant la principale

porte de l'Eglift de Paris, nud en chemife,

tenantvne torche de cire ardente du poix
de deux Hures , & illec à genoux, dire &
déclarer, Que malhcurcufcmcnt & pro-
ditoircment il a attenté ledit très-inhu-

main & très -abominable parricide , &c
blcflclcRoyd'vn coufteau en la face • Et
pirfAuJJès & àamnables in^trufiions il a diéfc

audit procès cftrc permis de tuer les Rois,

Se que le Roy Henry IV. a prefent ré-
gnant n'eft en TE glife iufqu es àeequ'il ait

l'approbation du Pape; dont il fe repent
éc demande pardon à Dieu, au Roy, &à
Iuftice.Gc fait cftre mené & conduit en va
tumbercau en la place de Greue. Illec te-

nailléaux bras & cuifïcs, & (a main dextre
tenant enicelle le coufteau duquel il fcft

efforcé commettre ledit parricide, cou-
pée. Et après, fon corps tiré & démembré
auec quatre cheuaux, & fes membres ict-

tcz au feu ficconlumcz en cendre , & le*

cendres
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tendres îettcczau vent. A declajv. & dc-

claxc tous &: chacuns fes biens 'acquis, &f

conhYcjuçz au Roy. Auant laqtieïlc exc*

Cation fera ledit îehan Cfrafïcl applique à
la queftion ordinaire & extraordinaire,

pour fçauc i r 1 a v c rité d c Ces com p !i c es , Se

d aucuns cas rcfultants dudit proecz. À
faict & faict inhibitions& deknfes itoutes pcr~>

fonnes de quelque qualité & .condition

quelles foycnt,/i>jPf/^ de crim^dclc^s

iejléy dédire ne proférer çn aucun lieu'pu-
blic, ne autre, lefdtis /w/Wj.Icfqucls ladite

Cour a déclaré '6c déclare fianduleux, Jcdi-

tieux, contraires à la parole de 'Dieu , Et
conixmney^comme hérétiquesfàr Us Sutntts Dé-
crets. Ordonne que, les 'Prcftrcs &: fef-

cholicrsdu^ollc^c dcClermpnr»& toui
autres fby djfants de ladite Spciçté- çony.

me corrupteurs de lai eu ne (Te, perturba/?

teurs du ceppç public , en ncims dij.Roy ôc

de îEffat , vuideront dedans trois iaurs

âpres la fîgnifiçation du^prcftnt/'Arrc^
hors de Paris, & autres villes eVTieiïxv oûf

font leurs- Collèges , & qurnzîiînraptcj

hors du Rpyaûmc ; fur peine où ils y fç*

ronf frcÀiue'z lc<fit temps^ p.ifte!, dcftrc pui
nis comrncî criminels &: coliljVablcs dudit
crimederczcvMaicfté. . Seront les biens,

*ant meublesme immcutyjsi^m t̂
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&di(lributiond

,

iccuî(faiâcaînfi que par

îa Cour fera ordonne. Outre, fai&dc-
fenecs à tous fubiects du Roy denuoyer
des Efcholicrs aux Collèges de ladite So-
ciété, qui font hors du Royaume pour y
çlheinftruitts 5

iu^Jamcfmc peine de cri-

me de leze Maicftê. Ordonne la Cour
'quelcsÉxtraicts du prefent Arreft feront

inuoycz.â'ux Bailliages Se Scncfchaulcccz

de ce réfiorrVpour eftrc exécuté félon (l\

fbrme'cV teneur. Ènioindt aux Baiilifs &c

Scncfchàux, leurs Lieutenant généraux
*& particuliers, procéder à l'exécution de-
dans le clèlay contenu en iceluy: Et aux
Subftitursdu Procureur gênerai, tenir la

rriàih à ladite c'xccution,rairc informer des
contrauefttions. Et certifier ladite Cour
de leurs diligences au mois , fur peine de
priuation de leurs Eftats.

Signé, Dv Tille t.

PronoriééauditIchan Chajtel, exécute leleuiy

nnngneujwcjmc deDécembre 1594.

—r. . w ;
—
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COJVTRE FR. FLORENTIN I.JCOÊ,

. .
.duig.de Iwllet 1595.

Extraitt des Reffjlres de Parlement.

^.TE rpar la Cour , les grahd'Charnbre

V & ÏQurAcUc aflcmblccz \ lespofi*.
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lions imprimée* , dreffccz par frerç Flo-

rentin Iacob, Prcftrc Religieux de l'Or-

dre de fain& AugufUn , Bachelier ca
Théologie, pouriccHcs fouftenir &: def-

fendre publiquement, lcdixiefmciourdo

May dernier, en la difputcdu grand Or-
dinaire en laSorbonnc, foubs , Maiftrc

Thomas Blanzy , Dodtcur en Théologie,

Principal du Collège de Caluy : donc le

cinquiclmc article côtenoit ce qui enfuit;

HuicporrofedtJucceJJor, m tjua fedet etum nunc

Clemcns huius nominis o&luus , omnium Pcrtt^

ficum mxximus & fupremus ;
qui cum in terris

viclsDeigcr&t 3 ab eodemejje fpiritudix ç&tcm-

fordu non eflAmbigendum ; fpiritudem enim

temporalcm m omnes habet potejlatem $ eiaue

vmucrfi Cardinales, Eptjcopi, & omnes omnis

generispsrere& obedire, veluti membra apiti

adbderere perpétua tenentur : Et le ncûficfmc,

Vomus Ecdefisjhcx cum dupltcisgbdij hxbe.itpo-

tefixtem, Tcmpordis vfum ab bonorum defenfio-

nem& mdorum extermimum Regibus& Alagi-

firittbus concedit. Les interrogatoires faids

par l'vn des Confcillers de ladite Cour à ce

commis, au (dits Iacob & Blanzy, prifon-

niers és priions de la Conciergerie du Pa-
lais : Conclufions du Procureur gênerai

duR.oy ; Ouys & interrogez en ladietc

Courlefdi&s Iacob & Blanzy fur Icfditcs

pofitions ; Quy aufli le Sindiç de la Fa*
k ij



&diftrîbutiond
,

iccuî{faîâ:caînfi que pa*

la Cour fera ordonne. Outre, fai&dc-

fenecs à tous fubiects du Roy d'cnuqycr

desEfcholicrs aux Collèges de ladite So-
ciété, qui font hors du Royaume pour y
efrreinftrui&s

5
iurjamcfmc peine decri-

irïc de lc2c Maiefté. Ordonne la Cour
cjUjclesÉxcraidts du prefent Arreft feront

inuoycz.iu\ Bailliages & Scnèfchaulcccz

de ce reffoiV, pour eftre exécuté félon

forme 'cV rcricur. Ënioinciaux Baillifs &
Scncfchàiix, leurs Lieutenant généraux

& particuliers
s
procéder à l'exécution de-

dans le cîclay contenu en iceluy: Et aux
Subftitutsdu Procureur gênerai, tenir la

iriàin à ladite cxccution,rairc informer des

contraueritions j Et certifier ladite Cour
de leurs diligences au mois, fur peine de
priuation de leurs Eftats.

Signé, DvTiuit.
Prononéé AuditJehan Chaflel , exécuteleJeudy

Virirtneujuicfme deDécembre 1594.

: *4RREST
CONTRE TR. FLORENTIN J^COÊ,

J„ ,
du ig.de ImUet 159J.

-, ExtraiQ des Regiflres de. Parlement, ;

r^.TE vparkCour, lesgrand'Chambre

Y & Tourelle aXkmblccr, les poli-
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tiens imprimeez , drefleez par frerç Flo-
rentin ïacob, Prcftrc Religieux de l'Oi>

,

dre de faind AugufKn , Bachelier en
Théologie, pouriccHcs fouftenir ôc def-

fendre publiquement, lcdixiefrnciourdo-

May dernier, en la difputc du grand Or-
dinaire en laSorbonnc, foubs , MaifUc
Thomas Blanzy , Doreur en Théologie,

Principal du Collège de Caluy : dont le

cinquiclmc article côtenoit ce quienfui^

JimcporrofèdifucceJJor, m cptA fedet etum nunc

nommts

ficum miximus & fupremus ;
qm cumin terris

*vicis Deigérât 3 âb eodemejjc fpirituAliA &tcm-
forxiiâ. non ejlâmbigendum

;
Jpintualem en/m (y*

temporâlem in omnes habet potejiâtem
5

eique

irnlttcrfi Cardinales
, Epifcopi , & omnes omnis

genertspârere& obedtre, &* velutimembra capiti

adhderere perpétua tenentur : Et le ncûficfme,

Vomus EccleftaflicA cum dupltcisgladij habe.itpo-

teftatem, TemporaHsv/umabbonorum defenfîo-

nem& malorum exterminium Regibus& Ma<ri-

ftratibus concédât. Les interrogatoires fiii&s

parlVn des Confciilcrs de ladite Cour à ce

commis, aufdits ïacob & Blanzy, prifon-

niers es priions de la Conciergerie du Pa-
lais : Conclufions du Procureur gênerai

du Roy; Ouys U interrogez en ladite

Courlefdicts ïacob & Blanzy fur lcfditcs

poûtions ; Quy aufli le Sindic de la Fa*
k jj



culté de Théologie
,
pour ce mandé c»

icelle: Et tout confédéré ; Il fera dit, que
ladite Coura déclaré & déclare Icldicics

cinq & ncurWmc articles des pofïtions,

faux,fchifmatiqucs, contraire àlaparollc

de Dieu, laindts Décrets , conftiturions

canoniques &: lois du Royaume, tendans

à rébellion, & perturbation du repos pu-
blic : Comdamnc ledit Iacob ,

pour les

aùoircompofc«fai<5t imprimer, eVprcfcn-

rc pour les fouftenir en (on A etc, de gran

d

Ordinaire, cftre conduit des priions de la

Conciergerie en la grand faledcSorbon-
lie, on laquelle les Doyen , Sindic , Do-
cteurs, Licenciez, & Bacheliers , feront

affcmblez au Ton d-c la cloche, &r illec cftâc

tefte nue, &c à genoux , affiflant lcdict

Blanzy tefte nue & debout, dire &: décla-

rer, Que témérairement &indifcrettcmct

ilacompofe & public lcfdites -ponctions,

pourcftrcdifputecs, &parluy fouftenucs

en fondict acte de grand Ordinaire , dont

il (c repent & en demande pardon à Dieu,

au Roy , & à la Iufticc, Çc faift, feront

Icfdi&cs pofitions rompues c\r lacérées.

Faiclladiftc Cour inhibitions & deffen-

Ces à tous Bacheliers d'en Vompofer cVî

prcfcnterdcfcmblablcs, ou autres, con-

tre la puilTance du R oy, & obeiffanec à luy

^cuc par tous fes fubic&s, cftablifferaent
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de i'Eftat Royal , & droifts de lïglifc

Gallicane : & aux Doyen , Sindic , ô£

Doâeurs de la Faculté, de les reccuoir,ny

permettre qu'elles (oient imprîmeez , no
difputccz, ftir peine d'eftre déclare^

.

cnmi~

nclsdelrzç Maiefté, & indignes de iouir des '

Priuilcges o éfcroycz à la Faculté de Théo-
logie, parlcsRoyspredcccflcurs du Roy
régnant& confirmez par luy. Ordonne
que ce prefent Arrcft fera eferit es Régi-

UTcsdiccllc Faculté, & Icu far chacun an i
la première affcmblce de la Sorbonnc par

IcBedcaudcladitcFaculté. Eteniointau »

Stndic deccrtifierladitcCourdclaleéture,

dedans trois iours après qu'elle aura cfté

faite, fur peine de defobeiffance aux Ar-
refts. Etfera le prefent Arrcft exécuté par
lVn des Prcfidcnts & quatre Confciilers

dcladiteCour, en laprefence du Procu-
reuagcncral du Roy. Faicl en Parlement
IcMercrcdy dixnéuficfmc iour de Iuilict

"

fnil cinq cents quatre-vingt quinze.

• i • •

.

K 111
«•.:•..,
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CONTRE RAVAILLAC
dn27.dcMay.l610.

I
p

- f

ÉxtniSi des Reviftres de Parlement,
• » • ...
VEv parla Courtes grand'Chambrc,

Tournclle,&de Hidi&aflembleezj
le procès criminel faidt par les Prefidcnts

&: Cqnfcillcrs à ce commis, à la requefte

du Procureur gênerai du Roy , à Tcncoa-
tre de François Rauaillac, Praticien de la

ville d'Angpulefmc,prifonnier en la Con-
ciergerie du Palais 5

Information, interro-

gatoire, confeffions, dénégations, con-,

frontations dctcfmoins, concluions du
Procureur gênerai du Roy, ouy & interro-

gé par ladite Cour, fuçlçsças à luyimpQ-
fez; procez verbal des interrogatoires à
luyfai&sàlaqudtion, à laquelle de l'or-

donnance de ladite Cour auroit cftfc apli-

quélc?5.dccemois,pourlarcuclationdc

fes complices, tout confîdcré, Digt a
î'ste', que ladite Cour a déclaré & dé-

clare ledit Rauaillac dcuëmcnt atraint Se

conuaincu du crime de lezc-Maicfté diui-

ne & humaine, au premier chef, pour le

tres-mefehant, tres-abominablc, cVtrcs-

dctcftablc parricide commis en la perfon-

pe du feu Roy Henry IV. de tres-bonnç
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& tres-louable mémoire. Pour réparation

duquel l'a condamne & condamne faire

amende honorable deuant la' principale

porte del'Eglife de Paris, où il fera mené
& conduit dans Vn tumbcreàu , là nud , en

chemife, tenant vnt torche ardefctie dû
poids de deux Hures 5 dire déclarer,

que malhcurcnfcmcnt & proditoïtfmcat

il a commis ledit tr^es- mcfchànVtrcs-abOr

rriinablc, & tres-cl ctcftable parricide^ St

tucîcdit Seigneur Roy de deux coups de

côufccau dans le corps, dont fc rcpcrït^ de-

mande pardon à Dieu, au Roy, & a Iwftl-

cc, delà conduit à la place dcGréVc, &
fur vb efchaffaut qui yfera drefli j tehaîllè

aux mammclles * bras
^

, cuilfes , &-gràs des

ïambes \ fa main dextrey tenâr le coufteaa

duquel a commis ledit parricide» 4rds &
bruflez de feu de foulphrc , &: fur les en-

droits ôù il fera tenaillé , ietté du plomb
fondu, deriiuilic bouillante, de la poûc-

raifinc bruflante,delà cire & foulphrc fon-

dus cnfemblc. Ce fait, fon corps tiré 8c

defmerrcbré àquatre cheuaux, fes'mçm-

bres& corps conforhmez au feu , réduits

en ôendres, iettez au vent. A déclaré ôc

déclare rous& chacunsfcs biens acquis te

confifquez au Roy. Ordonné que la mai-

Fonatnl a cfténay fera defmôlic, ccluyà

qui clic appartient préalablement indem»



le
nifé, fans que far le fonds puifle à Tâduenir
eftrc fait autre baftiment . Et que dans
quinzaine après la publication du prefent

Arrcn\à(onde trompe& cry public on la

ville d'Angoulefmc , fqn perc & fà merc
vu idéfont le Royaume , auec dcffcnccs

d'y reuehiriamais , à peine d eftrc pendus
& cftranglcz,ians autre forme ny figure de
prôçés. Afaift, &fai£dcfcnfcs àfes frè-

res, feeurs, oncles, & autres, porter cy-
apreslcdit nomdcRauaiilac,Icurcnioint

le changeren autre fur les mefmcs peines.

Et au Subftitud du Procureur gênerai du
Roy faire publier ôç exécuter le prefent

ArrcfV, à peine de fen prendre à luy

.

auant l'exécution d'iccluy Rauaillac, or-
donné qu'il fera derechef appliqué à la

queftion, pour la rcuelation de fes com-
plices.

(

*\
'

Signé, Voysin- .i,

AV LEC.TEVR.
\4jinde vousfaire cognoiftre^my Lec~leuv,pour-

quoy cet Arrefl ejt icy inféré, il ejl neçefpù-

re de vous rapporter remettre devant les

yeux quelques Articles de £Interrogatoire de

ce très-me/chant parricide , auec ces P*ff*g*s

tire^(Cvn liure intitulé^ v
j: \)% % uf\\v\
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HISTOIRE DE LA M 0 RTj

' DEPLORABLE, ...

DE HENRY IV. ROY DE FR^ttfCB
ET DE N^V^ïRRp.

Enfemble vn Po'émejvn Pancgyri^ué^vnDifcoutS

funèbre drejféa fi mcmoir&eternclle.

PAR PIERRE M ATTHt E Vp
Conseiller dv Roy . ET.'rfisTÔ-

biographe ï> e France.

P4m chez^Uvefue M. Guillemoty&SSThs*
t houfly au Palau en la gsUcrie des Prrfoxniers,'

M. DC XIII. *A*tc VnmUvz du Roy. \

P^g.yo, Quand on propofa au Comte
dcFuerite.s Jcdcffcing de bîô inlier là

France , & dy rallumer vncgfoerrVciuile,

il dit , que tout cela tftoit impo'fïïbie ta'nt

<juele Roy viuroit^& ^uaùani Colite ehdfeît

fenfiiUo'udejfxire/Cv'm^
dirifoir cefte ncgotiarioirltty^^yjprtfëhton:

truc ce coup çftôitfafcrttnakï^

rcfpondit, qu'il tif â'iïbîV ri&'aè1

pïtufhctte,

puis que le Roy àlloit fouuent eu caroce.
- Par. i25. Vn dcïcfpcrô natif de Nègre'-

pcliifc dix en Efp/t^nâ pour Te profti'tper â

ce damnabledcfîcjn, fç dçfcouurit à va
Efcuyer du Roy d^Efpagne,nommé du
lieu d e fa n arflari ce t'âldémorù. De B afraujt

AmbalTadcurr/odrlb-Roy encûft quelque
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vent, & enfèitplainte au Nonce du Pape , afin

qu'il confideraft l'impiété de ceux qui
efeoutoyent ces monftrcs. Le Duc de

Xcrma l'alfcura que plufteurs de cet humeur

feftoientprefentez , & auoycnt toufiours

cftérenûoycz,protcftant que ces penfeez

impics & exécrables, indignes dVa cœur
dcRoy,ncftoycnt point en ecluy de Ton
Maiftrc, & qu'il feftonnoit comme vnc
nation qui auoit efte tant eftimec pour fa

fidélité & affection enuers les R ois y cftoit

tant dcgcncrcc que de porter des hommes
fi dematurez. Ilcommandaà Valdemoro
dédire le cours de ce marché à l'Ambaf-

fadeur. Valdemoro le vint trouuer& luy

disque cemiferablcfcftoitadrciïe à luy,

fc vantant dauoir moyen de tuer le Roy.
jl aduouoic £auoir efçoutc cejle propofttion, mais
qucfaconfcicncc luyreprefcntant I cnor-

mité dVn tel attentat, U en auoit parlé ki/n

Jefuite, lequel l'auoit fort deftourné de ce-

tte exécrable pratique, & l'auoit exhorté

d'en donner aduis a rAmbafTcur.
,

#oM,qu il nejlpas dtt qu*il tayefait {3* ayedon-

né cet^duis auparauan.tqucrAmbaffadciit

rayc.dcfcouucrt & fenfoit plaint
3
non plus

que le lefuite, . iru f
.

Pjg. 187. Le bruit de cefle mort courut

incontinentpartout le monde, & deuanf4

taccident en plu fleurs lieux.

Dijitized by Google
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P*g.i88» LeRoy£Angleterre euftdcs pre-

tnîcrs ccftcnouucllecftantà la chaffè. Vn
feu Apres. Il fcicrenouucllcr UsEdiEls con-
tre les Catholiques, te craignant que la

cérémonie delà Déclaration du Prince de
Galles fuft troublée par quelque finiftre

accidentel leurcommanda de fejloigner de

dix lieues de l'affemblce, &aux Preftrcs de
fbrtirhorsdu Royaume.

Pag. 189. Tous les reffentiments des

Princes ne furenr qu'ombres comparez
aux douleurs & aux plaintes duDuc de Sa~

uoye. Il en perdit & repas & repos , & tint

À ojfence bien poignante &* fenftble ce que
ÏAmbajfaâcuriHefpagne auoit dit fur cefte

nouuclle $
Que vrayement Dieu aimoit

la maifon de Sauoycj car fans cejle mort le

Duc eftoit ruiné.
' '

Pag. 196. V^rpns Ambaffadeur des E ftatS

medid, qu'il produiroit à la Royne des

perfonnes à centaines, qui afTcureroycnt

que ce bruit auoit cfté publié en Flandres,

auant 1'arriuee des Courriers, I'ay ouy dire

à ha Royne, que Ton orfeurc auoit receu

des lettres de là, eferitesau mcfmc temps,

parlcfqueileson le prioit de mander, fil

cftoitvray quclc Roy ciift cfté tué. *

Pag. 205. Et parce qu'il difoit auoic

toujours eu dejfein de dire au Roy, qu'il deuoit

faireUguerre à ceux de U Religion, ils luy de-

* i Digitized by Google
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mandcrçnt qui luy auoit donné ce con-
£ci\

}
il JCcfpo nd it qu e cela n eftoitpas de leur ço~

gnoijfance & qu'il ^rwr 4 /ô» ConftJJcur.

Tay veu cela dans l'Original.

Pag 206. Il auoit imprimé en Ton ima-
gination vnccrcancc toute contraire à la

Pieté & Iufticc du Roy. Il auoit cfté preue-

nu autrefois pour vn meuYfre . Vn Concilier

du Parlement luy dit fur ce propos, qu'il

fuftefté bon pour luy &c pour la France

«ju il en euft cfté puny, car il neuft pas tué

ÎOingtdu Seigneur, &: le Roy très Chrc-

ftien. Il refpondit 5 Ceft la queftion de fçauetr

fil eftoit Roy très- Chrcftten.

Pag. 208. Il auoit d'ailleurs de grandes

difpofmons à cela, vn fuperbe & furieux

foufleuement d'cfprit pardtflus tous les

autres,vnc arrogante prcfomptiond'auoir

part aux Confcils de Dieu, d'entendre le

dcfchiffrcmcntdcfes volontcz, <& dauon

tjléchoifipour les exécuter. Sur cela il dccla-

nioit brutalement contre les Puijftnces fouuerai.

ncs
} & qu'il eftoit ne ccjjaire quelles firent c/>4-

ftiee^ De cefte damnablc Thefe que [on peut

tuervn Tyran^ il pafloit à cefte faujje Irypothefc

que leRoy eftoit pire, &pour toute Tyrannie

qutlne vouloit faire la guerre aux Huguenots,

ceftà dire, qu'il ne les tuoit pour les faire

croire, &nemcttoit le feu enfon Royau-

mepour le nettoyer.

Diqitized



-c: F^. zi^. Ilfefaut tcnirà fes Rcfponccs

v jrardcuantfes luges, qui ont recognu que
hors quelques paroles brutes qtid auoit contre

les Pwffances fouùeraines^ en toute autre cho-

1
;r fe il cltoit ignorant &: niais.

Pd*. 214. Ils feirent venir tous ceux auf-

quels le Criminel auoit parlé, entendirent

£j!
dcuxlacobim, &rccognoiflantscncux vnc

c
grande ingénuité &: .implicite les renuoy-

f
^ erent. Ils traitèrent de la mefmc douceur

*vn ieune CordeUer
^ auquel le Criminel auoit

,
fait ccftcqucftion ; fi le Pénitencier deuoit

^ reaeler la confirfîîon d'vn qui luy dtroit auoir eu vnç

tentation de tuervn Roy. Çe ieune Rcjigicux

ou par infuffifance , ou par eftonnement
•

. ne luy refpondit rien. Ils le donnèrent à Ces

oupeneurs, leur recommandants dadui-

fer fi parles formes de la difeiplincregulie-

rc on en pourroit tirer phis d'cfclairciffc-

mét. Et parce que les Iacobins difoyent qu'ils

l'auoycnt renuoyé fur la mefmc queftion

auPere£^4ubigny Icfwte, comme fort verfé
'

}

aux rcfolutions des cas de confcienccs , ils

r ,
t

le mandèrent auffi , & fut examiné exacte-

ment fur cela. Il dict particulièrement à
Scruin, que depuis que par la difpofition

de fes S uperieurs, il auoit quitté les Prédi-

cations, pourfaddonner entièrement aux
(Confections, Dieir luy auoit faift cefte

fingulicrcgrâce d'effacerincontinent defamé-

1 iij
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moiretout ce qu'onluy difoitfiubsUfieah deU
Confefîion.

Pag. 216. Il difoit que la rcfolution de
fon Mtcntst , qu'il appclloit tentation

>
luy

cftoit venue de certaines méditations &:

vifions qu'il auoit cnès en veillant, & de ce

quon luy auoitfait croire que tarmée du Roy eftoit

defiinee contre le PApe. Qu'il auoit ouy dire

À vn particulier d'Angoulcfmc,quc leR oy
auoit dit que fis PredeccJJcurs auoyent ejleué les

Papesy
mais qu'il efloit enfon pouvoir de les abaJJJer.

QuVn homme de guerre parlant des dc£-
feings du Roy, difoit, qu'illefiruiroit,fu/i-ce

contre lePape, n'eftans pas tenu de finfor-

mer des caufes ni des mouucments de la

guerre: Que ces bruits l'auoycnt fait rc-

foudre à cé coup , croyant que faire la guerre

contre le Pape , ceftoitlafaire contre Dieu,

Fag.iiS. Qu'il auoit parlé vnelculcfois

au Pere d'^ubigny Iefuite, de fçs vifions Ô£

méditations , & luy auoit monftrèvn coufleAu

rompu, ou il y auoit vn Cœur vnc Croix,

luy difant qu'il croyoit que le Roy dcuoic

conuertir ceux de la Religion à l'Eglifc

Catholique : Que â^iubigny l'auoit ex-

horté de recourir a Dieu, àcfadrfjfer a quel-

quegrandpourparler au Roy,& d'vfer de bouil -

lon« pour refaire fon ccrucau. Vf^iubigny

ouy &r le Criminel luy citant rcprcfcnt6
>

àt que tout cela eftokfaux (?CQ.ntrouue\



EXTR^Î CT

DE L'INTERROGATOIRE DV
PARRICIDE RAVAILLAC.

EN quis, fil a dcmadé audit Pcrc d*Au«
bigny I cfuicc

, qu'ayant eu des vifions

qui pailoicnt fa puiffanec , comme mefmt

de maries RoysjX fen failloit confeffer: A dit,

quenon: mais que ledit Pcrc d'Aubigny
Juyauoit rcfpondu, qu'il dcuoit ofler tout

ceUdefonEfyrux Et qu'il ne lauoit veu que

ccjlefo'u.

Enquispourquoy ilfeftoitaddrcflTcau-

cticVPcrc d'Aubigny pluftoft qu'a vn au-

tre; A dit, pour la volontèqu'il auoitdcfe

rendre Icfuitc, ou le prier de le faire remet-

tre aux Fucillants: Mais que la première

fois,qu'ilauoitcftécn la maifon des Icfui-

tcs,n ayans peu parler au pcrc d'Aubigny,

vn des conuers luy auoit dit
3
quc Ton ne re-

ceuoit en leur maifon ceux qui auoienc

e fié d'autre Religion.. Plus 3 quen'ayanc

peu parler au Roy, il retourna aux Icfuitcs

pour lafécondefois, en laquelle il parla au dit P c-

rc d'Aubigny
3& luymonftra vn petit coufleauy

auquel y auoit vn Cœwr gpvnc Croix, luydi-

fiinr, que le coeur du Roy dcuoit cfheporté

4 fatreUeuerrc aux Huguenots.
*^ t'y t /- t •

Remonftre qu'il n'auoit eu du fubiecl

de faire vn fi mefehant & dclloyai Ac*q,



auquel vrayfcmblablcment il auoit efre

poufle d'ailleurs: A dit,que perfonne quel-
conque ne lauoit induit à ce faire, que le

Commun bruit des foldats qui difoient;

Que fi le Roy (qui ncdifoitfon Confcil à

perfonne) vouloit faire la guerre contre le

iainct Pcrc,qu ils luy afliflcroicnt,& mour-
roient pour cela : à laquelle raifon il ( kftoit

laiflépcrfuadcr à la tentatiàn qu il fauoitporte

de tuer leRoy : pztecquefaifant laguerre contre

té Pape/ejloii la faire contreDieu -,d'autant qu c

lePape ejioit Dieu, & Dieu ettoït le Pape.

Ayant demande à voir vn papier qu'il

auoit lors de fa prife , otf eftoient peinct
les armes dcFrance,& a coftê deux Lions,
IVn tenant vneclef, & l'autre vneejpee. H dit,

Qu'il lauoit apporté d'Angoulefmc, <x»«

cette intention detuerlc Roy , fur ce qu'eftanren
la maifon dVn nommé Bcliard, il auoit
entendu, que FA mbaffadeur du Pape auoit
de fà part du au Roy

,
quefitfaifoit laguerre , //

tcxcommunieroit& que fa Majcfté âuoit faicl

refponce, que fes PrcdcccfTcurs auoient
mis les Papes en leurs throfncs, tk qmcfd
texcommumott ïen depojjederoit : Ce qu'ayant
entendu il feftoit refolu du tout de le tucr.

S'il auoitpas horreur dVn coup fi abo-
minable & prciudiciablc à toute la Fran-
ce* A dit, qu'il adcfplaifir de l'atioircom-
mis : Mais parce qnil efifmcTr pour Dieu , i l 1 u y

fera
'Digitizedlby



fera la grâce de pouuoir demeurer iufques

à la mort dVnc bonne foy.

Le Pcrc i^éubigny e fiant mande- ce

mefmc iour , ledict Rau/iiIUc le recogneut de-

uant (kiefficurs les CommnTaircs , pour

cftre ecluy qu'il auoit veu dire la Mclfe à

FEglifedes Itluitcs
?
en la rue S .Antoine,

après Noël dernier, lors qu'il l'alla cher-

cher, ayant entendu qu'il cftoit ami de frè-

re Magdclaine Fueillant, pour le prier le

faire receuoir aux Fucillants , & a Tiffue de

la Mcffc parlai luy par le moyen d'vn frère

conucrs,luy déclara qu'il auoit eu de gran-

des vifions èc imaginations, que le Roy
dcuoit réduire ceux de la Religion pré-

tendue reformée, & mtmftriAuiit Pere ck~rfu-

bimy vn lopin de couJleau^Qu ily&uoit *vn Cœur

& vne Croix, croyant que le Roy dcuoit

couucrtir ceux de la Religion -prétendue

reformée à la Catholique &: Romaine. A
quoy lcdi<5fc Pcrc fC*duhigny dit

,
que tout ce-

la cftoit faux, & nduoittamau veu. ledit Rauail-

Ut
,
(ju\l feeuft.

Ledit Rauaiilac luy dit lors 5 ce que ie

dis cft vray , aux cnfçignes que me donnâ-
mes vn fol que vous demandâmes à vn qui

c ftoi 1 1a ; E 1 1 c P cre <£*4ubigny luy ditj ce la

rft encore faux , car iamais nous ne don-
nons d'argcn^&ji'en portons point.



90
*a n REsr

CONTRE LE LIVRE DE Mu4Rl^iK^,
intitule, De Rcgc & Régis inftitutionc.

Ev parla Covr, les grâd'Charhbrtf,

V Tournellc, ArdcTEdift aflcmblecz,

le Décret de la Faculté de Théologie aflero:

blcc le 4. du prefent moisdcIuin,fuiuant

ÎArreft du 27.May prcccdcnt/ufk renou-

ucllcmcnt dclaCenfurc doctrinale de la-

dite Faculté, fai&e en Tan 1413. confirmée

par le fainct Concile dcConftancc, que
ccft herefic plaine dimpicté,dc maintenir

cju'il Toit loifible aux fubicts ou cftrangcrs,

foubs quelque prétexte & occafion que
puilTc cftrc , d'attenter aux perfonnes fa-

crees des Roys & Princes fouucrains,/f Li-

vre de Iehân Mdriânajnti tul'ér, de Rege & Régis

tnflttutione,imprimé tant à Msyencey
c\uç au-

tres lieux, concernans plusieurs blafphc-

xnes exécrables, contre le fcU Roy Henry
1 1 1.de tres-heureufe mémoire , les perfon-

nes & cftats des Roys & Princes fouuc-

ucrains,& autres proportions contraires

audift Décret y Conclurions du Procureur

General du Roy $ la matière mife en déli-

bération.

Làdicte Cov&aordonné &or-

V

du S. de lum 1610.

Extrait des Regrflres de Parlement.

Google



donne, que ledit Décret du 4. duprefent

mois de Mjin, fera .regiftré és regiftrcsd'i-

celle, ouy Se ce requérant le Procureur

General du Roy, Se leu par chacun an à

pareil i0ur4.de luin, en raffemblcc de la-

dite Faculté, Se publié au premier iour de

Dimanche ,és profnes des paroifles de ce-

tte ville & faulxbourgs de Paris j Ordon-
ne que ledit Dure de M&nxna, ,fcra brufle par

fExecutcurdc le haulte Iuflicc deuant 1E-;

glife de Paris,& a faiefc Se faift inhibitions

Se defFcnces à toutes perfonnes de quelque

eftat , qualité& condition quelles foient,

fur peine de crime de leze Maj efte , d'eferi-

rc ou faire imprimer aucun Liurc ou Trai-

dé contreuenant audift Décret Se ^irreih

d'icellc i ordonné aue copies collation»

nées aux originaux dudi& Décret Se prêtent,

^imjï , feront cnuoyces aux Bailliages Se

Senechauifees de ce rcfïbrt
,
pour y cftrc

leuës Se publiées en la forme Se manière

accouftumees,&: outre és profnes des par-

roiffes des vilJcs Se faulxbourgs , le pre-

mier Dimanche du mois de luin : Enioinç

aux Bailhïs Se S cnechaux procéder a ladi-

te publication,& aux Subftituts du Pro-

cureur General du Roy tenir la main à Tç-

xec»tion, Se certifier la Covr dclcurs di-

ligences au mois. Fai&cn Parlement le 8.

iuin , 1610. Signé, Voisin,
•



PROCES VERBAL
drCèxccutionder^ncfi fifrUfportai touchant t<

LiurcdcMiinana, britjlépAvl'Exécuteur

delà hjuttelkflice.

GE jourd'huy 8. iow'dc. lu in , x6to.

acftcparmoy leban Theuard Clerc

commis au Greffe Criminel de la Cour de

Parlement , affifté de Nicolas Cordcllc,

Iacqucs Vinot,Claudc Hcry,*:

Huifficrs en ladite Cou^pronon-
cé TArrcft d'i celle , du jourd'huy au dc-

uant de la porte dcki Cotîcicfecriedu Pa-

lais , donne à k requefte de Ivfôn£euç ic

Procureur General du Roy ,
par leqûei

enrr autres chofes ctë ordonne que le Uure

defthdn jf*4ffi*Jj intitule deRegcgr Xevtsin*

Jiitmionc, imprimé, tant à May ence-qu'au-

tres lieux,contcnant phfficurs hlafplïcmcs

exécrables contre ta t'enRoy Hitfny Ilf.

d e très hcureufcmçm oircjes perfo h n es ôc

eftats des Roys & Princes Ibuucrains,

autres propolirions contraires au Vccret

mentionné audit Arrcft, ferok bnvflé par

l'Exécuteur delà haurehautc Iufticc
;
Se à

cctcfTcct auroit ledit Lture efte p>r moy
misés mains dodit Exécuteur, cft.nc en

vnc charette attellcc dVn chcual , Ici^d

aflîftéde moy & dcfdids quatre Huiflict^

feroit ailé dcuaturEgiifc de Paris , du illec



; » 1 | I

bruflé IedicYlmrc* & îoduy coofommê;
en cendres, fuiutfnt]cdicATrdft.'i

Signé, 1

T? hbvîa iicix,

—— —. - ..

I

contre le Jiure intitulé: l ~
»-r" a -^«O rvr .ri «rx rrrf O»*»» A -IT 15 •

'TRACTATVS DE POTeSTATE
fummr Ponrificis in te^poralibu^ * . ; j

^

(

&c.foii5t par le Cardinal '

r
'

;

BtLLA*MWv ' > .

jj

du 2<*. de Noucmbre i6k>. •-
*

1
. - l . . * L

<<

1 f ! . , (
•'

:

£xtrj,t£h des iteçijlres de parlement„

TEv parla Cour, ksgpaJti4'CiueibrCi)

V dckToarnclle, acdcrEdiarafircmA j

>

blccs^ieliurcintkulc, Tr*iïstiês)<{pItQt<J}#t>, '

i, f .
Sxmm* Ponnficu iw tempordilnfiudntrfm Gmi^
letmum Barclanim, anciorcItoècrto Sân^kt.BCr. \

clcfùe Romxnx Cardinau Bixiarmino*.
Imprime àR ome parB arthe!cmy Zaancti
tj, l'an prefent miLfi^ cents di* ; Coaclo*
fions du Procureur âcncial duL Roy ? Et !

tout confideré: . ; i ; oil
L adict l Covr a bx&ÔC faiift in-:

hibitions &r deffences à toutes pcrfwwea
de quelque qualité & condition quxBcl

,

loicut, fur ptirtc de crime de leecrMajc-r '

fté, rceeuoir, retenir, commtiTjicjutr, Im-i >

primer > faire Imprimer ^ ou égaler en
vente ledit liure contenant .vue faulfe eV:

• .

.

m ni
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dctcftabk propofition tendante ai eu çr-

fion des Puiffances Sôuucraincs ordon-
nées& cftabiirs de Dicu,ioufleuement des
fubiefts c.ontrc leur Prince , fub(trac"ticm

de leur obeiflanec , induction d'attenter

à leurs perfonnes & Eftats , & troubler le

repos& tranquillité publi cque .- Enioinct

à ceux qui auront exemplaires dudi&
liure, ou auront cognoirfàncc de ceux:

qui en feront faifis, le déclarer prompte-
ment aux luges ordinaires, pour eneftre

faite perquisition à la requefte des S ubfti-

tutsdudit Procureur gênerai, & procéder

contre les coulpables, ainfiquede raiTon:

A fai&& faid pareilles inhibitions& def-

fences fur la mcfmc peine à tous Do ftcurs,

Profcflcurs,& autres, de traicicr,di(putcc,

cfcrirc,nycnfcigncr,aUre&emcnr,ouindi-

remeot en leurs Efcholcs^ollcgcs & tous

autres lieux, la (ufditc propofition. Or-
donne ladite Cour que le prefent Arrcft

fcracnuoyéaux Bailliages & Scneichauf?

fecs de ce reflort, pour y eftrc leu
, publié,

rcgiftrc,gardé,& obfcrué fdon fa formel
teneur: Enioin&aufdirs Subftituts dudit

Procureur General du Roy de renir la

main à l'exécution, & certifier ladite Cour
de leurs diligences au mois . Fait en Parle-

ment le Vcndredy 16. de Noucmb. 1610,

Signé, Voysin.



îcsordoî- ^4RRBST •

, îi

contre le Hure intitulé,

ibftracc: .

d'atwc R A N C I S C I S V A R.E t
roublcf cSocietate Icfu do&ori* Thcologi

Enioi» Dcfcnfiofidci Catholic* &
c$ dui Apoftolicaraduerfus An*
. de cet glicanas fo&x ' {

?:0tnf errorcs. ... . v

ir en et du 26. de Iuin 1614,

s Subie

roccà
Extraic~l des Regiftres de Parlement.

c raift* *\TEV parh Cour lesgrand Chambre, Tour*

\s&â'S V H*lle&defodiftaJpmMet%^leLiureim-

o tfetift primé a Colonfne ùn frejént , intitulé, F R. A H*-

jjfputf Cis G 1 Svarez Granatcnfis c Socictatc

oU \fii- Iesv Dodoris Tbcologi Dcfcnfio fidei

5 # roc* Catholicas & Apoftolica: aduerfus Angli*.

i
0r- cana; fe&ac errorcs, contenant au tiare trois

. ^rrdi C^/rrr 23.^« 376. 79. 80. 82. c/w/;. 2$,

fchauî * /*£«410* ir' i2«U- H* 17- 18. 19. 2o#

ffl)C i' endroiâls , pTufieurs propofitions contraires aux

da&i Puiffances Souueraines desRoys ordonntxjÇp efla-

n j r
\i élis de © I B V ,

r*/>o* tranquillité de leurs

'. C0^ E$Êty&qi*& *ft loifible
4 /e»rjfitbietsi&< cjlran-

paiV.' gers, attenter a leurs perfonnes : Condufions dis

£10. Procureurgênerai du Roy. Tout confideré:

Ladtfte Coura déclaré& déclare lespropofitions



& maximes contenaisAudit Hurefcandaleujês,

feditieufes, tendantes, à fahuerfondes Efiats & 4
induire lesfubiefts des Rois& Princes Sorneroins,

& autres attenter a leurs perfonnesfacrees : &r les

propos-,faifants mention des Rots Chlouts, £r Phi-

lippe le &el,favx& calomnieux : A ordonn6 &
ordonne ledit Liure de Svarez eftrc bru-
flè en laCour du Palais par l'Exécuteur de
la haulte Iuftfce: ^4faitt (srfaici tnhibit'tom

&* deffences auxLibraires& Imprimeurs £en im-
primer, vendre, ny débiter, à toutesperfonnes de

quelque qualité codition quellesfoient, en auoir\

èfertre, ny rétenir
,
enfeigner aux E[choies , ou Ail-

leurs,ny difputerlefdttes m/txtmes& proportions :

Ordonnefuiuêntï^4rrefl4u%. Juin \6\o. que le

Décret de la Facultéde Théologie du 4. Imn audtft
an,fur le renouvellement éela Cenfùre Doctrinale

de ladite Faculté, de tan 1413. confirmée par le

"Concilede Confiance, enfemblt te prefent ^4rrefl,

& ceux des années ij6i. feront leuitjcha-

cunan le a, tour de Juin, tant en ladifit acuité

\

quau CoUegedes Preflres & Efcholiers du Collè-

gede C1ermont
, & quatre Mendiants : & quà l.\

requefle du Procureurgênerai du Roy fera informe

ttes contrauentions aufêà&s ^rrefis : & defisnfès

ttejcrire^oir,& retenir pareils liurcs. F*t£l en

"Parlement lez 6. tour deIum 1614.

Signe, Voysik.
•Otirrr
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9VDV l t * e a cftc arrefte que les Pères,

Ignace Armand, Recteur en cefte

ville, Cotton, Fronton, &Sirmvnd,
ferontmander au premier iour en laCour,

&àcuxrcmonftrèque contre leur décla-

ration & Décret de leur General de Tan
1610. le liurc de Svarez a cfté imprimé &
apportéen cefte ville contre l'aurhorité du
Roy,fcurctc de fa perfonne& Eftat:& leur

fera enjoiné* de faire vers leur General
qu'il rcnouuellc ledit Décret, & qu'il foie

publiéjcn rapporteront adie dans fix mois;

&pourueu à ce qu'aucuns Liures conte-
nants fi damnables& pernicieufes propo-
liûons ne foient faicts, ny mis en lumière

par ceux de leur Compagnie : & a eux en-
joint par leurs prédications exhorter le-

peuple a la doôrinc contraire aufditcs pro -

pofîtions: Autrement la Cour procédera

contre les contreuenants comme crimi-

nels de lcfe Majcftê, & perturbateurs du
repos public^ %

L'^irrejl cy-àcffm & l'erréfiéont tflêfr>.

nonce^
y prefents Pères Ignace Armand,

Charles de laTovr venu au lieu de

Pierre Cotton abfent, Fronton dv
Dvc, 67*Iacqves Sirmvnd. EtC^frreft

exécutédevant lesgrands degre^du Palais le 27.

ielmni6i^



98
CAROLVS DEI GRATIA REX,

HADRIANO SVMMO
PONTlïICI.

Volumus &audloritatcApoftolica iu-

bcmus j Contra, morem decefforum acprsedecejjo-

rum veftrorum^ hoc dtftum muentmusvmbrojum

ficcult tyfhnm inducere in Ecclefiam ,
qud lucem

fimplicitatis & humilitatis dtem Vomini vidcre

defideranttbus prafert, Vdlde mirât 1 fumus y *vbi

hoc diElator EpifloU nobis per ^Siardum E>f>tf-

çopum dcUtx fcriptum inuenertt
,

ejjc ^fpojîolécd

aucloritateprdcipiendum
,
vtMex, corrcttormi*

quorum, & dtjlrittor reorum , ac fecundum leges

Ecclefiaflicas atque mundanas *vltor enminum.
reum legaliter ac regulariter pro excefltbus fui

damnatum , fua jretum potentia dirigât . Sicut

10 bis rcfcripfimut , nunc itervmvobis feribère

non piguit , fèd ex t vente eau Ta neceffarium efl,

REGES FR^NCORVM ex Regiogénère n*ti,

nonEpifcoporum VICEVOMINI , fed TE.JR-

Jt*AE DOMINI hatlenusfumus computati;

{pvtLco acRomana Syncdus fcripfit> REGE.S
'pIMPER^TORES, quos terris dminapoten-

$ prdtcepit prdteffe , ius dijlinguendorum negptto-

/um Epifeopisfanêiis iuxta dmalta conflttutaper-

miferunt, non autem Eptfcoporum V 1LLl C

1

cxttterunt.Et S, .Auçufïinus dicit^ Per itéra Rc-

gumpofiidenturpofjejïtones , non autem per E.pif-

copale imperium , Reges viliicifunt , attorefqut

^ Epifcoporum. Si reuolueritis regefla praiiecefforum

— - — - DigitizêdJa^Google
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vefirorumtslix mandâts ficuphabentur in literis

tx nominevefiro nobis dircEtts , decejforesnofiros

k decejjbrtbus veflris Accepiffe nuJlatenui inueme-

ris» Quts igttur hancmuer(km legeminfemus euo-

fnuit ? Qms Tartarus de fuis abattit tenebrofis

cuniculis eruftauit ? contrA quam fteris Literts

oflenja nobvs efi via
,
quam fiquamur , appofita

forma 9 cui imprimimur . Nobis & regninofiri

Epifcop'isacprimoribusde cdtero taitA non man*
.

det'u : Et non compellatis nos mandata (g* Epi-

fiolas vejbrAs inhonorandat contemnere,&Mijfos

vefiros dehonorare.

Charles par la grâce
DE DIEV ROY DE FRANCE,

AV PAPE ri A DR, IAK.
Nous voulons, &d*authorité ApoftoU-

<^uc commandons: Nom tuons tramé quepar

cetteparole^ contre la coufiume de ceux qui ont eflé

çy- devant, & de vos predecejfeurs , (ombrageux

orgueil du fiecle efi introduit en teglijè, laquelle

porte leflambeau defimpltcité dhumilité au de -

unnt de Ceux qui défirent veoir leiour du Seigneur:

Nous nous Jommes fort efinerueille^en quel en-

droit celuyquia àitlé cette lettre, laquelle nous a.

efléapportéepar (Euefquc *4b~tard> a trouué par

efcrtt quilfailloit commander d'autborité\Apofio-
itque

,
que le ROY, qui efi correcteur des mef-

chants,& punijfiur des criminels, &*filon les loix

Scclefiafiiques &ficulicrcs, vengeur des crimes^

redrejje oh maintienne vn criminel condamnéfilon



\A RREST
CONTRE LE LIVRE DE MuiRLAN-H,

intitule, De Rcgc & Régis inftitutionc.

du %.de Juin 1610.

Extrait!; des Regftres de Parlement

VEv parla Covn, les grâd'Charhbrd,

Tourncllc, fedcTEdiâ alTcmblccz,

IcVecretdc la Faculté de Théologie afïcm-

blcc le 4. du prefeut moisdcIuin,fuiuant

JArreft du 27.May prccedcnt,furk renou-
ucllcment dclaCcniurc doctrinale de la-

dite Faculté, fai&e en Tan 1413. confirmée
par le faindt Concile de Confiance, que
ccfthcrcficplaine dimpieté,dc maintenir

quilfoitloifiblcauxfubicts ou cftrangcrs,

fbubs quelque prétexte & occafion que
puifle eftre , d attenter aux perfonnes fa-

crecs des Roys & Princes fouucrains,/* Zi-

ure de Jehan JW4n4»4,intitulé*
5
deRcge 4? &*ff*

infiitutioney\m^ùmk tant à Mayence,quc au-
tres lieux, concernans pluficurs blafphc-

mes exécrables , contre le feu Roy Hen ry
III.de tres-heureufe mémoire ,lespcribn-

ncs & cftats des Roys & Princes iouuc-

ucrains,& autres propofitions contraires

audiû Décret i Conclurions du Procureur
General du Roy $ la matière mife en déli-

bération.

Ladicte Co vu a ordonne & or-

—©igtfe<JÉ by Google



donne,<iuc ledit Décret du 4. duprefent

mois.de luin, fera Kgiftré és regiftres fi-

celle, ouy # ce requérant le Procureur
.

General du Roy , & leu par chacun an à

pareil i0ur4.de luin, en raffemblcc de la-

dite Faculté, Se publié au premier îour de

Dimanche -, és profnes des paroiiles de ce-

ftc ville Se faulxbourgs de Paris jOrdon-
n c qu c le dit Liure de Msrtans , fera b ru flc par

ïExécuteur de le haulce Iufticc deuant i'E-;

giifc de Paris,& a faiefc Se faic*t inhibitions

ÔC dcrTcnces à toutes perfonnes de quelque

eftat, qualité Se condition quelles Ioient,

fur peine de crime de leze Majcfté, d cfcri-

re ou faire imprimer aucun Liure ou Trai-

dé contreuenant andift Décret Se *4rrefl

d'iccllc i ordonné que copies collation*

nées aux originaux dudift Décret Se prefent,

^irreft , feront cnuoyccs aux Bailliages Se

Senechauifecs de ce rciTort ,
pour y cftrc

leuës Se publiées en la forme & manière

accouftumecs,& outre és profnes des par-

roiffes des villes Se faulxbourgs , le pre-

mier Dimanche du mois de luin : Enioinç

aux Baillifs &: Sénéchaux procéder à ladi-

te publication,& aux Subftituts du Pro-

cureur General du Roy tenir la main à l'e-

xception, & certifier la Covr dclcurs di-

lis^nccs au mois. Faictcn Parlement le 8.

imn,i6"io. Signé, Voisin,



PROCES VERBAL
dtCexccutiondet^rrcJ} frfrïpporti; touchant U

Litre deM ariana ,
brwjlépâvl'&xecMcHV

deh hantter*J}ice.

CE jourd'huy 8. iou* de Iuin (, 1610.

acftépatmoy IchanThcuard Clerc

commis au Greffe Criminel 'de laCour de

Parlement , affiftè de Nicolas Cordcllc,

IacqucsVinot^ClaudeHcry^
Huiflicrs en ladklc Cour,pronon -

ce l'Atrcft d'icelle , du jourd'huy au dc-

ùant de la porte dctaCcmcictçtriedu Pa-

lais, donne à ta requcfrc de Môrdàeurlc

Procureur General du Roy, par lcqocl

entr autres chofes cft ordonné que le Liure

deTelun MâAdnâ; intitulé drRe*ë&flegsin.

fiitmjonc, imprimé, tant à"Mayenc^qu au-

tres lieux,ceyntcnant plu'fiè'urs blalphcrncs

exécrables contre le feuRoy Henky III.

de très hcurcufcmçmoirc,kspcrfohncs-&:

eftats des R oy s & Princes lbuu crains , &c

autres propolirions contraires au Vccrct

mentionnéaudit Arrcft, ferok bnvflé par

ÎExccuteurdcla haute haute lufricc; &c à

ccteflFccT: auroit ledit Liurc efté pu moy
misés mains dodiC Exécuteur, elW en

vnc charctte attcllec d'vn cheual , lei^l

âffiftede moy & dcfdiâs quatre H uiflïcrt,

feroit ailé deuant l'Eglifc de Paris , & illec



»
brliflé ledia liorcs «fricduy çotUbminè
en cendres, fuiuant Jcdit Aireft; i

Signé, Tt hevUxix, ::

\A RAEST
contre le liure intitulé;

TRACTATVS DE POnfESTATE
fummr Pontificis in temporalité •

' &c. fajcl par le Cardinal

BtLtA^MINv ï - >

dir 25. de Noucmbre lëto.

SxtrAiti des ~tic0res de ParUment.
*

VEv parlaCour, lesgrafcii'Chambrcij

dclaTaurncllc, & dcl'Ediclraiffai^

blccs, le liure intitulé, Traitâttts'id* $<k*iji#*\

Svnrm Pontrficis tm- temporaltl?ui*d»crfi*$ QhH'^

lelmum B&rclimm, at&onAoècmStnft^BCH
defi*Rom*nx Cardinal! Bxmakmwo^
ImprimcaRomcparBanhelcmy Xannctt
tj, l'an prefent mil fi# cents dt* j Conclu*
fions du Procureur General dà Roy ? :Efc

tout confideré : . . / i i : •<
-

;

Ladicte Covr. a hxfbàc {uâk in-

hibitions & deffences à tourtes pcrfwnne»

de quelque qualité & condition qujcllc£

foienx, fur peine do crime dekree-Majc-;

/lé,rceeuoir,rctenirv camratrniiqutr,IiTifi

primer, faire Imprimer
>
oue^oftren

vente ledit liufe con tenant Vue faulfe &:
— - » ...m 11/
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dctcftablc propofition tendante àicaçr-

fion des Puiiîances Souucraincs ordon-
necs& cftablies de Dicu,{ou{leuement des

lubie dis cpntrc leur Prince, lubftra&ion

de leur obeiflance induction d'attenter

à leurs pcrfannes& Eftats, & troubler le

rcppsôc tranqoiHitcpubliçquç: Emoinét
à ceux qui auront exemplaires dudiéfc

liurc, ou auront cognoiffanec de ceux
qui en feront faifis, le déclarer prompte-
ment aux luges ordinaires, pour eneftre

faite perquisition à la requefte des S ubfti -

tuts dudit Procureur gênerai , & procéder

contre les coulpablcs, ainfiquede raifort:

A faic*& faid pareilles inhibitions& def-

fcncesfurlamcfmcpcincàtous^o&eurs,
Profeffcurs,& autres, de traickr,dilputcr,

cfcrirc,ny cnfeigncr,dircttemcnr,ou indi-

rement en leurs Efcholes,Colleges & tous

autres lieux, la (ufdite propofition. Or-
donne ladite Cour que le prefent Arrcft

fcraenuoyéaux Bailliages & Senelchauf.

fecs de ce rcflbrt, pour y cftrc leu , public,

rcgiftré,gardé,&obfcruéfc Ion fa formel
teneur: Enioinûaufdirs Subftîtuts dudit
Procureur General du Roy de tenir la

main â l'exécution, & certifier ladite Cour
de leurs diligences au mois . Fait en Pari c-

ment le Vcndrcdy 26. dcNouemb.1610,
Signe, Voysin.
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contre le Hure intitulé,

FRANCIS CI SVAHEZ
c Societarc Icfu do&oris Theologl

Dcfcnfio ftdci Catholica» &
Apoftolicataduerfus An»

glicana* fe&a? ... '
j : ;

crrorcs.

du 26. de Iuin 1614.

Extraite des Regiftres de Parlement,

VEV parla Cour lesgrand!Chambre, Tour*

nelU&der&diiïaffemble^ le Liure im-
primé à Colonie àn prefent, intitulé, F R. AhT-

cisci Svarez Granatcnfis è Socictatc

Iesv Dodoris Thcologi Dcfcnfio Hdci

Catholica: & Apoftolicacaducrfus Angli-
cana; fcdfcae crrorcs, contenant au tiure trois

Chapitre 23. pages 376. 79. 80. 82. Chap. 29,

^«410. 11. 12.13. 14, iy. 16. 17. 18. 19. 20.

Chap. 6. pag 834. Chap. S.pag. 844. & autres

endroiSls , plufteurs proportions contraires aux

Pmffances Souueraines des Roys ordonnez^?* efla-

blis de D 1 e v
,
repos & tranquillité de leurs

EjlatSy&qùileft loifible à leursfubietsfâ* eftran»

fers y attenter à leurs personnes : Conclu/ions du

Procureurgênerai du Roy, Tout confideré:

Laàtle Coura déclaré& déclare lesproportions



& maximes contenues audit liureJcandaleufcs,

fediticufes, tendantes, à fhbuerjion des Eftats k\

induire lesfûbiefts des Rois& Princes Souuerains,

autres,fattenter à leursperfonnesfacrecs:ty la

propos-,fatfants mention des Rots Chlouts, £r Phi-

lippe

U

BW,faux calomnieux: A ordonne &
ordonne kdit Liure de Svarez eftrcbru-

flé en laCour du Palais par TExecurcur de

la haulte Iuftice: ^4fatct &fatcl inhibitions

& deffenecs auxLibraires £7» Imprimeurs (Cen im-

primer, vendre, ny débiter
>& à toutesperfonnes di

quelque qualité (p* codttïon quellesfoient, en auoir\

ifcnre,ny retenir
, enfeigner aux Efcholcs , oh ail-

leurs^ difputer lefdttes maximçs& proportions:

Oi4onnefùiuaktî^4rrefl<luS. Iuin 1610. que le

'Décret de la Facultéde Theologc du 4. Juin audifl

ian,furlerenouueUemcnt delaCenfùre DoftrïnaU

de ladite Faculté , de tan 1413. confirmée par le

'ConciMe Confiance, tnfemblt le prefent ^4rrtJ}
)

& ceux des années 15-61. ^85. feront leuvcjcha-

cunan le4Jour de Ium, tant en ladite Fatuité,

quau Collegcdes Preflres & Efcholiers du Collè-

ge de Clermont
, &quatre Mendiants : &quàh

requefle du Procureurgênerai du Roy fera infirmé

ztes contrauentions aufdifts ^Arrefis : <Jp definfes

tte/crirefOuoir',& retenir pareils Hures, Fat61 en

Parlement le 1 6. tour deIum 1 614,ta
Signe, Voy sik.

•Otttr:
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DV l t k e a efté arrefte que les Pères,

Ignace Armand, Rc&eur en cefte

ville, Cotton, Fronton, &Sirmvnd,
feront mandez au premier iour en laCour,

Scàcuxrcrnonftréque contre leur décla-

ration & Décret de leur General de l'an

jôîo. leliurcdc Svarez aeftéimprimé &:

apportéen cefte ville contre Taurhorité du
R oy,fcureté de fa perfonne& Eftat:& leur

fera enjoint de faire vers leur General

«juïlrcnouuellc ledit Décret, & qu'il foie

publiéjcn rapporteront acte dans fix moisj

acpourucu a ce qu'aucuns Liurcs conte-

nants fi damnabics& pernicieufes propo-

rtions ne foient faiéts
, ny mis en lumière

par ceux de leur Compagnie i & a eux cn-

joind par leurs prédications exhorter le*

peuple a la doctrine contraire aufdites pro-

pofitions: Autrement la Cour procédera

contre les contreuenants comme crimi-

nels de lefc Majcftê, & perturbateurs du
repos public." * ^

L'^frreft çy-dejpu &* l'^rreflè ont tflêpru

nonces prefent$Pert$\ g n ace Armand,
Charles de la Tovr venu m lieu de

Pierre Cotton tbfent, Fronton dv
Dvc, e^lACQVES S IRMVND. EtC^rrefi
ex ecutédeuAnt lesgrands degre^du Palais le 27.

de Juin 10*14.

n
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CAROLVS DEI GRATIA REX,
HADRIANO SVMMO

PONTIPICI.
Volumus &au&oritatcApoftolica iu-

b cm us j Contra morem decefforum acprjedecejjb-

rum vcftrorum y
hoc dtSïum tnuentmus vmbrofùm

fitcult typhum inducere in Eccleftam ,
(jud lucan

fimplicitatis & humdttatis dtem Vomint vtdcre

dcjideranttbus prafert. Valde mtrati fumus , 'vbt

hocdiflator EpifioU nobis per ^ttardum Eptf
çopumdcUtdt fcriptum muencrtt

y effe *Apo$ïoUc&

aucloritatepYdàpiendum , vt JLexy correttor tni-

quorum, & dijhifiorreorum , ac fecundum leges

Ecclefiajltcas atque mundanas vltor criminum,

reum legalker ac regulariter pro excefîtbus fûts

damnatum , fua fretum pofentia dirigât. Sieur

1 obis rt'feripftmm y (pmnciterumvobis fcribere

non piguit , fcd exigente eau(a neceffartum efl,

REGES FR^NCORVM ex Regiogénère ruti,

non Epifcoporum VICEDOMINJ , fed TER-
R +AE VOMINI hatlenusfuimus computati;

vt Lco acRomana Synodus fcripfîty REGES
<rIMPER^TORESj quos terris dtuinapoten-

$ pr&cepitprxejjè , ius dijiinguendorum negotto-

,um Eptfcopisfanftts iuxta dataita conflitutaper-

miferunt , non autem Epifcoporum V I LLI Cl

cxtttcrunt.Et S. .Auguftinus dtctt
y
Per iura Re-

gum pofïtdenturpofjejsiones , non autem per Eptf

copale impertum
, Reges viliicifunt , aSlorefqut

Epifcopornnu Si rcuolucritis regeftaprtdecejforw



I

I

r

vtftrorum talia mandatafuuf habentur m litens !
; j

ex nomineveflro nobis directts , decefforesnoflros , }
; 4

àdecejforibusvejiris acceptjfe nuilatcnui inuenie- / '

m. £*« igiturhancinuerjam legeminfernus euo-

muit ? Qms TArums de fuis abattis tenebrofts I

cuniculis eruElauit ? co»/r4 ^«mw yicw Literis ' 1

|

o/fe»/2 »ofe f/î f/M , fequamur, appofita

forma 9 eut imprimimur . regninoftri ,
(

-

î

Epifcopisacprimoribusde cdtero talia non man*
.

<fcfâ : £f »o» compellatis nos mandats & Epi-

fiolas vejïras inhonoranda* contemnere,^Mtjfos

veflros dehonorarc.

CHARLES PAR LA GRACE i i! ] j

DE DIEV ROY DE FRANCE, '
< i ,

*

AV PAPE riADMAN,
Nou$ voulons, &dauthoritéApoftoli- j

- • ;

<Juc commando ns: Nom auons trouué quepar *

cetteparole, centre la coujlume de ceux qui ont eflé

çy- deuant , & de vos predecejjèurs , tombrageux

orgueil du fiecle ejl introduit en feglifè, laquelle
j

porte leflambeau defimpltcité& dhumilité au de-
uant de Ceux qui défirent veoir leiour du Seigneur:

Nous nous fommes fort efmerueille^en quel en-

droit celuyquia diEïé cette lettre, laquelle nous a.

eftéapportéepar tEuefque *AEtard y
a trouué par

efent qu ilfailloit commander iïauthorité^fpofto- *

Itque
,
que le ROY, qui ejh correcteur des mef )

chants, &punijfeur des criminels, &félon les loix f .) «, »
;

Ecclefiaftiques &feculteres, vengeur des crimes^

redrejje oh maintienne vn criminel condamnéfélon -

\

.
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lesloix& les règles,pour les excezjju il â commis,
Appuyéfurfipuiffitnce. Comme nom vous auons

refcrit,&* vous efermons derechef'matntcnfaeftant

necejfairepour lexigence du cas
, influes à prefèn^

nousAuonseftércpute^ROTS des frAnçois, nais

de rdee royale,non point Vidâmes ou Lieutenant des

Eueflues,mais Seigneurs de Ia terre: £t comme U
PapeLeon&le Concile de Rome ont efeript, les

ROTS& Empereurs, Aufquelsla dmne pmffance
AtcommandédeprefderfurlA terre,ont concédéAux
SAinfts Eueflucs le droit de décider les caufesfùiuat

les SAmftes coflitutions^ nuis ilsnom eflcfermiers

& uégents dés Eueflues. Et S. ^uguslin dit
,
par

le droit desROTS hnpof]edeletemporel,mAts non
pAr ÏEmpire des Eueflues, lesROTSfontfaitsfef~

nùers&facteurs des Eueflues. Si vous fueilletex

les Regiftres devospredecejfeurs , vous ne tronuer*

re^pointquenosAnceJlres Ayent receu des voftres

fimilâbles mAndements que ceux quifont contenus

és lettres qui nous pnt efié rendues de voftrepArt.

Quel enfer donc à vomi cette loy renuerfie? Quel

Abtfme Ia defgorgee defisplus cAchei^& ténébreux

Antres î Contre laquelle
,
par les fainEles Efcri-

tures, nous eft monflrê le chemin que nous dcuons

future y laforme nous ejl preferipte i laquelle nom
Adhérons . VoreJhauAnt nemande^plus telles cfco-

fis,nianous,niaux Eueflues 0* Seigneurs de no»

fire Royaume. Et ne nous cotraigne^point demefa
prifer vos mandements& vos lettres comme indi-

gnesJeftre honorée^ & de deshonnorer ceux qui

viendront devojlrepart.
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„4 R R E ST

(CONTRE JEH^N GVlGN^tRD
PrcftrcRcgcnt au Collège des Icfuitcs

de la ville de Paris.

cju 7. de larmier"

Bxtraifl des Rciflres de Parlement,

t
* • * 1 * h

VE V parla Cour les grand'Chambrc
& Tournellc afTcmblccz, le Brocèj

criminel taift par fvn des Çonfcillers d'i-

. celle, à la requefte du Procureur gênerai

du Roy , à {encontre de Jehan Gnign^rd,

Prcfttfc relent au collège de Clcrmout de
cefte ville de Paris, prifonnicr és priions

de la concierg; rie du Palais., poqr au^ir

efte trou 11 c t'ai (i de pluft&m;s JUnrcs conte-

nants ener autres choies, appwLationdHfrffr

cruei £7» tref-mhumain parricide _jufeu floy, que
Dieu ab(o lu c : E t inductions peurfaire tuer le

Roy a prefent régnant : Interrogatoires $C

Confeffionsdudit Guignard: Lfcfdicls He-

ures reprtTcntez recogne^cprapolèz paç

luy, & eferits delà main - Qenclufons du
Procurciirgcneral du; Roy 3 LQuy & inteir

rogé en ladite Cour ledit Guignardjfur les

cas à luy impofez & \ contenus efdits Li-
ures. j Et tout confider^ ït, se** dict,

qucladitcCoura déclare & déclare Udiét
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lesloix les règles,pour les exce%jquil A commis,

appuyéfurfapuiffance . Comme nous vous auons

refait& vous efermons derechefmaintcn*txeft*nt

neceffairepour ïexigence du cas
, iufques à prefènu

nousAuonseftérepute^ROYS des frAnçois
x
nAts

de rAce royAÏe.nonpoint VtdAmes ou Lteutmans des

Euefques, mats Seigneurs de la terre : g. t comme /#

PapeLeon&lc Concile de Rome ont ejeript, les

ROYS Empereurs,Aufquels la diurne puiffance

ÀcommandédeprefiderfùrlA terre
t
ont concédéaux

SAinfts Euefques le droit de décider les caufesfumât

les Sainttes cofiitutions^ mAisils nont efli[fermiers

& Agents dès Euefques. Et S. .Àugusïin dit ,pA

r

le droitdesROTS îonpojjede le temporel, mais non

par fEmpire des Euefques, lesROTSfontfaitsfej»
wiers& fititeurs des Euefques. Si vousfueiUettT^

les Registres devospredeceffeurs , vous ne tronuer*

rejoint que nos Anceflres Ayent receu des voftrtt

fimbUbles mAndements queceux quifont contenus

es lettres oui nous pnt efié rendues de voflrc pArt.

Quel enfer donc à vomi cette loy renuerfèc? Quel

Abifme la defgorgee defesplus cAche\& ténébreux

Antres ? Contre laquelle
, par les fsinEles Efcri-

tures, nous efl monflré le chemin que nous deuons

future y Iaforme nous efl preferipte À laquelle nous

Adhérons . Dorefhauant ne mandex^plus telles cho-

ffs}
niAnous

y
niaux Euefques 0* Seigneurs de no»

fire Royaume. Et ne nous cotraignezjpoint demef
prifer vos mandements fy* vos lettres comme indi-

gnes tieflre honorée^ & de deshonnorer ceux qui

viendront de voflrepart,
Digitized by Go
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„4RRZST
Contre ieh^n gvjgn^rd

Prcftre Rcgcnrau collège des Icfuitcs

de la ville de Paris.

<]u 7. de Ianuicf 1595.

Sxtraifl des Retires de Parlement.

* »< , . . • >
',

VE V parla Cour les grandChatabrc
& Tourncllc afTcmblcez, le Brocé$

criminel faicl par ïvn des Çonlcillcrs d'i-

celle, à la requefte du Procureur gênerai

du Roy , à Rencontre de lehan Gtignpd,

Prcftycrcgcntau collège do Clermoat dp
cefte ville de Paris, prifpnuicr és prifpns

de la concierge rie du Palais , pour au^y:

cfic trou 11 criai (i deplufouivs ^iurcs conte-

nants enirautres choies, appr^haton 4h (rffe

cruel& tnf-mhumatrt particule dufeu Roy 9 que
D i cu ab io 1 u c : Et trtdntlions pontfur(tuer le

Roy k preftnt régnant : Interrogatoires &
Confcfllonsdudic Guignard : LfCfdiclsli-

urcs reprefentez recogncuscpmppfcz paç

ïuy, de eferits déjà qfiain ',G)9nçlu(i0A$ ctu

Procureur gênerai du R oy ; Ouy &r intcTr

rogé en ladite Courlcdit Guignardlur les

cis à luy impofez & contenus efdits Li-

yrc£ 1 Et tout confidcr^ U seiu dict,

qucladitcCoura déclaré &c déclare ledift
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Guignardattainct&conuaincu du crime d:

ïtxs Mùeflc\ & d auoir compofé 5c clcrit

Itfdits Liures, contenants plulicurs taux c\r

feditieux moyens, pour prouucnjutl AuoitcjU

loijible de commettre ledit parricide , & eftoit

permis du tuer le Roy Henry JV„ct prefent ré-

gnant. Pour réparation de ce , a condam-
né fie condamne lcdiét Guignard à faire

amende honorable nud en chemife , la

cordeau col, deuant la principale porte de
ÎEgiifc de Paris : Et illec cftant à genoux
tenant en Tes mains vnc torche de cire ar-

dante du poix de deux liures,dirc & décla-

rer
,
Que mefehamment , malhcurcufc-

ment, & contre vérité, il a eferit , Lefeu i? oy

Auoirefté iuflementtuc par 1/ictjues Clément : Et
que yî le Roy à prefent régnant ne ntouroit à U
guerre, il le fatlloit faire mourir, dont il fe re-

penti demande patdon à Dieu, au Roy,
&àlufticc. Ccfait mené & conduit en la

placcdcGrévc, pendu &cftranglé en vnc
potence, qui y fera pour cet cffc&plan tec:

Etapres lecorps mort réduit & confurne

en cendres en vn feu, qui fera faictaupied

<k ladite potence. A déclare & déclare

tous cVrchafcuns les biens acquis & confif-

quez au Roy.
. Signé, Dv Tillet.

. PrononcéauiiSllehan Guionard , & excatté

iourdeldnuteriw].
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^ RUE ST
CONTRE LE SIEVR

V B T O V H N O Ny

du 18. cC^oufl 1598.

TJTE n r y parlagracc dcDuv Roy de

JTjL France & dcNauarre, A tous ceux

qui ces prefentes lettres verront , Salur.

Sçauoirfaifons que comme fur ce que no-
ftre Procureur gênerai, affifté de Maiftrcs

Louis Scruin & Simon Marion nos Ad-
uocats,aremonitré à noftrc Cour de Par-

lement par ledit Scruin, Que par Aircft

du premier d'Octobre dernier, le Sieur de
Tournonauoit cfté condamné faire vui-

der cVrfortir hors des fins & limites de la

ville & feigneuric de Tournon,lcs Prêtres
&Efcholicrs foydifants de la Société du
nom de lefus, dedaqs deux mois après la

lignification , pour toutes préfixions &:

délais, & en certifier noftrcditc Covr vn
mois après , fur les peines y contenues.

Lequel Arrcfl: auroit efte lignifié audi&
Tournon , parlant à fa perfonne en cefte

ville de Paris, des lonzicfinc dudir mois
d'O&obrc: neantmoinsil n'y auroit latis-

faift ni obéi. Comme aufli auroit noftrcdit

Procureur gênerai eftéaduerti que contre

les defcnfcs&itcs par l'Arrcft du 29. de De-



,104

cemb. 1594. pluficurs nos fubicrsauroycnt

cnuoyédcscnfans audit lieu de Tournon,
àPontà Mouflon , &: autres lieux & en-

droits dedans &: dehors noftredit Royau-
me, au collège de ladite prétendue Socié-

té du nom de Icfus pour y cftrc en feignez^

&inftruidts, donteftoyent à craindre plu-

ficurs & notables iuconuenients : m clin es

d'autant que lefdits Preflres& fîfihohçrs de la-

dite prétendue Société non feulement ont continué

depuislcdir Arrcft du 29. de Décembre,
U doctrine damnable& reprouuee par iceluy

y

mais y ont adioujlé autres nouuesux enfeigne-

ntents & injiruftions plus abominables
, qu'ils

Cernent par tout , mcfmes en noftrcdir.

Royaume par liures exécrables: Rcqueroic

leditide Tournon eftre déclaré aùoir en-

couru les peines contenues audit Arrcft

du 1. d'O&obrc dernier, & les defenecs

contenues en l'Arreftdu 29. de Décembre

1594. cftrc rcitcrccz & de nouucl publicez,

aucc Commiflïon pour informer à fa rc-

quefte contre ceux qui fc trouucront auoir

contreuenu : &r que tous ceux qui ont cftu-

dié depuis iceluy foubs lefdits prétendus

de ladite Société , &: en leurs collèges en

quelque lieu quecefoit, foicnrpriucz des

Priuilegcs des Vniucrfitcz , &: les degrez

.par eux obtenus, ou qu'ils obtiendront cy-

apres çn quelque Vniucrfitéquoccfoitou



p.ui/fc cftre, déclarez nuls, de nul cffc& & .

valeur. Veù IcfditsArrefls dés 29.de Dé-
cembre 1594. & 1. d'O ftobre dernier, aucc

l'Exploit de lignification d'iccluy du il

dudit mois d'Octobre, cnfcmblc les Ar-
refts dés a:. d'Aouft & 16. d'O élobre, der-

niers : La matière mife en délibération:

Nostredite Covr, par fon Arreft

ayant efgard aux Concluions de noftre-

dit Procureur gênerai , a déclaré & décla-

re ledit de Tournon auoir encouru les pei-

nes contenues audit Arreft du 1. d'Octo-
bre : A ordonné & ordonne que tous Tes

biens feront faifis & mis en noftrc main:
Acnioinft #cnioindfc aux Rcccucurs de
noftrc Domaine chafeun en ce qui cft

defa charge, dcnrcccuoir les fruits pour
en tenir compte, comme des autres de-
niers de leurs Rcccptes , félon les Eftat$

qui en feront faits par les Thrcforiers de
France,qiuls mettront à cefte fin és mains
dcfdits Rcccueurs. Et aux Officiers des
terres qui feront failles rclcuantsdc nous,
tant en fiefque rclTort de iufticc , d'exercer

ladite iufticefouz noftrc nom : a peine de
nullité des procédures, fi aucunes eftoient

par eux faites en autre qualité que de nos
Officicrsi defpens dommages & interdis

des parties en leurs propres & priuez

noms , & d'cflrc déclarez incapables de
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tenir aucuns de nos offices, & autres char-

ges publiques. A déclaré & déclare l'E-

ir.it cVOfficccK'Sencfch,!! d'Anucrgn^îu-
qucl cft pourueu ledit d Tournon, va-

cant Se impctrable : Er ledit de Tournon
indigne &r incapable de le tenir &; exercer.

A fair & fait inhibitions & defenfes aux

Lieutenants & Officiers de ladite Scncf-

chauflec de luy donner aucune entrée ne

feanec en leurs lièges j & à tous nos lubiets

le rccognoiltre en ladite qualité $ Aux
Greffiers de plus conecuoir les Commif-
fions, tentenecs, &: autres A&csdc Iufti-

cc en Ton nom : A tous Comptables de

luy payer aucuns gages & droits à caufe

duditOfficcj letoutàpcine derepetition

dcfdits gages cVrdroi&s, priuation d'offi-

ce , amendes arbitraires , & autres plus

grandes peines 5 fil y cfchet. Et outre a

inhibé & défendu, inhibe & défend à tou-

tes perfonnes d'enuoyer Efcholicrs aux

collèges de ladite prétendue focieté en

quelques lieux & endroits qu'ils foient,

poury cftrcinftruits ; furies peines conte-

nues cfdits Àrrcfts, lefquels feront de nou-

ucau publiez és lieux & en droits accou-

tumez à faire cris &: publications. Et au-

ra noftrcdir Procureur gênerai Commif-
fîon pour informer des corttrau entions à

içcux , pour les informations faites fie rap •



tof
portées en noftrcdirc Cotireftre pariccllc

procédé contre les contreuenants ainfï

que deraifon. Et des à prefent à ordon-

né, que tous nos fubictsinftruits&cnfci-

gnez aux collèges dcfdits prétendus de la-

dite focicté, dedans bu dehors ce Royau-
me, depuis ledit Arrcft du 29. de Décem-
bre 1594. ne iouïront des priuileges «des

Vniucrfitcz , comme incapables des de-

grez d'icclles. Déclarons lesdegrez par

eux obtenus , ou qu'ils obtiendront en

quelque Vniucrfité que ce foit , nuls & de

nul eftect & valeur , iàns que par le moyen
d'iccux ils puiiîcnt enfeigner , ne y cfhc

pourucus d'offices , ne bénéfices affectez

aux graduez , cftrc rcçcus Aduocats en

noftreditc Côur, ne en aucuns autres fic-

ges, n aucunement iouïr d'aucuns droits^

prerogatiucs, fifprecmincnces^ fruits, pro-

fits , &: émoluments prouenus dcfdits de-

grez. Ordonne noftreditc Cour, que le

prefent Arrcft fera publié en tous les Bail-

liages &fcnefchauifccz:Enioindt aux fub -

ftituts de noftrc Procureur gênerai, le faire

exécuter & en certifier ladite Cour; faire

informer des contrauentions audit Arreft

du 29. Décembre 1594. & en cnuoycr les

informations au greffe d'iccile dans deux
mois , à peine d'en rcfpondrc en leurs pro-

pres & priuez noms. Si mandons de
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l'ordonnance de noftredite Cour à tous

fios BaiiiifSjScncfchaux, ou leurs Lieurc-

narits chafeun en leur Bailliage & Sençi-

•chauflèe& endroit foy , fi comme appar-

tiendra , mettre le prefent Arrcftà deuë de

entière exécution fclon fa forme & teneur:

en contraignant tous ceux, pour ce à con-

traindre ,
par toutes voyes te manières,

deucs & raifonnablcs. Commandons à

tous qu'il appartiendra ce faifant obcïr.

Donné à Pans en noftrc Parlement, le 18.

iour d'Aouft, Tan de grâce 1598. & de ne-

ftre règne le dixicfme.
* • *

:

'

-,r Signé, Parla Chambre,

DV TlLLET.
, / • .1 ,

• »»

Eticclié fur Ample queue en cire jaune,

'1
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Ex libro cui titulus;

D IRECTO RIVM
INQVIS ITORVM ;

-

FR. NIC. EYMERICI.

cumCommcntariisFranc.Pcgni?
t

in hac poftrcma edicionc kcrunv

cmcndatum , & au£lum , &
multis littcris Apoftolids

Iocuplctatum, ~

AD S. D. N, GREGORIVM Xlll.

PONT. MAX.
Cmnprmlevio ^SuftmtnmAfffohsLtkntl

RO M M.
In ardibus Populi Romani m. d. txxxv.

Ex Priuilcgio Otegorij Vâp* XIII.

Non fine magno fumptu librum, Di-
rc&orium Inquifitorum

, nuncupatum,
qlim à quohdam Nicolao Eymericô or-

dinisPraedicatorum prôfcfforc compfofi-

twm 5
ptecipnâ Cathàlkx fidri dogrtau ^ontî-

nenttm , & ca fete 0mnia qu* ad' cxtir*
'

pandam hsretîcoràm prauttatcm ^ cotl-'

ckcunt, tfa&anïèm, ac nimc rfçntttni à

«Jilc&ofilio fratrc Pa&îo GotriWbiîi'fatn'



palatij noftri Magiftro diligenter examî»
natum, rccognitum &: approbatum, plu-

rimifquc Apoftolicis conftitiitionibus

Romanorum Pontificum prardcdcfforum

noftrorum contra harrcticos, & pro offi-

cio fanctae Inquifitionîs cdifis, aa&um,
ac fcholiis feu adnotationibus per dile-

c~tum filium Francifcum Pcgnam iuris

vtriufquc do&orcm , illuftratum , in co-

riifn omcinaimprcflbriaimprimi fàciunt,

&c.-Volumus te au&oritatc Apolîolica

decernimus ne prçdiétus liber tara in lta-

lia quam extra, intra annos deeem , fub

excommunicationis lata: fententia? tffo

/u^rVrncurrcntis , imprimi aùt alibi im-
preiïum vendipoffit, &Tc. Datum Roma?
apud fanâum Petrum fub annulo Pifcatfr-

risdic 13. Augufli 1578. Pontificatus no-
ftri anno 7-

Ge/ir Glorimut.
• -

• • •

Ego F. Thomas Zobbius Brixicnfîs,

ordinis Prardicatorum, facri palatij ma gi-

fler, teftificor quod fan&itfîmus Domi-
nus nofter Papa Gregorius XIII. (me
petentç ) oraculo viua? vocis conceflir,

quod D. Francifcus Pcgna ad publicam

vrilîtatem
a

nonnulla fuis fcholiis feu

commentariis in Dircdorium Inquifiro*

rumeditis, & Ronueimprcffis anno 1578,



nddcrcpoflTet&detrahcrc, ôr aliqua mu-
tarcin cis contenta, nonobftanteîupcrio-

ri priuilcgio.
.•

Jta eft. JFr. Thomas Zobbm
Brixienfis.

Y RT. i. 35. Omncs Chrifti fi - v***

delcs de ncceïUtate Saluns , iubfunt Ro-
l

f*r^
ainx

raanoPontinci , qui vtrumque gladiumha.- e/ijHmiàme-

tet, & omncs iudicat , à neminc autem t*'°'"" <?'-

iudicatur . iWo pojl . S ubeife Romano xlJe „,M»r

Pontifîci oninem humanam creaturam,dc- «f»
m

)

claramus^dicimus, definimut, &pronun- vu?f""
tiamus omw/wo effe de nectfittateSaluw.

Part 2. Pag. 91 .

x

Qui hancricis fuient,

quamuis verc & propric hçrctici non fïnt;

*t iuttê fiSîione htretkï funt.

P4ç. 92. Ca?tcrumtutius eft in criminc

hxrcfîs non elle adhibendam correEkionem

fraternam antequam denuntientur ha:rcti-

ci, Ccdeaomijfa, denuntiari debeht.

Pag. 103. Hodic huius lcgisPontifïciaî

deerctum fcquimur : Nam filiU haerctico-

rum ,
quamuis CatholicU , nihil penitus cft rc-

linqucndum
5
neque etiam légitima, qua? quo-

dammodo iure nature débita videtur.

Pi*, in. Poft mortem hxrerici deela-

A ij
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4
tari potcft cutn h-ercticum fuifîc ddfintm
confifcandi. *

Pig.ii4.Statutum ncha?rctici,crcdcn-

tcs^cccptatorcs, dcfcnforcs,& fautorcs

corum , ipforumq*c filtjvfquc adficundamge-

nerAtionem, ad aliquod publicum officium,

feu benefîciumEcclcfiafticumadmktan-

tur : quod fi fecus actum fucrit , fi t irritum

& inane.

• Pâg.ilU At nullo pafto rcticendum pu-

to,quodinhaccaufa amplius folcrti Ro-
manorum Pontifîcum prouidentia cau-

turaeft, non modo circa Jnqwfuores, fed

ctiam circa Conftltores , vt trrcvuhrttâtem

fecurius cuitarent. Nam dominus Papa
Paulus I V. Roma? die 29. Aprilis anno

15^7. confid crans in Conpre^âtionibm quat

in caufû ha?refis coram ip{o nebant, inter-

uenirc folcre pro maiori parce clericos

fa?culares & rcgularcs, in facris & faccr-

dotio, acinEpifcbpali,Archicpifcopali,

vclalia maiori dignicatc forfan conftitu-

tos, ac nonnullos ctiam S. R. p. Cardina-

les, & faepccontingcrc iuxta qualitarcm

cafunm tedelictorum, de quibus ageba-

tur , cos contra rcos fententiam diccre, ex

qua membri mutilotio , feu fanguinis effufio,

ctiam vfjuead mortem naturalem tuerit fub-

fecuta } proinde eorumdcm fecuritati &
Cranquillitati mentis & confeienti* con-

• • .
•

. • • * * •



fujcrc vplcns 9 ftatuitac dccrcuit^ vtpre-
di&iomncs qui in iudicando fibi afiiftc-

rcnt , non fobum in caufis h^rcfis,fcd ctiam

m tpâcumque cdufr criminali, qua? coram
ipfo tra&ata fucric vcl tra&arctur, fcntcn-*

tiam pofTent diccrc contra reos, quadam-
narentur ad quasftioncs, feu torturam, aut

alias poenas condignas , ctiam vftjue *d

muulxtioncm membrt, & ad mortem nAtuvâlcm

inclufiuc , abfque alicuius cenfune vel ir-

YegÀmtâtU incurfu . Idem ipfum dterctum
Pauli I V. confirmauit poftea Pius Papa
V. extendiquevoluitad ormes Jnqmfttores,

eorumque viemos , Commiffarios, fis

Confultores, vt teftatur Vmbertus Lo-
carus in operc iudiciali Inquificorum, cir-

cafincra, tituIodcDccrctîs; quod& vc» 1

mm cft.

:

< Pàg.iéi. Hic cxprpflfehabcsquodbo-

na hçrccicorum confifcantuiy/îi* habcant

fiUos Câtholicosy fiuc non.

. Pig.170. Quantum ad hoc crîmen fpc-

ûat,nonoportcthodic adPapam recur-

fumhabcrc: qui*
ipfof4&o.\ dciurc VdjfdlU

funt ahfoiutu

Pâg.4.00. Quidam funt, qui impediunt
indirede officium Inquifitionis , vt pote,

qui ftatuunt vt nuRusportettrms , nifi de fa-

milia Domini temporalis ; nam confe-

qnenter qui funt defamilia Inquifitionis

A iij



non poflunt portare: Et talcs fantexcontr

tnunicati, &ctiam praeftantesadhoc conft-

lium^uxilium^&fauorem. Quodfîftc-
tcrint pcr annura animo pcrtinaci, exiunc

funt velut héretia condemnandi.

Part. ^pAg. 415. Hic obfcruandum in pu-

niendit Magijirattbws mulca prudcntia opus
cflc. Paulo poft. Tutius cft infcrioribus

Inquifîtoribus , vt fuperiorcs ccwifulanr,

vt générales Inquifitorcs , fummufifue Pon-

^tifix, ftatuant quid in tam graui caufa

agendum efle viacatur. Atque hoc eft ma-
xime obfcruandum inlibcris ciuitatibiis,

in quibus Principes Se Magijlratm nullum
dicuntrcrccognorccrefupcriorem : Inhis

enim raro poterunt Inquifitorcs fuamow-
nem iurifdi&ionem exercere.

P4ç. 435. Cum olinrinitio conftituta?

Inquifitionis delegatap, nuîlî (quod ego
ficiam) client Inquifitorcs CArdinoles générales

in tota Rcpublica Chriftiana ,
quos pcr

tireras confulere liccret , & ab cis ctiam in

arduisrcfponfum, habita prius cumPon-
tificefummo débita confultationc, vtnunc

fit, accipcrc j propterca fsepe cogebantur

priuati Inquifitorcs Romam proficifei,

in quorum abfentia negotia fidet multuni

periclitabantur.

ibid. JfJodfe fingulari Roraanorum
Pontificum prouidentia ha:c pçnitus in-

• »
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;ommodafunt fublata: nam in Hifpanix

jquiiïtorcs fingularum vrbium , gcncra-

cra corum rçgnorum Inquifitorcm
,

nquifirionis prflefidem , confulunt : is

/cro cum cancris aliarum ptouinriarum;

lluftriflhnos ac rcucrendiuV Cêrdinaks In-

juifitores générales in tota Republic*

Chriftiana, quosper literas confulcre li-

:ctj éjuibus Principes omnes in hac caufa mé-

mo fubttciuntur , vt ordinationc quadam
Pij Vi Pontificis mzximi iuftifîme cauc*

ruiv

Paz. 443. fîabeat Inûuifhor femper

vnum bbrum paruum , per diocefes diftin-

ftum , in quo feribat , omnes quae fibi

(ïunr denunciationes : qiicm librum tc«-

ncat Jècrett.

Psg. 574. Quandô coeperit hxc IaucIâ-

hilis conftemdà comburendiJldtuas rcorumab-

entium ,
qui ob contumaciam damnan-

ur in hoc criminc v incertum cft mihi.

Credcrcm tamen rem non cfle valdc anti-

quam 5 cum nccEymericus 0 quidiligcn-

iffimecun&aadpraximfpc&antiain hoc
rriminecomplexuscft, necalij ex veteri-

jus memincrint : rcs tamen cft valde lau-

iabilis, & aptiffima ad incutiendum ti-

norcm } & propterca omnino exercendd.

PAg.ffl. Inquifitor à qup pôteftatem

labec vt taie ojficium cxcquàtur ? Rcf-
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. * .•..„,....
•

pondcmus quod i Domino noftro Pdpd, qui

lnterdum immédiate Inquifitorcm initi-

tuit orâculo vm* voeu , & J>cr fuas literas

Apoftolicas,- inter^um committit alicui

Domino Cârdindli feu eius Legdto.

\ Pâg 596. Fauore fidei S inffu Inquifi-

torum quid m harreticos cxcrccat tjrtn-

nm , aut âliui imuftus Dominus , validum

! . cft. . , * .

P4g. 5oj, Vtramlnquifitorpoflitpro-

cedere contrâPrinàpes y &omncslaicos /»-

diftinfte in narrer! irretitos^ fufpcdtos, vel

diffamatos ? Refpondimm <pod fie. Con fu -

lercm taracn vt contra Âefft teXegdles pet*

fin* puèltcc non procédèrent Inquifito»

rcs : S ed vt tutim & edutiut negotium fidei

poffit agi , informaretur primirus Vommut

nofler Pdfà, vt procederctur eius confïJio

& mandato , éc fecundum modum quem ipfc

decreuerit obfcruandum. >
•

Pa*. 606. Idipfumlocumhabct fauore

fidei dduerfus iu$ commune : quare fi
in turt

communi feperirctur aliqua léx 5 perquam
. negotium Inquifitionis impediretu7 êm.

tie vel indirecte , eam ctiam mbete poflent

Inquifitorcs ecttarc.

Ùii. Qtioddicode Stdmts&legbus de-

Icndis , cura fidei negotium impediunt,

idem intclle&um volo de Confuttudinr .

quamuis effet vêtus & imracmorabilis : ft

cmm QOQgic
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Vnim pcr eam negotîum inquifitionis im-

- pedirctur, pcrlnquiïïtorcspoflctabolcri:

ncc confietudo ccnfcri débet, âbufui, fiC

prauacorruptcla. V

Pij. 639. Dr mémento pracftando in

fando officio «*s Minijîris gencraliter

fancitum cft , vt tam Inquiiitores ipfî

<pm reliqui omncs Officialcs & Miniftri,

quo tcmpore rccipiuntur ad officia Tua

cxcrccnda, iurcnt quod bcnc diligcntcr

& fidclitcr officiis feu muncribus fibi in-

iun&is inféraient,' ficretum ommno few*-,

bunt. > >

Pa& 7l7* Ad harc ex feric Pontifîcià-

rum conftitutionijm, quas fiipra retuli-

mus, fatis confiât Romanos Pontifices de
bonis haîrcticorum femper libère difpofuiA

fc, quodvtiquc non feciffent, nifî talcni

naberent poteftatem. PratereaRomahus
Pontifcx rationc Utifsinùt Iurifli&ionis &
poreftatis non folum potcll coerccrc

quoflibet laicos inferioris ordinis peccan-
tes, fed ctiam Principes

,
quos poteft di-

gnitatibus fuis priuare. Inde videmus oc

fctmw Papam priuare Reges fuis Rcgnis. Po-,
rcrit ergo corura bona confîfcarc & cui

voluern applicare, . <- •*],

Pig. 727. Filij ha?rcticorum qukunquê
ilti fucrint^fiue legitimi, fiue illcgitimi,

4

fiuenati antcdeUEtum^iuepofteA, & infâmes

.
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P crunt & inhabiles ad qua?libct officia &
beueficia , ob dcli&a parentum.

mm J[ti& Vctcrcs vno confcnlu alTcrum
fiitos nepotes harreticorum ^fautorum, &
flmilium , non modo ficri inhabiles ad of-
ficia & bénéficia inpoftcrum obrinenda:
Vcrum ctiam ipfo wre priuan omnibus ilJis
qu# iam obtinebant, quo temporc paren-
tes crimen commitrebant. Idem viderur
tenerc Palacius Rubius tra&atu de re?m
NAuarr*, part. 5. §. 8.

Pa& 73 2 « Cujîoda arcium feu caftrorcfm,
autpopulorum, vcl ciuitatum, Domino
Jiaeretiço rejlttuere non tenentur, neqne dm
nomma, euflodire. D enique quicunque Vafalli
omniobligatione, ctiam lurdmcnti rtltpionc

xnunita
, qua Dominis luis tencba'ntur

obftricli, ipfo turc liberantur.

•'^•743« Non modo qui adfiduc &:
çonunuo Inquifitoribus adfiftunt, vt funt
neceflarij miniftri , de quibus haétenus
dic*tumcft, triumannorumindulgcntiam

. confequuntur, &r plenAmm y cum inprofi-
cutionc ntgotij moriuntur: Vcrum Ctiam tyiw-

cuYKjHe ilt] , qui vbi oportuerit Inquifi-
toribus adftant, codem Indulgcntiarum
priuilcgio fruuntur . PauIo pofi. Trcs
annos de wiuntta fibi pbenktMttsraaxmmj^
Hoc priuilcgio hodie in primis gaudçnt
CrHcefegtâh, quibus in Hifpania firnilcs

'
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funtîlli quos dicimus. Famib'tres, qui

tibm Inquifitorum obcdicntcs , ca cxc-

quunturquxad promotioncm huiusfacri

oflBcij , &adfidci propagationcm, & ad

haercricx prauitatis cxtirpationcm fpc-
t [

j

«fiant. Eandemetiam indulgcntiam con- S •
; 'i , \,

fcquuntur quicunquc zelo fidei,
; jj ;J

t

cumopuscft, Inquifitoribusauxilianrur: '
j

vt vclhincCatholicimagnopcrc cxcitari

dcbcant ad faucndum & auxiliandum In-

quifitoribus.

Pav. 744. Inquifitorcs cxcrcendo •

officium gaudcnt in quolibet aftu Inquifî- $

tionis, quando fît aliquis a&us rcconci- !

liationis pcr cos, veUliquA executio, durante

tempore officij, in quolibet attu,indulgcn- '

; }

tia plcnAYÏA omnium peccatorum fuo- ;
*

-
!

:

f

rum. «

iyv'1
.il» t •

* 1

«
•

1

1. 1

1

I
'

».

'

»

t
'

Digitized by Goq>gU



Il

\ — .

Ex libro, cui titulus;

LITER^ APOSTOLIC^
diuerforum Romanorum

Pontificum,

pro Officio (àncîifïimas Inquifïtio-

nis. Cum priuilegio & Supe-

riorum approbationc.

ROM£.
In étiibut Populi Romani, 1585.

Pu4G. 157. Dcccrnimus & defînimus

quod S entendis, ccnfuris, & poenis
«fif4 4»n. prardictisinfuis roborcèV: efficacia rcma-

"wm ncntibus, ac cfTc&umfuum fortientibus,

Cumex omnes &: iihguli Baroncs^ Comités, Mar-
/poftoia- chioncs, Duces, Reges, &Impcratorcs,

qui nacicnus dcuiailc
>
aut in nxrclim înci-

diiïc , feu fchifma incurriffe , excitaffe

vcl commififfe, dcprehenfi, aut confef?t
}
vcl

conui&i fucrint, aut in pbftcrum deuia-

bunt, aut in hçrcfim incident, feu fchif-

ma incurrent , vcl excitabunt, cum in

hoc inexeufabiliorcs ca?tcris reddantur,

vitra cenfuras & pcenas prxdiclas , (int

ctiam eo ipso, abs qj/ e a l i ojr o

IVRIS A V T FACTI M I N I S T £ R I G,
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fins Baroniis, Comitatibus, Marchio-

natibus, Ducatibus, Ricnis, & Imperio,

penitm in totum pcrpctuo priuari, &: ad

illa de cxtero inhabiles & incapaccs , ha-

bcanturqtfï pro rclapfîs & fubucrfîs in

omnibus &r pcromnia, perindcacilprius

hacrcfim huiufmodi in I vdicio publiée

abîuraflTcnt. Et pAulo pofl. Quibufcun-

que Regnis , Ducatibus , dominiis,

feudis , 6c bonis temporalibus per cos ,

poffeffis ,
priuati exiftant ,eo ipso,

Kegnaquc , Ducatus , dominia , feuda &
bona huiufmodi publiccntur , & publica-

ta fine, efficianturquciuris & proprietatis

corum
,
qui Maprimo occupAuerint , fl in fin-

ccritaçe fidei &vniratc S. R. E. Acfubno-

fir* 0* fuccefjorum noftrorum } Romanorum
Pontificum canonice intrantiurr^oW/ro-

tU fli crin t.

Pd9. i6g. Hac noftra perpétua perpe- ** W/«pç

tuoque vahtura conltitunone ,
omnes,& dHn9 u^

. fîngulas&quafcunquc, etttmexcAp'ueaJJer- e»t»i mu,i%

tx innocentia?, Abfolutorias , vcl ctiampre-
J*°

m rro ~

cedente canonica purgatione, fub qua-

cumque verborum forma, deelaratorias

jèntentiig, ctiamdefinitiuas;'& décréta in

eorumdemrcorum inquifitorum &dcla-
torumfauorcm, per praedi&um fandtifll-

mumOfricium, aliofqucludices ordina-

rios & delcgatos , ac ettAm Romanos Ponti-

B iij
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ficcs, latas & lata, aut in futurum ctiam

pernos & fucccifores noftros Romanos
Pontificcs fcrcndas & fcrcnda.

fiajje nec in futurum pojje facere tranfttum m

rem iudtcAtâm, Apôftolica aucfcritatc de»

claramus, decernimus, ftatuimus & or-

dinamus ; prxfatifque S ententiis & deerc*

tis /&: quantuntumque per literas Apofto*

licas 3 ctiam in forma gratiofa, ctiam itc-

ratis vicibus , ac ctiam à pluribus Roma-

nis Pontificibus, cmanatis, confirmatis

vcl confirmandis , cçtcrifquc in contra-

rium facientibus quibuicumque nonob-

ftantibus , per prçdi&um fanclum Offi-

cium fan <Stac Inquifïtionis, ac dilcftos fi-

liosmodcrnos & pro temporeexiftentes

S. R. E. Cardinales ha?rctica; prauitatis

Inquifitorcs, & fuper di&o officio nunc

& pro temporc deputatos, contra cofdcm

rcos dclatos & inquifitos, ctUmfi fucrin:

& fine Comités, Baroncs, Marchioncs,

Duces, Reges , & Impcratorcs , tam

deantiquisquam nouiter ctiam fuper cil

dem articulis receptis vcl recipiendis te-

ftibus, aliifquc argumentis, probationi-

bus & indiciis , iuxta facultatcs eifdcm

Cardinalibus Inquifitoribus per nos S

quofcunquc prœdcccflbrcs & îucccflbrcs

noftros Romanos Pontificcs, ac ftdcm

Apoftolicamqnomodolibct concertas *

*DigitizeJby Google



datas, âc In poftcrum rcfpcâiue dandas

& conccdcndas , denuo tmjunt proccdi

fojfe & d<bere , ctiam in omnibus & pet

omnia, perindeac fi pra?di&ar Scntcntiar

ac décréta & litcra? Apoftolica? , ac ctiam

anonicae purgatîoncs , in prazdiâorum
rcorum delatorum & inquifitorum, ctiam

Comitum , Baronum Marchionum ,

Ducum
, Regvm, & Impcratorum fa-

uorcm non cmanaiTcnt * nouis prxftrtïm

fiperuenientibus indicés ciûfdemvel altertus fpc-

<ui h&rtfts.

Pig, 174. Eorum Filii paterna/»/ir txhtdu 7

*m fubicc*ti, omnis & cuiufcumquc hc- pi

reditatis a fucceflionis , donationis& le- \l
/̂

Am

gati fiuc propinquorum fiuc extranco-

rum, omninofint expertes, cifdcm prar-

terca portas nunquam pateanc dignita-

tum. Paulo poft. Quicunque autem pro

talibus veniam peterc aut alias intcrccdcre

tentauerînt, in caidem illas poenas, quae

in ha:rcticorum rautorcs à facris conftitu-

tionibus inferuntur, ipso facto fc no-
ucrint incidilTe.

Pdg. 177. Cum inter cçtcras quae in Exittlu
Ecclcfia Dci ha&cnus inftituta: funt p»

ChriftifidcliumSocictatçs, illa fatis vbc- *

rcs Chriftiaqa? Religionis fru&us aiferre
157

*

videatur, qua? fub CrHçefîjrnatorum voca-

buto adaffiftendum h^rcticx prauitatis
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Inquifitoribus^ auxiliumquc" quand6 &
quotics opus fit, in Carholicç fidci nc-

^gotiis aducrfus hereticos, etiam v i t à

ipsa prçftandum , inftituta exiftit , vt

nonimmeritodiucrfis Romanis Ponrifi-

ribusprardeccfforibus noftfis fpccialibus

gràtiis&priuilcgiis fucrit dccorata; Nos
attcndcntcs quod ca maiorcm obtincm
roboris firmitatcm, que pluries Apoftoli-
ex confîrmationis preîïdio fint munira,
tiujdem focictâtis Crucefignâtorum créationcm
Scinflitutioncm, ac priuilegia, qua? funt

in vfu , ncc non indulgcntias Çplendrtas fo-
licct

? & omnium peceâtorum rcmijîiones
, )

prçrogatiuas , facultates, gratias, & în-
dultaquxcumque, cidcmSocictati Ce il-

Hus vtriufiue fexus confrAtribws Cruceft^natii

pro temporc exiftentes, tam per Inrio-
centium III. Innoccntium VIII. Iulium
II. Lconcm.X. CIcmcntcm VII. quam
qUofcumquc'alios Romahos Pontifîccs

fub quibufeumquetenoribus , ac cum qui-

bufuis claufulis confïrmamus, & innoua-
mus, omncfouc bt fingulos (km & fa&
deftfttMy fi quifôffitan interuenerînt, in ci(-

dem frpplemus ; nonobftantibus confti-

tutionibus 8r ordinationibus Aportoli-
cis , çitcrifquc contrariis qùibufcun-
quc.

Ex libro,

Digitized by Google
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Ex libro , cui titulusi

LITER^ APOSTOLIC^E '

'

Quibus infticutio, confirmatio,&
k

| f

varia priuilcgia continentur
f
.\ > i

• Socictatis Icfu.
; :

j

'

j
i

luxta exemplar Rom* excufum in colle-*

ri n •

già eiujdem SodetattSy anno

Domini 1606Y

P>A G. 31. IIlos ex fratribus feu Sociis, ^
qui ad pr&dicandam Crucem , vcl ad «nu PaublU,

ymninm contra harreticam prauitatem,

feu adalia yîw?/7/4ncgotia, deputati fucrint,

Ignatius &: alij illius fucccfforcs Praspo-
fiti générales dicta» Socictatis pro rem-
pore exiftentes remouere feu reuoearc &
transferre

, ipfiïque quod fuperfedeant,

iniungerc, ac alios illorum loco fubftituc-

rc>cum expedire viderinf , libère & licite

valcant.

Pjç.134. Ipfî Rcligioficain fuis ùhrU Ex t,*iu

executioni demandant , qua?incàtalogo «»ya«»
.

& deercto fancl* Romana* & VmucrjaUf
9é^ui

T

Inijuifitionit prarcipiuntur.

Pa*. 141. Prxcipimus invirtutc fanclsc Ex' h*u

obedientiz ac jkl poenu excommunications
^."u**

Ute fententu, nec non inhabUitatu ad quae-
'

c
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uis officia & bénéficia fecularia, &quo-
rumuis Ordinum rcgularia ,io ipso,
abfqucaliadcclarationeincurrendis,qua-

rum abfolutioncm nobis & fuccefïbri-

bus noftris referuamus, ne quis emufeumque

ftatus* gradus, &prarcmincntiac exiftat,

didte Societatisinftitutum , conftitutio-

ncs^clctiamprçfcntcs, autquamuis ca-

rum,vcl fupradi&orum omnium articu-

lum , vcl aliud quid fupradifta concer-
nais, quouis difputandi , vcl ctiam v e-

rit ati s indaganda? qua?fito colore,

directe vei indirctte
, impugnarc vcl cis

contradiccrc audeat.



*5>

Ex libro , cui titulus;

LITERIE SOCIETATIS
Icfu duorum annorum

1594. &1595.
' Ad patres & fratrcs eiufdcm

Societatis, Supciiorum

,

p
permifiu.

Neapoli apud Tarquinium Longum.

2604..

In traétatu-, qui dicitur Sociorum

Lugduncnftum profcriptio.

pag. 1604.

"|3 Ostero & feqiicntibus dicbus ado-

X Icfccntulos gymnafium noftrum fré-

quentantes indignis modis diucxabant,

ccruicibus raptabant , pulfabant pugnis,

pedibus proculcabant, aurcs ,
genas, na-

ïum etiam crudeliter vellicabant 5 mor-
tem intentato gladio & incendia mina-
bantur 5 ni faqftam Régi fortunara pre-

carentur. Sed mira
9
in tara acerba iniu-

ria y conftantia pucrorum fuit 5 cum ab

Us aliud nihil extorquèrent , nif cpod
-

: c ij

•

. i
1 1

41.

-s-::*'.

Li

. il

'J
;

< :

I
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vnum ipfi docueramut cbcrc vnumqucm-
quc Rcgcm fuum rcucreri

; fed quts légiti-

mât fit Rex , Romani Poritrficts* ejfe deelarare.

Pucrum tcncra admodum setatc, ac pê-

ne infàîiicm, audiuimus ab iis clatumin

fublime
y
iuj]umque Régi benc comprecari , alio-

qui fc in fubic&ura ignern conic&uros,

intrepido ammorefpondifle,n)allc fein-

cchdio abfumi, aut per fummos crucia-

tUS vita fpoliari
,
quant Rcvem vllum aanofi

cere
, quem fummi Pontifiât non probajjet

Ûoritat .

Jn traélatu inferipto , Trofcriptio Di-

. r' uionenjts. pag.187.
,

* •

CVMin digrcfTu ab amicis, nôflrurn

aliqui 5
admota manu pettort, finecram

feftarenturamicitiam, fuerc qui noftros

co fa&o indicarc voluifle interpretaren-

tur, qua parte corparh Rex petcndus ejjct.

1
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Colie&io propofitionum

LIBRI INSCRIPTI,
Grcgonj de Valentia è Societatc

Iefu Çommcntariorum Thcolo-
* gicorum Tomus tertius ,

Ingol-

ltadij fumpribus Dàuidis Sartori^

ànno M. r>. xcv. V"

Çum Triuilegio fummi Tontificii , &
facra Ca/area* Àdajeftatis . Cum
approbatiçne âuofum in aima Aca-

demia Ingoljlaûiana doêlorumTheo^

logorurp Àlberti l^ngeriProcancellar

rij, & TetriSteuanij LepiijfacuU

tatisTheologictDecanù •

Item Lutctia? Parifïorum ,
cxTypogra*

phiâ Rolmi Theodorîci , Qc Pétri

Chcualcrij. 1609.

Cum Primlegio Rcgs dato Parifiis , vîtimo lulij9

anno domini 1608. & Senatufconfulto

verificationts diÛi priftilegij , dato in fupre-

mo Sénat* Parifienfidieii. ^4ugufli 1608.

DISfVTifTlONE 1. quaft. 12. dt

^poftafta. punfto (ccundo , éditions Pâ-

rtJtenJtSy Columnx 498. Nonhabcnt modo
fummi Eeclefia: Pontificçs minorem au:

C iij
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floritatcm in cos

,
qui fidcm profeflî funt,

quam habcbant S ynagogar PôtificesjScd

pradiâi crant automate adpriuandum
dominio, & praelationc, cos, qui à fidc

recédèrent : Ergo nunc ctiam Ecclcfis

fummiPontifices. Maiorcftperfpicua ex

prçftantiaEcclcfiçnoui tcftamrnti cora-

parationc illiusveteris, &c
Minor probatur , num. 2. parah 23,

Ioiada fummus Saccrdos & vita, & rc-

gno expoliauit Rcginam Athaliam , non
foiurh quia Tyrarvnicè occupaoerat rc-

gnum i fcdide.0 maxime, quoniam Ido-

lâtrie addi&aerat, ôcc, - .
;

Columnt, ctdcm. Item 2. Parai. O fias Rcx
tùdaç aljoqui legitimus & diu optimus,

adeoût direxerat cum Dominus ( iicut ibi

dicitur) & auxiliarctur ei , & corrobora-

reteumytamen quia poftca bona liect

intentione colendi Dcum , errauit circa

cultus rationem (volcnsnimirum in tem-

plo Dominiadolere incenfum fuper alta

rc) & Idco leprâ diuinitus pereuflus, ab

AfariâPontirîcc,; aliifquç Sacerdotibus,

ç templo cxpulfus eft , & habitarc iuffus in

domo fcparatâ , (ucccdcntc ei in regno

loatham filip cius ,
per auÔoritatem vi-

dclicct fummiSaccrdotiSj&c. Eft igitur

& nuncmulto magis in poteftate fummi
PoAÙficis propter fpiritualera lepram

.
"

,
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çrdis, împiusn Prîncipem fej>ararc i
Dmmunionc fidclium, & priuàre ctiaJtt

:gno.

Tertio ,
probarur carfcm affcrtio ex feri-

:urâ noui Tcftamcnti quatuor in lotis,

cmpcMatth.16. TucsPctrus, &c. lob.

. Pafce oucs'mcas, &c. 2. Corinth, 5.

.uferte malum px vobis ipfis, quo loco

vt Aug. notauic , qu. 39, in Dcuter. )
on ait 7q Tnnfif) ideft hoc malum, fed

>i 7izr*fov , ideft hune malignum : vulc

-goefiefugiendum & vkandum deercto

cclcfîaftico quadoqueCrirainofum ali-

ucm, arque adeo ci minime obedien-

uni) <juo ipjô , amitttt cette tus&ahftoritAient

iis lmperândiy ftqutdem ijnontenenturipjt obè-

re &conuiuere* Eodempertinetquodait
Thcffal, 3. fi quis inquic non obedit

crbonoftro, percpiftolam hune notatc

: ne commifeeamini cum illo.

ColumnA 501. Quintô, probatur eadem
Tertio vfu Ecclefia?: namfaepcPontifices

omani cxau&orarunt fccularcs Princip-

es, neminc Catholicorum reprehenden-
: corum fa&um

,
tanquam excedens li-

lites Pontificia?au£toritatis, vtfusè per-

quiturSixtus Senenfis lib.6". Bibliotnc-

:fan6tae, & Bellarminusnofterlib. 5. de

om.Pontificccap. 8. &c.
ColumnA 502. Tcrtia affcrtio , hanc pce-



tr'4 .

nam fcilièct priuatïonêm politica? |>ote •

ftatis dcfa&o ctiam incurrunt ij qui pro-

ptcrha?rcfim feu Apoftafiam àfidc nomi-

natim excommunicantur pcr tcntenciarr.

iudicis Ecclcfiaftici, &c. Et probarur pri-

mo ex Grcg. in Gan. nos fan&orumî}.

Suscft. 6. & cxVrbanoII. Ibidem. Can.

iiratos. Qui ettsm âbfolmnt frbditos iunte

netenetntur àormnvs fris excomrmmum^t
qmumprdjlare, &c.

Columnn^o*. Eft autem obfcruandurc

pernam hanc priuationis au&pritatis in

fubditos, iuxta tenorem tertiar & quartz

noftrç affertionis, incurri fer excommum-

cationem , nonfolum ob h*refim,& *4foft*fiâm

Àfidc ,/èi ettsm ob quameunque AÏUm caujam, z

fstet ex dtttis Canombus, Nos SAnttorum. El

If$YâtOS } tCCm

Collette

DigitiJed by Google



Colleaio propofîtionum

LIBtU 1NSCRIPTI,
Bftitmionum moralium, in quibnsvni-

ucrfz Quxftioncs ad
Confcicntiam re-

Ai aut prauè raftorum pertinentes,

breuiter traaantur,Tomus fecundus,

Auétorc Ioannï AzoRioLorcitano,

Societatis I e s v.Presbytero Théo-
_

u?£m{Hmpt,bmH*r*tij
Cardon, u.vcviù

'

"cnm ffimUgo RegU dtto Pmfi* f***<»

~Ùm approbationc duorum inalmaFa-
"
cultatc Parificnfi Dodorum Theolo-

eorum, fratrum videliect Robctti Ber-

thclotEpifcopi Damafci luffrag.Lug-

duni,& IoannisGomcsFF.Auguftu

i nianorum Prions.

mpnmend, ÙcduM* dedere R. V. V.^fnto.

m,n Emmxnuel ChâbmMm ^rcheptfcoptm

Lu<rduncn[i Vicxnwi zenerdu,& RP- tvdo-

uùls tUmm. i SocurATE Iesv Ûg-

dunenft prouinux-ProuincUlis.

LI B.±.ap. 19- ** 47*-M*- Mihi ve-

ro non placet modus loquendi quo

rtuntur Victoria, Sotus, &alij predifti;

^iainiïnuare videntur ,
pênes Papam lo-



1C

him cfTc vnarn potcftatcm , fpirîtualcm,

non tcmporalem , & fpirituali potcftatc

vti cum tcmporaliaadminiftrat,eo quod
neceflaria cft ad (piricualia talis admini-

frratio : in iurc cnimCanonico, vt often-

di ,
abfolute & iîmplicitcr dicitur Papair.

vtrumque gUdmm habcrc , fpiritualcm &
tcmporalem , iurc quidem & habiru.

quamuis vfu & a&u, npn nifi in ecrtis qui-

bufdam caufis.

Columna/^jg. Bonifacij mens careuen
{im^omnes munit Reges& Principes, tanquam
Chrifti oucsRomano Pontificifubijci,vt

patri filios,& paftori oucs, vt capiti mem-
bra,vtabeoquifquc 5

prout ratio & iuspo

ftulat, in omnibus dirigatur
5
corrigatur, & fi

opus f\t,regno primtur,ob communcm reip.

Chriftianae falutem tuendam & bànc con

feruandam.

Lih$. cap. 5. col. 1229. Bonifacius VIII.

Vhdippnm frâneorum Regem diris dcuouit, &:

regno priuatum dcclarauit,ipfumquc rr-

gnum Alberto ImpôtAtori âdiudicauit.

Ead. col. Iuliusl I. IoanniRegi Vajconum,

hoccft 5
N4i#4rr^,qua?cftinHirpania, rc-

gnum abftulit , ac ferdmando Caftclla? &
Aragoniç R egi conceffit, eo quod Ludom-

ci Francorum Régis co nominc duodecimi

partes tuerctur, qucmipfePontifcx facris

interdixerat, & ex co jempore ineo rc-

3,"
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27
;no Nâurr* Hifpaniarura Rcges domi-
nrur.

Eâdcmcol. Solwt obieEhiones (jv&fl.tm hoc

$odo} Rcfpondco ,
inquit, Vtrxm^ue po-

rftdtem , fpiritualcm & tcmporalem cflc

icncs Romanum Pontificem , quia eft

iimmus Chrifti Vicarius, qui ci dixic in

^ctro, Quicqmd Ugaueris 4? folueris piper ter

-

âm
y
erit UgMum & folutum m cœlq

j quod
um fit Vniucrsè diâum, non cft quod ad
>otcftatcm tantum fpiriçualem tcftrjnga-

ur. Dixititidcm , pdfcc oues méat, vj>i gc-

îcratim , oues mena, inquit, nos hafcaut

lias, &generaliquoquevcrbd ypafce, vi-

IcJicct& fpirituali & temporali ctbo
, proue

d commune bonum Rcip. Chriftianç

crtinuerit.

Etpaulopofl, eâd. col. Tertio obijcitur,

opulo inuito non poteft Rex auferri auc

art. Rcfpondco, dRomanoPontificeRegem

tferri, vcldari, iuftis de caufîs : Et tune

opulus tanquam fuperiori RoraanoPon-
fîci parère débet.

Col. 1230, in medio. Si autem fermo fit

e Chriftianorum Regibus , non viderur

Dpulus idiuris & poteftatishaberc abfo-

tè & fimpliciter inconfulto vel infeio

ontificc Romano, tum quia aliter muita

populo incommoda & damna feque-

ntur, tum quia tanquam fummusChri-
D ij



IlidaminiVicarius débet communi reip,

paci &bono profpicerc : Item qùoniarr.

habet in Rtges&Regmm frmntam fotejïâten

Et col. 1232. Quarc dicendum cft, f

communi rcip.Taluti fatis commode con-

fulatur idoneo Adtutore dato Principi &
négligent'* &ignauo, Papa iurc poteft darc

adiutorcm, vtin cap. Grandi, fupra ci-

tato: Siveroalîtcr Rcip.pax & tranquil

litas& falus conferuari commode ncquir,

nifi prmeeps ob ignauiam regno fpolietur, tune

hâte è reçno dcijcitur ne oriantur in po-

pulo feandala, feditiones, & mala dété-

riora.

< a
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OCVS EXCEKPTFS EX
libro, eut titulus{ HttreticusVtfaer-

tilio, &c. fub Bononienfts epifioU

ftalolatin* -Jelo , de perfeâione@/
extellentU I E S V tT IC I ordmts,

antea delitefeens , im '» lucem ex-

a Iacobvm Grktservm
SOCIETATIS IESV

Thcologum.

Ingolftadij.

HmzratU &f**& C*f™*MÙtfl*Us,tx

TypotrtphtoMua Strtorij, *nno M. DCJ.

• * in qu*rto.

^ G. 158. £jr 159-
Mi'Epiftolifta t*m n-

l midi & ttepidi non fumus ,
yt allcrerc

alam vereamur , Romanum Porttfcem

Si fincccflïtas exigat,/^ UthoUcos

olu«e iuramento fidditatis , fi Princcps

yrannicç UlostraSct, vctamquc rehgio-

emextirpet: &addimus, fi hoc_aPon-

ificc prudenter & circumfpcae fiât ,
tjje

pus Zrvmm . Quid vis ampUasî£qu*

foc ex difputationc de

pud B e t l * l M 1 H v M, Ub. j. de Ponut.

Si apudaliosfcriptores. ^ ...

!

s

1

•
1

• ;
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t
•
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Colledtio propoiîtionum, I

EX TOMO QVARTO
& dccimotcrtio Alfonli Salmeron:
Tolçtani è Socictate Iefu Thcologi
Coloniae Agrippina? ,

apud Antoniun
Hicrat, & Ioanncm Gymnicuro, fut

Monoccrotc.
\Anno M.VCII. &M.VCIV. Cum gratu

& priudeno facrx Cxfare* Maiejhatts.

Çum approbationc duplici vtcrquc To
mus cditus . Quartus vidclicct cure

approbationc LudouiciGuyman Pro-

uincialis Societatis Iefu, in prouincb

. Tolctana 3r. Augufti5 annoi598. & F

Ioannis Temporal Magiftri &c Cora-

mend. inConuent, Madriti B. Maria:

dcmerccdcrcdcmptionis Captiuorun
pridienon. Dccembris 1598.

Vecimus vero tertius cum approbatione Ferdi-

nand* Luceri Societatis lefu Prouincialis ir,

prouincixToletâna.1^. Januaru , anrio i6o\.

&* F.ïehann'u Temporal difjimtom Genenl

. Madriti in Covuent. B.MarUdemercederc-

demptionis Captiuorum poflridie dei. Fcbrta

rij M. D C I.

TO M. 4. part. 3 . trael* 4. Et ttbt di>

ho claues regm cœlorum. pag. 411. Ter-

tiam poteftatem habet fummus Pond-



.
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in totum tcrtarom otfeem Çhriftia-

inhabitatum, 6: principes feculaies,

,« <» Mttffh** ttmforties ,
qui Chn-

WTm profitent», inquosomnes ha-

t rcgimcn,vt vocant,
obhquum fiuem-

reftum: nam illis tanquam ombus fuis

c vclutpaftot
prxciperepoteft, &non

ncum togarevelcxhortari(quodquuuî

iuarus poteft ) vt poteftatem fuam «e

rcs Imperij adfalurem animarum Se re-

,um Chrifti & EuangcUum promouen-

im conuertant . Cui Pontifies pra-ce-

0 tanquam Chriftivcrbô habent Pnn-

pes obedite; & fi refiftant ,
poteft coa

nnuam contumaces pumrc ,fcfi mbc-

c fiam & Chtifti gloriam aliquid mo-

ntât, poteft cos lmpmo drregnofrm»rt,

1 cotum ditioncsaltcri Ptincipittadete,

cotum fubditosab obedientia illis de-

lta & iutamento fafto abfoluete : vt vc

im fit in Pontificc Romano illud ver-

um dominidiaum ad Prophetam Iere-

"iam cap.i. Eccc dedi vetba mea inotc

,o - Ecceconftituitehodicfupet gentes,

fupcttcgnavteuellas,&
deftruas K

Ifpctdas, & drnîpes, & xdifices,

&

P an-

'/ Atquc hac poteftate fcpms multos

r0
'

s tuide Pontifices ,
atque illos quidem

,,£tiflîmos Kdodiffimos, his qui lege-

nt Ecclefiafticashiftotiasignotum
non



5*
crit. Atquehçcpotcftasneccflario confV

quicur lcgirimum vfurn clauium rcgr

cœlorilm ; Confumarionem fratrum S

pafturam omum : Illam dcniquc rciipfiu

naturaiudicat; nain eum corporca bo:

ad fpiritualia tanquam digniora. fint in

flituta, &ad illa& corporca & temporale

bonarcfcrantur,cumPontifcx in anima
&fpiritus potcftatcmhabeat; fcquitur 11

& oblique (quoniam fpiritualia fine tem

poralibus non poiïunt confiftere) in rc

gna& ditioncs auctoritatem habeat.Narc

Papa^quatenurpatcr fpiritùalis eft,potcf:

dirigcreRegû poteftatem adChrifliglo

riam promouendam &advitam çternarc

confequendam : Et ad hune Catholicun:

fenfum cft référendum quod Ecclcfia ir.

folennitate B. Pcrri cancre confueui 1 5 Ti

es paftor ouium , Princcps Apoftolorum

tibi tradidit omnia regnamundi jfeilice:

qux Chriftum profitentur , & proind(

Chriftivicarioobcdicntiam prxftare de

benr.

Tomo 15. Rom. 13. difj>. 4. Omnisanini;

&/;/fg. 676. col. 2. Qui ergo vrgent hune

locum Pauli nequaquam vident ex hi {

verbis non pofle deduci quod volunt:

Oportct enim cos prius probare, quoe

rcfpc&u Clcricorum fint poteftates , &:

tune corurn fubicétioncm conclu d ci.

1 Nara



fam alioqui fi omnis anima débet fubcU

jiicumquepotcftatcmhabciin^urcrgd
!ex Gallia?, non imperat Angîiç , âut

ifpania^autGermaniçynifi quia non cftî

fotcftàs vniucrfalis vcl locorum Vcl per-

©narum? Ergoquod dicitur
5
omnis ani-*

tfa fubdita fit poteftatibu^fenfuseft, vc

ijucuîs anima ilîiobediat quë fibi agrio£

^ît
3
vcl aghofeerc débet haberc fifpcr lcgi-£

rimam poteftatem. Quod Vero in clcricos

tàncepsficùlàrit hâhc h*Ùeàt,hoc nisxime

t«r, nec ex hoc loco deducîtur;
'

Pdg. 6yj. Col jj Potcftas cr£o fccularis

&: regia fub eft* épifcopali , 6c* P^ontiftcîar^

tam quii fcripttifft id porrigit ; Nam Êfa.

eâp.60. àit,géhs& rcgntSm qtîôd non' fer-

me ri r tibi, pcnfeîc. Daniel étfam in vî^

fîon-e ftatua> vïdit Dcurn oMmâffé rélîi

quias IiWpcri/IÇb^Vfibi fubHcèrV, demi
de aHfrôrbiè régna , iritranteTn Chrffturrt

plenitudinc gentiurh, haut orimîa corfft

mihwàc, & concérat regna, & ipfum rc*

gnurri \ Qu 'OKrîftï) ftabit m çr^nïutftj

nec ea rc^ria ^Vi^ccupatà fùnr',
: ftdWrt>

fc Gnrîtt,61 obicccrunc içfàh. extra'Deî Ec*
r I ellarrt non eft ûîtfs- . Subfuht etiâm ofm-

.

rrcsoucs Ghrifti pàftori à fe affigbaro*, &
vigilanti ^roàftimabus earumV Princm^
etiam fecukres* Cum fufcepcrimt Mcift
Chriftianam, incorporali EceicPiar frcH



nantmcmbraEcclcfia?,- quarc ncceflc eft,

vtfimulcumomnipoteftatefua & impc-

lié, Ecclcfiçprçfidifubiiciantur, nonfe-

cusatquç illc qui ciuitati alicui adfcribi-

tùr Srincorporatur^ncGcfrumc^yt fubii-

ciatur magiftratui ciufdem ciuitatis , etfî

antcquam, Principes in Ecclcfiam intra-

rent Pcrrqf ey lubtfl'ct in ciuilibus 3 nôilli

petrpi ppft ingreflum autem fubfunt: Ncc
priuanturfuoiurc, quia vitro fe dedunr,

^quiain^niimasdircdè cftlrnpcriurn, &:

fuperpcccaça,quatcnus Pcum offendunt,

aux quatenus congregationcm Ecclcfia-

flicam fit Ghriftianam perturbant.

X'g'&TQiÇd'.h Adhunc vero Pauli lo-

cum
,

expofitorum eiusfcnfum produ-

.duni, dicendumcft vqood porcftasEth-

Xiici principatuS nondurrfEccicfie/incor-

fxorata, fuMitos habet omnes qui ad cam

remp. cui prçfident ,
tanquam membra,

"pertinent, fiuç Ethnici, fiue Chriftiani,

iniclaici, fiue.clcrici, fiucEpifcopi a fïuc

Apofloli, $c hoc ex iure nature, vt modo
Turcanjm Princcps fuper Christianos &
Epifcopos cft qui in fuis loçis refîdcnt.

CiuUii veto potcftaSyVtcft Ecckfîç con-

iun&a y iurifdiBtonem non hthet fiper Eptfio-

pos pr fkeerdotes, atquc id quidern ex iurc

•diuino & naturali difponcntc & funda-

mcntaciusrci iacente.

.



1

.

*g. 6jg. ColumnA i. In temporalibus vero

Ihil Pcçjo dédit nifî indire&um domi-

fum fupcr omnia tcrnporalia rcgna , &
jnpcria mundi , quatcnus illa pofTct^fî

çriaChrifti& vtilitas Ecclefiç pofcercr,

Mâre^rAnsfmrepeUbAlienAre: hinc tranftu-

tlropcrium ab Oriente in Occidentem;
lepoiuit Impcratores 5: & iuftis de
•au/is excommunicationis laqueis inno-

fouit.

E ij
».
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18 ... .

ftidcrminiVicarius débet communi reipj

paci & bono profpiccre : Item quoniam
habet in Rcges& Rcgnum fummâm potejlatcnt

& tus. \ •

Et col. 1232. Quarc diccndum cft, fi

communi rcip. faluti fatis commode con-
fulatur idonco admtore dato Prmcipi &
negligenti &ignauo, Papa iurc poteftdare

adiutorem, vtin cap. Grandi, fupra ci-

taro: Si vero aliter Rcip. pax bc tranquil-

litas & falus conferuari commode nequir,

ni
fi

princeps ob ignauiam regno fpclietur, tune

Itcite è regno dcijcirur ne oriantur in po-

pulo feandala, fcditiones^ & m ala dété-

riora.

•»•*•

1 -» .

• » » »

• ». »' ** r
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LOCTS EXCERPTTS EX
libro , cui tituluîiH^retiens fajper-

tilioy &c. fub BononienÇiî epiftoU

JtaloUtinA'sjeloy de ferfetlione fëf
excellents* Iesvitici ordinis>

antea delitefeens , tapi in lucem ex-

traftus.

Pcr Iacobvm Gretservm
SOCIETATIS IES'VII

Thcologum. •

lngoljladij.

Carn gratis (pprimegio CdtfkrcdMdiefiatis , ex

Tjpographco ^dfmiSartorify Anno M.Dqjc.
'

in quârto.

p^G. 158.1^159. Mi Epiftolifta tamti-

* midi & trepidï non fumus
,
yt aflcrerç

palam vereamur , Romanum Pontificem

pofle, fineceffitas exigat, fubdttos Catholicos

foluerc iuramento fîdclitatis 5
fi Prinçcps

tyrannicè illostra&ct, veramque religio-

nemextirpet: &addimus, fi hoc àPon-
tifice prudenter & circumfpe&è fiât , efle

opus meritorium . Quid vis amplius? liquet

hoc ex difputationedcpotcftatePôtifîcis

apud Bellarminvm, lib. 5. de Pontif.

& apud alios feriptorcs.

D iij



Colledtio propofîtionum,

EX TOMO QVARTO,
& dccimotcrtio Alfonii Salmcronis

Tolçtani è Socictatc Iefu Thcologi.

Colonia? Agrippina? ,
apud Antoniurn

Hierat, & Ioanncm Gymnicura 3
fub

Monoccrotc.
\Anno M. DCII. (y Af. VCIV, Cum gratté

& prmileno fàcrx Cas/ire* Maiejlatts.

Cum approbationc duplici vtcrquc To-
mus cditus . Quartus vidclicct cum
approbationc LudouiciGuyman Pro-
uincialis Societatis lefu, in prouincia

. Tolctana 31. Augufti,annoi598. & F.

Ioannis Temporal Magiftri & Com-
mend. inConucnt, Madriti B. Maria?

de mercede redemptionis Captiuoru/n
pridienon. Deccmbris 1598.

Vecimus vero terùus cum approbationt Ferdi- -

nandi Luceri Societatis Iefr Prouincialis m
prouinciaToletanaïq. Ianuarij , anrio 1601.

^7* F.Iehannis Temporal diffinttoris Generalts

. Madriti in Conuent. B. Mari* de mercede re-

demptionis Captiuorum poftridie deu Februa-

rii M. D C /.

TO Af. 4. part. 3. traft* 4. Et tibi da*

bo claues regm cœlorum, pag. 411. Tcr-

tiam poteftatem habet fumraus Ponti-
• • •
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fex in totum terrarun* orbem Çhriftia-

nis inhabitatum, & principes fecularcs,

Jte^cs (g* Magtflratus temporales , qui Chri-
fti legem prorïtentur, inquosomnes ha-
bet regimcn,vt vocant, obliquom fiuein-

dirc&um: nam illis tanquam ouibus fuis

ipfe vclutpaftor praecip ère poteft, &non
tantum rogare vcl exhortari (quod quuiis

priuarus poteft ) vt poteftatem fuam èc

vires Impcrij adfalutcm animarum & rc*

gnum Chrifti & Euangclium promouen-
dam conuertant . Cui Pontifias pra?cc-

proranquam Chrifti verbo habent Prin-
cipes obedirc; & fi refiftant , poteft cos
tanquam contumaces punirc } & fi in£c«
clcfiam & Chrifti gloriam aliquid no*
lia:uur, poteft cos Jmperio tyregno priuârt,

veleorum ditionesaltcri Principi tradere,

&eorum fubditosab obedientia illis dé-
bita Sciuramento fado abfolucre: vtvc*
nim fit in Pontificc Romano illud ver-

bumdominidi&um ad Prophetam lere-

miam cap.i. Eccc dediverba mea inorc
tuo : Ecce conftitui te hodic fuper gentcs>
& fuper régna vt cucllas , & deftruas, te

difpcrdas, &difiïpcs, & aedi fiees, & plan-

tes. Atquc hac poteftate fçpius multos
vfos fuifle Pontifices, atque illos quidem
fandtiffimos & dodtiffimos, his qui lcgc-

tontEcclcfiafticashiftoriasignotum non



crit. Atquchçc potcftas ncceflàrio confc-

quitur lcgttimum vfuru clauium rcgni

.roelorum 5 Confirmationem fratrum &
pafturam ouium : Illam dcniqucrciipfius

naturaiudicat; nam cum corporca bona
ad fpiritualia tanquam digniora_ fint in-

(iituta, & ad illa cV corporca & tcmporalia

bona referantur, cum Pontifex in animas

fcfpiritus potcftatcmhabeat; fcquitur vt

& oblique (quoniam fpiritualia fine tem-
poralibus non poffunt confiftere) in ré-

gna& ditiones auftoritatem habcat.Narn

P<apa5
quatcnus*patcr fpiritùalis cft,poteft

dirigcreRegû poteftatem adChriftiglo-

riam promouendam &ad vitam eternam
çonfequendam : Et ad hune Catholicum
fenfum cft référendum quod Ecclefia in

folennitatc B. Pctri cancre confueuic j Tu
es paftor ouium , Princcps Apoftolorum,
tibi tradidit omnia regnamundi;fcilicct

quse Chriftum profitentur , & proindc

Chriftiyicarioobcdicntiam prxftare, dc-

bent.

Tomo 13. Rom. 13. dijp. 4. Omnis anima
676. col. 2. Qui ergo vrgent hune

locum Pauli nequaquam vident ex his

verbis non pofTe deduci quod volunt:

Oportet enim cos prius probarc, quod
rcfpc&u Clericorum fint poteftates , &2

tune cocum fubic&ioncm concludcrc,

Nam
— - . Digitized by Google



Nam alioqui fi omnîs anima dcbct fubdi

cuicumquc poteftatcm habcritî,"-cur crgd.

Rcx G.illia») non imperat Angîiç , âut

Hifpania:, aut Germaniç,-nifi quia non efiî

potcftas vniucrfalis vcl locorum vcl per-

fonarum? Ergoquod dicitur
3
orrinis ani-i

ma fubdita fit potcftatibu^fcnfuscft, Vfe

qirçuis anima illi obcdiat qué fibi agnof-

«t
5
vcl agnofccrc débet habcrc fUffer legii

timam poteftatem. Quod Vero in clericos

fnncepsficuUrishàhc k*beAt
y
hot rhàxrme »<g4-

* tur, ncc ex hôclocb dcduciturT

Pàg. 6jj. Co/.i. Potcftas cr£o fecularis

& rcgia fub eft épifcopali , & Pontifrciaf^

tam quîi fcriptiiftt id porrigit ; Nam Êfa.

cdp.60. àit
5
g£hs& rcgniim t^tiod non' fcr-

mcrir tibi ,
pcrïbîf . Daniel érïartt iri

fionc ftatuaf vîdlt Dcuïh oMmafle relP.

ôuias IiWpcrfj'Rbmi'fibi fubHcerV, dcirii

de aliarôfbw rtfgria >trantcTn ehrffturrt

pîcnitudiiTc gentiurh , haut 6mnla/corn>

Minuâc, &* contérat régna T Jte ipfum rè>

gnum (fcfu GHrHtf) ftabit fn e^&uitiy
nec ca régna ,Vi^6'ceupata fûricV^Wro
fc GhrHrô' obîeécrunt extVà'Dci Ec*
clefiarrtnon cffûhfe. Subroht etiarn cfm-.

ncsoucsGhnfti pa(tbri à fe affignato1

, te

vigilanti ptoa^mabus carumV Principes

etiam feeukres* eum fufcepeïunt fTdcrft

Chriftianam, incorporai! Ecelcnar ftrtf;



fontmcmbraEcclcfia»,» quarc ncccflccft^

vtfimulcumomnipotcftate Iba & impe-
riô, Ecclcfiçprçfidifubiiciantur, rronfc-

cusatque illc qui ciuitati alicui adfcribi-

tùr &incorporatur
3 ncccfliim eft vt fubii-

ciatur magiftratui ciufdcm ciuitatis, ctfi

antcquanv Principes in EccJcfiam intra-

rent Perdus cy (ubtfi'etin ciuilibus
3 nôilli

' P.ctrpj pqft ipgrcflum autcmiubfunt: Ncc
priuantur.fuoiurc, quia vitro fc dedunty
cVquiaiaaninaas diredè cft Impcrium, &
fuper pccca;a,quatcnus Pcum ofFendunr,
aut quatenus congregationem Eccle(ïa-

fiicamà: Ghriftianam perturbant.

m ,
Pag. 67%. col. i. Adhunc vero Pauli Jo-i

cum , & expofîtorum cius fenfum produ-
.<5tum, dicendumeft, quod porcftasEth-

Xiici principatus nondum Ecclcfîe incor-
porata, fubditos habet omnes qui adeam
remp. cui prçfident, tanquam membra,
pertinent, fiuç Ethnici, nue Chriftiani,

iiuelaici, fiue clcrici, fiucEpifcopi a fîuc

Apoftoli, & hoc ex iqre natura:, vt modo
Turcanjm Princcps fuper Chriftianos &:

Epifcopos cft qui in fuis locis refident.

;
, Ciutlii vero poteftas, vtcft Ecclcfîç con-

iuncla
? iHnfdiclioncmnon h&btt fuper Epifco-

pos ficerdotes, atquc id quidem ex iuro

•diuino & naturali difponcncc & funda-

mcntaciusrci iacente,
-- -



Pâg.£jg. CoîumiuL i. ïn temporalxbus vcro

nihil Pctro dédit nifi indire&um domi-
nium fuper omnia ternporalja régna , ÔC

Impcria mundi , quatcnus illa pofTct 5 (ï

gloriaChrifti & vtilitas Ecclefie pofccrer,

mutare,trsnsfirre,vclAl)Alienare: hinc tranftu-

litlmpcriurn ab Oriente in Occidentcm;

dcpoluit Imperatorcs 5: fl<g«> & Tuftis de

£aufis excommunicationis laqueis inno-

dauir.
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Colle&io propofitiofmm
LIBRI INSCRIPTt,

Difputationum de Ccnfuris in commun

i

cxcommunicationc
, fufpenfionc, &

interdicto, itemque de irrcgularitatc

Tomus emintus, additus ad tertian

partem diui Thomx , auctorc P. D
Francifco Suarcs Granatcnfiè Socic

tatc Iefu facra? Thcologix in Celcbr
Conimbriccnfî Acadcmia primaric

profcffbrc. *

jLuodum fumpnbus Horatij Cdrdon, m. Devin
Cum priutlcjxio Régis àMo Parijiis 30. Julij

anno 1607. de mxndMo Régis yfîvnMo de l

Fon. Cum jequentiùus AppYobxtiombus
;

luduiumdoElorum qui primum in Lufîtum a hc

opus recognoucrunt.

OPvs hoc de ccnfuris Ecclcfiafti

cis & irrcgularitatc prarclariflirr

Thcologi P. FrancifciSuarcz, annexur

Commentariisciufdcm de poenitentia i

hoefupremo Inquifitionis Scnatu nup(

approbatis & expeditis, continuata po
illos diligentia, inoffenfo decuni ped
parique laudis prçconio digniflimum il

dicaui: Quinctiamco maiori quo vafti

huius aigumenti campus per regnum lui

Digitized by do
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3?
formScijlAte fàtem in m* fus amflitudine ab
aliis tcrè Au&oribus prefertim Thcolo-
gis, minus ftudiofc videbatur cxcultùs. la

hocautcuiopcrcnihil jtrit, quod ad vni-

ucrfara cius culturatn » hoc cft ad diftin-

ôam & açcuratam rcrum difficultatuna-

que omnium tra&ationcm^ facilcm cx-

pcditjoncm , abfolutâill.uftrationcm 5
dc-

fiderctur. Ncc lolumThéologis,fcd a*qu$

iurifprudcntibus, tum pro foro facramen-

tali j tum ctiampro contentiofo, Çc onj-

nino pro Ecclefufticâgubcrnatione, ma-
gno erit vfui,pcculiariq$gratkacccptum.

Quarc public* ytilitatis intercrit mul-

tumjVttypis exeufum permanus circum-

feratur . olyfipponc in domo D. Rochi So-

aetatis leju. ù Martij. 1601.

D. Franafiny Çcrcira.

R ccognoui hos commentarios de cen-
fiiris& irregularitatc praftantiffimi Thcp-
logi P. FrancifciSuarczèSpcictatc Icfu,

in quibus pratter doctrine fanitaeem > ac
pietatem Audtori propriam » tam crudité»,

accuratè, fubtilitcr, necminus ad Iurifcô-

fukorum,auam adThcologorum yfum,
accommodatc , omnia dilcutiuntur , ac

tciminantur, vt nihil amplius in hoc argu-
mente» defiderari poffç videatur. Itaquc

E iij



5^

cxpedirc iudico hoc opusquam primun
cxcudi, &inpublicam luccm prodirc, v
cum multa vtilitacc omnium manibuj
vcrfetur. Olyfippone ex Aide D. Roch
14.Martij.1601.

D. Petms Pâulus Ferrer.

1

FaculusTrouincialis.

EG o Chriftophorus de GouuedSoc/eta

tis Iefu inProuincia Lu/ttana Prouinà&ln

potcftateadidmihifafta â reucrendoad
modumpatre CUudio^i^uAuiuâ pra?pofit<

noftro gcnerali ^facultatcm concedo, v
TomusquintusdcCcnfuris & irregulari

tatc , à patre Francifco S uarez noftrar S o
cictatis, facrarqueTheoJogiaîprimario ir

Conimbriccnn Acadcmia profcffbr

compofitus
, & e'mfdem SocietAtis grauiun

aoftorumejuchominum indicio approbatus typi
mandetur : in quorum rldcm has literà

manu noftra fubfcriptas
5
figilloquc noftr<

munitas dedimus, Conîmbrica; die fcx
tamcnfîsFcbruarij, anno 1599.

Chrifiophorus de Goutte*

Facultatcmimprimcndi ctiam concef
: Ludomcut Richeomus Promncialis ÇflUgfé

«
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39,
mm SorietarisîcfuinProwncia Lugdu-
ncnfi

5
dic3o. Maij.1607.

Dlfptu&tionci'). fe&. 6. num. j. fâg 27ol

Dixi autcm, pcr fc loqucndo, cVex vi

çxcommunicationis quodcxaliis capiti-

bus licitum cflc poteft huiufmodi fubditia ;

obcdicntiam, fidelitatcm, tributa,& om-
niaobfcquialiis Princibus ncgarc, vt fi fine

harretici, vcl fchifmatici,& rebelles Ecdefixj

& lubditi timeant ex corum priricipatu,

maximum perïculum fidei , & rcligionis,

fibi immincr<î : tune enim iurc defenfionis

poffunt cos rcpcllerc, & obedierfriam ac

iratem negare : qtfod facerc poflent,

ctiamfi non cflcnt.cxciommunicat^ncquc

pcr Ecclcfiam eflent Mis alia? pœoae irn-

pofirae, folum ob pra?didtum periculum

Reip. & tantum cflc poflet periculum,

tamque moralitcr certum , vt non folum
liccrct , fed ctiam tenerctur tali$ refp. Ci

pofict rali Principircfiftcrc, &: à fc illum

cxpcHcrc.Itcm côtingerc poteft vtquam-
uisPrinceps fccularis huiufmoditfit, Ec-
clzfix paftorcs non poflint , vcl non au- -

deant fententiam deelaratoriam contra

illumprofcrrc, & tune cenfent aliqui, U*

citum ejje fubittis db c\tu obedientU omnino
tetdere , ex (juoddm ratthabitione

, feu tarit* E c-

eUfic confenfione, qux tune vim quandam



patituf
,
propterquam dpertè non déclara

voluntatem fuam ; ex fdtti tamen euidenti.

ÎC magnitudinc periculi, & aliis circon

ftantiis £âris pranumirur hoc ciTe confor

încvoluntaticius.

Vtjjmtdtione H.jèctione 2. numéro 39. p.^
Altéra intcrrogatio crat quomodo po(T

fummus Pontifex hanc racultafcm dai

(fcilicetad tributaimponenda)?Âd qu.11

refpôdcturbreuiter,fummum Pontincci

non folum in fpiritualibus, icd ctiam
fi

modom tempordibus habcrc fupremam p<

te ftatem , directe & per ffc in fuis terri

vbi eft Rex,& fuprcmusDominus tcmp<
ralisj in aliis vero indire&è, & per a!im

fcilicetinordincad fpiritualc bonum al

cuius regni, vcl totias Ëcclefia?, vt ex pr<

pria materia nunc fuppono. Per hanc cre

poteftatern,&inordinead eundem fincr

potefl fummus Ponttfex concederé Facnlt.itt

impontndt vcctigalia, etidm il li Principi , (

nullam dd hoc poteflAtem habet , vcl pro aIkj

cafu, in epuo fine tali facuttâte ed imponere n

potefl : fie etiam per etndem poteflAtem pot

fummus Pontifex aliquAs perfonds eximere a t

butis temporAlibus debitis Âiicui Principi
, ft

fpirituAlem finem id necejfarium, vcl isdldei

le
t Aut éxeens fit,

LOC\
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Locus excerptus
EX LIBRO INSCRIPTO;

Dclufticia &riure, cœterifquc virtuti-

busCardinalibus, Libri ouatuor, au-

dore Lconardo LcfTio è Socictatc Icfu

S. Th. in Acadcmia Louanienfi Pto*
fefforc.

Jfntuerpi*, esc
0JJ2

cina Plantiniand , âpudlohan-

nem Moretum
y
M.VC. IX. CumPriuihgiis

Cœfareo ,
Principum Belgaritm*

tum Vupîki itiam Approbation yvnd OÏiuerîf

Msnarei Vifitatom SocietAtis Ieju, per Bel-

£Ïum data Louanij xv. Vecembris 166 3.

^tlter* Gmlielmt Fabricij NouiomAgi *Apo-

Jlolici & ^irchiducAlis librorum Cenforts*

L1B. 2. CAp.tf.deTributis & Veft/gAltbut

dubit. z.pAg. 408. Poflct Papa extra di-

tionem fuam tcmporalcm aliquod ve&i-
•al imponerc , & fubfidia neceflaria îm-
^crarc, quiahabet plendm poteJÎAtem mttm-
ir4//^,proutncccirc cftad defenfionem
.cclcfia? &bonorumfpiritualium:Etom-

bes Chriftiani non minus tenentur ob-
'emperarc, & fuccurrercPontifici ad dç-

fenfionem Rcip.fpiritualis
, quara Princi-

pi fcculari ad defenfionem Kcip. ciuilis,.



A*
cum ipfi ad vtramquc rcmp. pcrtincant

PolTct etiam in tali cafu Prinapem Chriflia-

num 5
qui nollct apitulari^^owfrr,^ aliun

Jùfpcerc, cjui tribata, ncccffariaad huiuûnod
.Jumptus imponat > &: Ecclcfiam dcfcndat

.
Dcniquc pojfet CiHititifcuReip, darc tus àbfo

lutum & independens fi Admimjhandi
, £7* no>

* àgnofccndi fupmorcm m temporahbus
t
priuandi

priorcmpYinopcm fuo repno m pœnam illius a i-

minis : horum cnim omnium cfl cadcm ra

tio : qitia ftpremam potcftarcm habcf it

tcmporalibus inordihcad fpiritualia , v

communitcr Thcologi tradunt, de qu<

(plirra 2. 2. quaeftioac 1. art. 10. diccad

. iunt.

• - :
"

t

«

.

L'A:- . v .;«
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*
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.
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Locus excerptus
EX TOMO TERTIO, '

Concionum dcSan6tis,IoannisOforij

Societatislcfujcxcufo Lugduni in of-

fïcina Hug. à Porta, apud fratrcs de
Gabîano , anno domini m. d. xcvn.

Cm primiez*0 Michaelis Cqyffardi Viceprouin»

citlis Coile&iorum Soçietatis Jeju in prouinaa

Lugdunenft, dato Lugduni, dte 20, Fcbrua-

rij M. D. XC1V.

Sermonein Cathedra fantti Pétri

ET tandem clauium poteftas Petto

traditur , & cius fuccefforibus, ad
quarum poteftatem multa pertinent ,

pri-

mum, Vniucrfam Ecclcfiam regerc, Epif-

coposin diuerfa locadeftinare, Euangc-
lium in toto orbe prçdicarc, omnem darc,

auFcrrc
5
autmodcrari iurifdiétioncm , Re-

ps creare , & iterum Régna tôlière , frà fide

dcfîciant , vcl eius prxaicationi obfiftant,

& plura eiufmodi , fuprerna denique in

prnnibusau&oritas.

F ij
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Locusexcerptus
EX LIBRO INSCRIPTO,

Clari Bonarfij Amphitcatrum hono-
ris, &c.qucm librum Pctrus Ribade-

ncira in catalogo faiptomm Socicta-

tis Icfu tribuit Carolo Scribanio Rc-
dori collegij Antucrpiani.

LJB. i. cap.n. Visetiamccrtius cxpc-

rîmcntum Pontificia: potcftatis ? fi-

gulus argillam tcmpcrato ignis afflatu in

matcriam robuftiorcm recorporat , Se

aliam ex alia fîngit fpccicmj Calliam Za-
charias Pôtifcx in nicliorcmanimamad-
flatus fui cura fingit, cum Çhddenam III,

ébtre iubet vemo. &<\

i
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Locus excerptus
EX LIBRO INSCRIPTO;
R. P. Andréa? Eudasmon-Ioannis
Cydonij c Socictatc Iefu Epiftola ad
ami eum Gallum fuper diifcrtationc

politicaLcidhrcflcri, &c,

ÇUm âpprobAtione fequenti Claudij ^AquxmH€
Socictattsleju pnfpofiti Gencralis,

CV m Epiftolam ad amîcum Gallum
fuper diflertationc politica Lcidh*

reiferi à patre Andréa Eudxmon-Ioannç
noftrae Socictatis Thcologo côfcriptam

?
tres ciufdcm SocictatisThcologi, quibus
id commiffum fuit recogoucrinc , ac in lu*

cem edi pofle probaucrint $ facultatcm

concedimus, vt typis mandetur , fiiis 5 ad
uos pertiner, ira videbitur, in cuius rci ff-

cm has literas manu noftrâ fubfcriptas,&

fîgillo noftro munitas dedimus Romx
i9.Ianuarij 1613. fignat.. Claudius Aqua*
uiua.

Typis mandmr.
*

Tilmannus Vofmcrus ordinarius inDio-*

ccfï Colonicnfi libro, Ccnfor.
• ' v-< • • •

F uj



ColonU ld*ripin£
7
apud Ioannem Kïncf(tum,ju

Afonocerote , anno M. VCf XIII.

•v • • • > m %

P^4G. ir. fub flnem. Pcrpcram dcniqu
colligis quod Grcgorîus VH.impio

Principes au&oritate Apoftclicâ depo
fucrit,ex caque re bclla fint orta > cun
dominationis fua? cauQ cardibus omni;

împleuiflej potuit enim, non z tDominus ,
jet

*vt mimjler Chrifli , depontre Principes $ n ccjin

fîbidominationcm magisinWincipcsar-

rogarc y
quamiudcx , cum auctorirarc rc

giabonadclinqucntiumpubljcat, cofqu<

lupplicio addicit. In eâ certi fententia

quamin Henrioum Regem ab co pronuncia

tam habcs apud Baronium ^ anno Chrifti

1080. ne verbum quidem inuenics, quo fc

Regnorumdominumcffcfignificct,

Digitized by Google



. SENTENTIA •

pvY?ovici richeome;
ex libro insgripto,

r<nt* defints, qaem edidit fub Francifd
a Monubus nominc ( vt tcftttur Riba-
dcncirai.bdlo dcilluftribusSocietatis
iefu fcnproribus

) cxcofo Tholofe-
apud ViduamIaeobiCoIoinic2

vanno

X probandum quod Xe£t, fine vcl clfc*WoliDominitemporalesinfcisrc.
gms, cum vc dixr Papa nihitfibi in hoc

cJ2
,n'°^VendiCCt Prztet P^ernam auc

«tiam îudiciaaam in cos corrcaionem
quiEccicfiarpernitiofi cfTentt tune cnim

2 m
°J° f?

tcftr>^ cW^.pro bono
'°rum & pubhco,

f

cfe iis fupcrioremï>«>
Iwc. Hxc corrcaio mentero tuamxxddit
«bftinat,m

, ubiquc ftomachum-mouer,
quam tan,en ,dmittas, ^prxtcrca te oh»
» ratione & consenti* carert fateari*
JKceffe cft: H»o entm in ptunisPàndpïI
bas conduat, qui ffpemunetocohibcn^

boni r

Ut m °?dUm nuBfc*cU0*a«tOr>



4*
minoris, nififortc fumma fînt probitàtc^

acftimant 5 quapropter Dcus maiorem

Rtgtbus Ifrael uominij tcrrcniabiisaufe-

rendi, nifi diuinis parèrent legibus 3
quant

vit* a?tcrnaf , timorcm incuticbat*idque

cft executus in primum ipfiim cui ice-

ptrum eripuit.

At vero Papa minime Deus cft; efto;

neque etiam S amucl cratD eus, qui tamen

mandatum illud in Saulcm Rcgcm exe-

cutus eft : quod tune temporisDcus pci

Prophetas faciebat : nunc fa?pe , quoad

hoc, pcrVicarium fuumfacir.

*

Itcmpâg; yu fub finem. Cum Dcus rc

gnumaliquod fexcentis modis transferre

poffit , armis paganorum ,
Maurorum

3

Turcarum ,~ &c. nulla inter Chriftiano:

vUfâcMior, magisrationicomentanca, &
fecurior effe poteft , quam prudentia &

audôritatc capitis Ecclcfia? & comrau
nis Chriûianorum parentis , qui fpecia!

Dciauxilio, &hominum doctrina, mo
rumqneintegritatcpradi&orum adiutus

nihii contra ius lcgirimum lucccffbrun

aggredictor^ >

Itcm pag.j^. ItalaborantemEcclcfian

iûuàri à poteftatc ciuili videmus : ipfam-

que rcgw£cdcfia in fpirirualibus, &,pec
rnictir ire faa gubernet temporalia quan
diu beneagit >• finmalè, illi opitulaturrc

xncdiij
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fccdiis fpiritualibus atquc tcmporalibus,

camqueinofficium bénigne rcducit,ani-

mi inftar, qui corpus tempérât ac corripitV

modo meditationibus, prccibus &fimi-
libus mcdicinis, modo iciuniis, vigiliis^

&caftigarionibus,cumàre&a viucndira-

tionc rcccffit 5 pb nimiam compotatio-
ncm, aut alios luxus anima» conditioni

obnoxios. Quod fi ineiuimoai rcgiminç

fpiriraleà terreno 3 & rcligioncm à potc-

ftatc ciuili fciungas
,
corpus rVumanurn

animi cxpcrs cfformas , bellùam fingis,

Rcmp. paganam > Machiauelifticam , &
turcicam, in qua corpus wapiti pra?cfr,

abfque rcligionc, vbi Deus pefïun&oriè
vdnullomodo colitur.

Reucrendus P.P. Cottonmfua infti-

tutione Catholica à duobus vcncrabili-
bus patribus ordinis predicatorutn F.
CocfTctcau, & F.F.Simcon, Thcologi*
Facultatis Parificnfis dodtoribus appro-
bata, Parifiis cxcufâ , annoi6io . Apud
Claudium Chappclct, via Iacoba?a, iub
fîgno Vnicornij, cum priuîlegio Régis,
Parifiis concefîb-dic quinta Iulij, anno'
tfio. fignato, PouiTcpin.

Rcfpondcn* trigçfima? quinta? qu*-
G



5°
(Huncular Molina?i ïrchabet $ îtaquc dici

tur de iteratur
,
quod ficut Papa nullui

fibi abfohitum Dominium in rcroporali

Prihcipum Chriftianorum arrbgat , it

Iurifdi&ibncmfpiritualem non elle ci de
ftegandam j nec proindc vrriufque exc

cutionemin iis omnibus , quse ad rcligio

iicm, cultumdiuinum
3 Ecclefixbonum

&animarumfalutcm pertinent; Quia ve
t

o

, adeo {tricto inrer fe copulâtur vineuh

rrligio & pqtcftas ciuilis, vt bonum vc

malum vnius ab altéra faepc pendcat,)fa.

tendum eft filmmos Pontifîces dumvnu;
directe curanl gerunt 5

altcri ctiam con
hin&im > & quadam rationc prouidcrcj

cum tamen cius cuius vices in terris ge-

runt conftitutioncs tranfihrc nefas fit.

Etpsg. 350. ciufdcm Tomi, Concilia

occumenica enumerans, fupprimit & Cu

lentio de ïnduitria praeterit Concilium

Conftariticnfc, quoddoclrinam Rcgum
& Principum parricidia comprobantem
Anathcmatc ferik

Digitijsd by Google
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Cqlledio propofîtionum

'~

LIBRi INSCR1PTI, ;

Controuerfta Anglicana, de poteflat*

Rcgis&Pontificis, rccognita&auâa^
Contra Lancclorura, &c, Aa&orcK.
P. Martine Becano > Societacis Icfq

Thcolôgo
i $c pro&fïbrc fefdinario,

Moguntia:, apud loanncm Albinuro,

anno 1613. , .

'

: a' >
' N

î

LE ct o r s hic tibi oâo obfcjçuanda,

funti; Prinaum duas fa$as cditionc$

huiiis libclli j &• priorcm 9 e ditara *nn,a

cum Epiftola rnjncupatoTia ad

1

Aorcs Facultatis Parificnfis mçnf&Pf.
ccbrii6i2. apud Scrcniffimar^Reginam,

&D .CanccHarium F rancia? , dç d qc^rin

a

pcftilentiflima prçdi6ti , libclli gr^uiçcij

conqueftos fujflç ; Tertio y allat^rn. fuîffç

Rom^Ccnfurarn contra di&uny lil^cllum,

dàtarnj. Ianuarij 161 quâCcnfura prx-
fatus libellas oipainq pcqhib*ti«i

tt
4qqcc

corrigatur, eo quod ççntwajt.nqnnulla,

fiKa, temeraria > fcan.dalofa y & fcdûion^
rçfpcéfciuè : Quarto* poft euuigatjqncm
hnius Cenfuraç. Bcçanun* çcçqgnouiffc,,

G ij



çorrcxi/Tc, &îtcrum ciiuIgafTcfumnlibcI-

lum cxcufum ab^codcm typographo,mul
tifquçcapitibus au&iorcm fccilic, ac prê-

ter vnunVarticulum >quern tibi fuo locc

çxhibebimus, nihil dclcuiffe in fecund*

editione: Quintô, fecundam edicionem

prsedidi libciH dicatam efle Paulo V
Ponrifici Maximo, nulla fada mention c

diciautanni: Sexto epiftolani nuncupa-

tam Cardinali Sfortia? ita finitjj Mogun-
tix ex Archicpifcopali Socictaris Icfu

collegio, die 29. Martij, anno 1613: Sc-

ptimo in fecunda editione iftata coati-

Jieri approbationcm j Hanc controuer-

fiam A nglicanam P. Jfrmlni Beami depo*
teftate Ponrificis & Régis

,
rccognitarftSc

auctam, neenon àdeputatis ad idThco-
logis lcdfcam, & approbatam, ego quoque
Henricus Schcrcnus Socictaris Icfu apud
Rhcnum Prouincialis,approbo , & con-
te/Ta mihi poteftatc ab admodum R. P.

Claudio Aquauiua Socictaris noftra? prç-

pofito Gcncrali, typis mandati permit-

to, Moguntia^annoitfij.in Martio.

Henricus Sehercnw.

O&auo, hac approbatione , atque aliis

circonftantiis fupra cnunuratis, Icfuitas

perfuaderc vellc , omniaqua? hac fécon-

da editione continentur, faéfca fuifle ex

pr*fcripço CenftinE D. noftriPapa?, &



13

D. D. Cardinalium, qui pra?fant officio

ûn&x Iqquifitionis. Quo dato , nihil po-
tcft cflfe vilius & mifcrabilius Chriftianjs

Principibus, quippc cum nunquam fccuri

«(Te pofïïnt , vcl de fuo ftatu , vd de fuo ca-

pire, inter proprios & naturales fubditos:

vtex fequentibus propofîtionibus Eeea-

pi, ctiam excispatet. Attende Leftor,

Px*ind 108. frim/t^ty 122. ficundx éditions.

Eftcrgoquaîftio, an Pontifcx qui poteft

Rcgcs & Imperatores cxcommunicarc,

vtdiâum cft, poflîtetiam deponcre, fi id

meritifint: ne°antau&or iuramentifide-

Hratis, Saccllanus , Barclaius: affirmant

Catholici, ïtmerito, &c.
Pà*. II 5. primét

y 130. ficund* cditionifl

Potcrat ergo Pontifex in veteri Tefta-

menro mandate vt Rcgcs leprôfî feorfim

habitarentj # fi nollcntobcdire, vt vità
priuarentur : Nihil certius , &c. Hinc
coliigimus Pontifîcem duplict titulopo-

ruifle Rcgcs priuarc fuo Rcgnoj primo,

quia potcrat cos , fi contumaces cfTcnt,

priuarc Vit a , ergo & Regno: de hoc
KEMO DVBITAT, &C.
Pa*. 120. Plusdicamjinhac rc tantum

valuiteonfenfus Popùli, vt ctiamfi toper-

effet lecitimvs HjERes y
cui Rcgnum

deberctur , & hoc palam omnibus confta-

G iij



rcc3 tanien fi^Populus prçurmiffo t £ g.

t

T I ATO' HiREDE âfoupt dtlejnjfet, iljç ajÎM
fuuTct vervs Rex: çxcn^pium babçnlu.
in Roboani telcroboainy &:c. .:;

Hotj huftçjplum miCHUjfc& prjefcriptv Ccn

fur* dcU^ur» fitîjfctn fe&ndj çditwnc Bucdni.

P4g. 120. prima 0* 135. focttndx editipnw

Quarçs an Poorifçx prçpria auftoriraft

Athaliam Rcgno priuaucrit , &c, Rcf-

ppwto» Et prpp^ia au&o^iratç fecit^Ei

tamen
1
ppu* erat çQtf^a^ T i.ON e,

&C. Etptulq pcjl, SqbrpgafO nouoRcgC
Athaiiaoçi R egno fpojiawi* ^ &c.

. -ftg. 123. & 138, Dicçs Iojàda-Ponti&x
jaoa iol^im R egno ^ fçd eciam v. 1 t, ai pri-

uauit i^thajiaçvj ergo 0 ppteftate Ponû*
ftûs id i^çit; , fequitur Çootifiçcs vewris

tVftanflemfchabuiffe pottftat<mi tvoafalwm

^cpQocr>4i, fed ctianM h TM R F i c 1 e N d 1

Rcges, &c. Rcfpondco lojada Pontifex

prius priuauit Athaliam Rcgno , doindc

vita. Itaquc priuauit iUaov Rcgno v vi

Rcginam ôc Publicara pctfqnani .-Priua-

uit auteai y i.x A> Vt priu*tajix perfonaity

Pâg. 12?. & 140. Ex codunj ego fie ar*

gumcntor v qHicquid poteftatis ac Iuril-

di&ionispermifïuui ruit Pontifici in Vc-

teriTcftarncnto, hocctjarnin novo per-

mitfumilliçft; at inYc^âpcxniiffum ilU



crgo ctiam in noVopcrmiffumillihoc eft^

127. & 142, RegcS «it Prfftdpés, qui
violaucrintpriuilcgia Monaftcriis à Pon-
tificcconccfTa

,
cxcommûnicandoS)& (ua

DlCNIÏATE AC HONORE pHUâtldoS
de.

Psr. î30. & 131. prnte,& ijtf. 146. &
mjccHnd* edkionk. Tertio, quia tnufquif-

qucidturefacit;qudd cxoffitiôfock: zi

Pontife* ,quattdo depbnitRcgts fcôntu*

aaecs, ex officio id fecit: crgo ivre id fa-

cit, quia Pontifex cft vniucrfalis Pâltor

EccIcfiaPj cuiàChriftodidtumcft, P as-
et ovis m £ a s ^ &c. Per cakes intclli-

guntur, partifcn Reges & ImperatoneS;, 6tc
Igitur hi canes quandiu Fioi exaitefi

M, Paftori ad manum efle debent
?
ac

fl»ipùê4&otiofi y &c. moxàPaftorc fiib-

aouendi , & ab officio repclkndi funt.

Wocdiôat RECTA RATIO,
!33* & *49- Qucres,qubmodofîat

htc Dcpofitio ? Rxfpondco > variis mo-
dafieripoteft. Vfitàtus moduseftMc,vt
Pontifcx abfohiat fubditos à debitb feu

viacuio fubkéfciôriis ,
quo obUgati fuht

tàs Rcgibus,&c. È tquidem P o t e s t a^-

tlM ABSOLVENDI aCCCpit PotltlftX à

Chrifto hî$ vcxbis
,
Qntcquid folnétis frfxf



terrdm,erttfolntkm eSp in cœîU. E ft autcm legî

tima cailla ex parte fubditorum cur abfol

uendifint, quando Rcges,velnondefcn
dunt fubditos à violenta ineurfione haerc

ticorum, &c.

P4ga34.&i5o, Pontffex poteft & alic

modo id facerc, nempe per viam co m
pensationis : quod fie declarato 5 intei

Regcs&eorum fubditos cft mutua qua*

dam promiflîo & obligation &c. fi crgc

Rcges non pra?ftcnt fîdelitatcm , ad quart

iure obligantur, digni font, vt nec ibb-

diti prcftcntipfisfidelitatem, iuxtaillud,

Frsngenti pdem fides Jrangatur eidtrn , &c
NlHIL CtRTIVS APVD CaTHOLICOS.

Pag. 156. & 152. Igitur prima cft , vi

Rex racritus fitdepofitioncm : nam fi me
ritus non eft,deponi non debet. An auterr

meritusfît. Ex prvdentia Doctorvn
ac Piorvm hominvm Ivdicio çftiman-

dum cft, &c.

Notd Leftor qu&unquchabet Bcctnusdcpo-

uftâte Régis& Pontifcis, ea excerpjîjje in corn-

pendmm ex Commentants Cârdtndn BelUrmini

Vnde mirâbde efi ,
tpud prtdsftum CArdsndlcr*

imputent vt Cenfur* libelli À Becano compofit

pébjcrtberet
5
nififorpin tdfinguhn dmnd proui*

dentuteftimomo effcftum cft ;
qm pofteri intellh

gèrent Cdrdmalem BelUrmmum eotpfo quoi dr*

?H9ritBeunwn > fèipfrmçondcnMA^
Çollcclio



Colle&io propofirionum

LIBRI INSCRIPTI,
DifputAtioncs Roberti BelUrmim PoUtum S. X2

£, Cardjndbs de Controuerfiis Chrtftuzuefiici

aduerfos hutus temporis hxreticos, &*çé Pdri-

fus, ex offictn* triadctphorum InbliopoUrum

Ai. VÇ. XIII.

El cap. vi. Iib. v. deRomano Pontifice?

Tomo primo.
, \ t

•

Pdfdm habert tempwilem poteflâieni

indirettê*

t

Xplicanda cft fcnténtia Tfteo-

logorum deindc etïam probanda:

^mtum ad primum affcrimus Ponrifi-

cem vtPorrtificcm , ctfi nonhabcaf vllarn.

mcrè tcmporalcra potcftatcrrf, t4m.cn ha-

berc inordinc ad pontim foiricualc firm-

mam potcftatem difponcndi de tempora-

libus rcbus omnium Chriftianorum *• Id
tjuod pcrmulu cxplicant pcr fimilitùdi-

ncm ad artçm frcnefsftoriâm i^eflrei^

fcfimilcs, &c.
Quando autcrn porefias Ecclcfiaftici

k Politicafunt coniun#x , vnum corpus

cfficiunti idcôque dcbcnt cffc cOnricxar,

iftrin ferior fupcriori fubiedta& fiibordina-
f H• - -

—



ta j itaque fpirîtualis nonfc mifcct tcmpd-
ralibus ncgotiis , fcd finit omnia proccdc-
re , ficut antequam citent coniunétaey

dummodonon obfinc fini fpmtuali, aut
non fine nccclfaria ad cum confequen-
dum . Si autcm talc quid accidat

, fpirituA*

lis foteftaâ pottiï (y* dtbet coercere temporalcm

vmni rAt'tonttcvtd, qu4tadtdnecej)ariaejje vide-

bitur.

Vtautem magis in particulari cxplice-

ihushxc omnia, comparandaeftpotcfras

Papa: fpirîtualis, cum pcrfônis Iudicum,
feu Principum fccularium $ cum legibus

corum ciuilibus , & cum corum foro &
iudiciis.

Quantum ad perfonas, non poteft Pa-
pa vt Papa ordinariè temporales Princi-

pes deponerc, ctiam iufta de caufla , eo

jnodoquodcponitEpifcopos, idefttan-

quam ordinarius iudex : tmenpùteftmutâfe

Regn&i (T v*ù**ftm , âUjuc âlteri confmre , t*n-

quamfummm PrinctpsJpirituâUs fiidneceffârium

fit Adânimarmm falutem , vt probabimus.

Quantum ad leges non poteft Papa vt

Papa ordinaria? conderc legem ciuilem,

vcl confirmare aut infirmarc leges Princi-

pum, quianon cfripfc Princcps Ecclcfiae

politicus: taracn poteft omnia illafaccrc,

fiaUqualcxchrilis fit neceflaria ad falutem

animarum, U tamen Reges non velint



<am eondcrcj avrtfi alia noxia ht anima-

rum fâluti,& tamcn Rcgcsnon vclintcam
abrogarç,

Icaquc optima eft régula qoam tradit

Gloûaad cap. Poflcflbr de régula iuris in

6. quar talis cft. QuAnàoL cadem recontran*

mrniHntur levés ImperAtoru & Pontifier*, fi

nuterts legis ejfres , AnimArum periculum concer*

ams
t
âbrogttur lexImperstom ,

per BonttficiAm,

(yc.

Quantum ad iudicia, non potcft Papa
nPapaordinaric iudicarede r?bus tem-

poralibus ; Rcâè enim Bernardus Eugc-
nio lib. i. de confid. dicir. Hibent tac inji+

m & terrent iudtces fros; Itères &vErincipes

terrez Qmd fines àUenos tnua£tis? Quid fd±
Ctm veslrAmtn AÎienâm meffem exteniitisll tem,

in crtminibusnon inpoffemonibuspoteJÏAsvefïipA^

At nihilominus in caiu
,
quo id animarum

(àlutinecefTariumeft, poteft Pontifcx af-«

famcrc ctiam tcraporaliaiudicia, quando
nimirumnoneft vllus qui poflït iudicarc$

ttcum duo Reges fupremi contcnduMj
vd quàdo qui poflunt & debent iudicarc,

non volunt fententiam ferre : Vndc ibi-

dem Bcrnardus, SeddliudcA^ inquit, inci*

ienter excurrerein ijld , diud vero incumbere ijlif

tinqMAm dignis tili txlium intentione rébus*

Et Innocentius III. cap. per venerabi-

lem
, qui fiiij fint legicimi, dicit iurifdi-

H ij
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16
clipnom tcmporaîenv fôlurh cafuatite

Pontificcra cxcrccrc.

EX C *4P, vil.
Tcrtia ratio, non licct Chriftianis tolc

rare Rcgem infîdclcm aut harreticum, {

illc conctur pertraherc fubditos ad fuair

hçrcfîmvclinfidciiraccrn:^f/^c4Kf4»iî«

fertrahdt ad hareÇim necne, pertinet ad Pontificen

otiefleommî/fa cura reUgionis : Ergo Pontifias ej\

iudtcxre Regem ejje deponendum, vel non depo

nendum.

Quartà ratio , quando Regcs & Princi

pes, aÏEcclcfiam veniunt, vtChriftian

fiant, rccipunturcumpa&o expreflb vc
tacito^ vrfccptrafua fubiiciant Chrifto

& polliecanrur Ce Chrifti fidem feruatu

ros^ & defenfuros, ctiam fub pœna regn

perdendi. Ergo quando fiunr ha?retici

aut rcligioni obfunt , poffunt ab Ecclcfï

iudicari , & etiam deponi à Principatu

nec vlU cis iniuria fict , fi deponantut
- . . . v * •

Quinta ratio , cpm Petro dic"tum cft

Tafce oues , Ioh. vit. data cft illi faculta

omnis quœcft Paftori neceflaria adGrc
gem tuendum : at paftori necdFaria ci

poteftas triplcXinimirum,vna circa lupos

Vt cos arecat omni rationc quâ poterit

Altcra circa arictes, vt fi quando cornibu

fedant gregem , poflit cos rccludcrc £



prohiberez riegrcgem vlterius pratcedantj

Tertiacircaouesrcliquas, vt fingulis tri-

feuatconucnicnria pabula : Ergo hane tri-

plieem poteftatem habet fummus Ponti-

fex.

Ergo tria ducuntur argumenta ex hoc
loco, Pnmum fît, lupi qui Ecclefiam Do-
minï vaftant, hxretici funt ,

vtipatet ex il-

k> Matth. 7. attendit i falfts Prophctis, &cm

SicrgoPrihcops akquiscx oue aut aricte

fiatjupus , id cft ex Çhriftiano fiât ha?re*

cus,poterit paftor Eeclcfix cum arcerc

pcrcxçommunicationem, & fimuliuberc

populo ne cum fcquatur : ac proindç pri-

uare cum dominio in fubdiros.

Altcrumverofit, poteft Paftor Arictcs

feriofos deftruentes ouilc fepararc & rc-

dudere; Princeps autem eft Aries furio*

fo deftruens ouilc , quando çft Cathqli*

tmpde
9 fiâ ddeo nulrn vt multurh obfit rc-

ligioni, ,fc Ecclcfia?, vt fi Epifcopatus

vendat, Ecclcfîasdiripiat, &c. Ergo po-
lerit paftor Ecclcfia? cum recluderc, vcl

redigercinordinem ouium.
Tcrtium argumentû eft,potcft paftor5ac

debet omnes oucs ita pafeerc, vt eis côuc-
nit: ergo poteft aedebet Pontifcx omni-
bus Chriftianiscaiubcrcj arque ad;ea co-
gère, ad qua; quilibet corum fecundum
ftatum iuum tenetur^id cft,fingulos co-



6%
gcrc vt comodo Pco fccuiant, quo fccua*

duniftatumfuumdcbent: Dcbent autern.

Rcgcs Dco feruirç dcfendcndo Ecclc-

fiam,punicndoqucha?rcticos, fi: (chifm*-

ticos, &c.
Ex csp. vtij. idem probatur txtmpb**

Nunc ad cxcmjpla veniamus. Primupi
jcft i. Parai. 2 6. vbi lcgimus Oziam Rcgem
cum Sacerdotum officium vfurparct 4
JPontifîccfuiiïcdctcmplo cic&um,& curn

proptcridcmpeccatura lcpra à Dco pcr-

cufllis fuilTct, coa&um etiam fuiflc ex yrb

c

difccdcrc , & regnum filip renunciarc,

&c Etpéudo pofl. Cum Icgamus2. Paral
r

26. Rcgcm habitafle extra yrbcm in dq-
mo folitaria, & filigm cius in vrbe iudi-

icaffe populum terra, cogimur diccre fuif-

fc cù adarbitrium Sacerdotis leparaturn,

& confequ enter rcgnaridiau&oritatc pri-

uatum. Si ergo proprcrlepram corporar

lem poterat Saccrdos olim Rcgcm iudir

çarc, & regno priuarc, quare idnonpo-
terit modo, propter lepram fpiritualcra,

id cft, propçr harrefira, qu# per Jepram &•

gurabatur, &c.

Secundum cft 2. Parais 13, vbi cum
Athalia tyrannicc occupaffet Regnum,
& fouerct cultum Baal, Iojada Pontife*

vocauit centuriones , U milites,& iuific

cis, vt Athaliam intcrficcrcnç , quod &c
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tccmnif, ti{ ftfo ea loas regetn crcauitj

^tiodcnrm Pbntifcx non fuafcrit,fed iuf-

lerit,patet ex illis verbis 4. Regum f I. te

fecefunt cenruriones iuxta omnia qua?

prarceperat cis lojada Sacerdos. Item ex
îlis *. Parai. 23. E^flus autem Jokdâ Pon-

àftxâd Ctnturiones ) &* Principes exrrcituf, dtxit

é eduerte eâm ( Athaliam Rcginam) extrd

fotttemplty &mterpdâtmrforts glodio. Quod
autem caufà huius depofitionis & occi-

fonisi AthaliîC non folùm tyrannis eius

fcerit, fed etiamquod fouerct cultum
Baal, patet ex illis verbis qua* ponuntur
immediate poft eius ôccifioncm : Ita-

que
,
rmput ferifturs , ingreflus eft omnis

Populus Domum Baal, & deftruxerunt

àm\ fcaltaria & finiulacra illius confire-

gtnmt } Mathan quoque Sàccrdotcm
Baaiintcifeccruntahtearas.

Quartùhi eft Gïcgorij I. InPriuilegia

^iod conceflît monafterio S . Mcdardi,

fchabctufr in fineEpiftolarum f Si quis,

Rcgum , Antiftitum, ludicum,

*l ouarumeunque fecutarium perfona-

amJiuiusApbftobcç Aucïoritam
?
& no-

fear prçceptibnis décréta vio!auerit 5 eu*
ftfcunque dignitatis , vcl fublimitatis fit,

ionore (bo priuctur.

Sextùm eft Zachariac, qui rogatus à

ptimoribus Francorumj Ghildcricam de-



*4
pofuit, &in ciuslacuia Pipinum Caiol
magnipatrcm, Rcgcracreariiuffitj cuîuî

caufafuic, quia proptcr focordiam Chil«

derici,& Reugioni>& ncgno, in Gallia c&
trcma ruina immincrc vidcbatur, &c#
Ex cspite xijMnprinudeTrdnJldiione Imperij

Columns 1193. Tomo primo*

,
Quoi

fi
Princeps, dut ex eue lupus eudddt ,#

htreticos, de fcftarios ftpiens,fidem Cdtholicd»

deftrudt : ±Aut velut dnei
} furiofin contempu

pâftore mouesfibijùbieftdigrdjfetur, dut certain

ftdr Ungùdi de timicji canis propterignduidm

dutfignstiêM,gregnnDàmimdluporum morfebu

dcfènaere non dudedt , tut <jUétfi> non poterit

fùmmus PdftoY , qui Chrifliipfiusvtcei in terri

gerit) lupum illum do omit dreerc , aique ouibu

Iutptrdre ne illum vltrd fiquAntur, &* drieten

furiojûmrecludere, de prombtre ne gregem dew
cepsducdt} deienify imbccillo cani vdletioren

dlium jùbftituerc,<pigregcmvtopûrtet, cuftodta

de defendat? &rgo hdt poteftdte Joiadd Pontife,

*4thaUam Regtndm tyranmdem m populo exer

centem , a regno dmouitt& Iodsregem conftituù

*vt legmus 4, Reg. cdp* il. tyltb.i. Pdrdl. cdj

23. &c. Et paulo poft. Hdc poteftdte Pon

tlfix Zdchams Htldertci Regnum, quodeiuf
fi

cordtd Cdtholfçd reUgio in Gdlhis nonmodicu?

detrimentum pdteretur> in Piptnum e^fiUoseiu

trdnftulit,.vtJùprdmultis tejlimoniisdemopfln

mmus,&c.
,

,
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CoJlectio propofitionum
|

LIBRI INSCRIPTI, :
1

Tra&atus de poteftatc fummi Pontificis

in rebus tcmporalibtfs, aduerfus Gui- i
*

| ,

Jclmum Barclarurn, au&orc Robcrto
S. R. E. Card. Bcllarmino. Roma?,

,
,

ex Typographia Bartholomari Zan-
netti, M. DC. X.

I
. » : i

'

\

Ni'
. t :

Cum ApprobAtionibtu fequentibut.

imprimatur, Cacfar Fidclis Vicefgercns.*
"

Imprimatur, j
.

h. LudowcHS YfteliA , Magfttr ficri Pâlatij

*sîfofloltct.

P-^G. 29. Barclaius ômni reucrentiâ,

&bcncuolcntiâ profequitur Apofto-
j

licam fedem , fed intérim poteftatem eiu$

fcre dimîdiat, &rc.
; ! . |

Fa*. 35. Poteft ac débet fummus Pohti- »'

j

fcx Rtçbm Impcrarc, vt non abutantur

poteftatc Rcgiâ , ad Bcclcfiam cuerten-

dam, adhscrclcs&fchifmatafouenda, ad
perniciem denique aeternam anima* Tua:,

& populorum fibi fubicdtorum : Et fi non
obtempèrent, çum admonitifuerint,po-

tcftcosdcEcclcfia per cenfuram excom-
niunicationis ciiccrc, & populos à lutsh

^enco fidcliratis abfolucre : deniqu-
m

T

I

• 1

1 1
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46
ctiam cos Rcgno cxuerc, &Kegiàpoteft.-^

te priuarc, &c.

EftinRomanoPontificcpote-
ftastcmporaliadifponcndivfquc ad ipfo-

rurn Rcgum & Impcratorum depofitia-

ncm: nam pcr ipiam fpiritualcm potcfla-

tcm poteft fummiis Pontifcx ligarc Prin-
cipes fecularcs , vinculo excommunica-
tionis; poteft pcr candcm folucrc popu-
los à iuramento fidelitatis , & obedientiç;

poteft obligarc cofdem populos fub cx-
communicationispoena, vtrcgicxcom*
municato non parcant

,
atquc vt alium

fibi elegant Rcgcm 5 praeterca cum finis

(pirituaïis regiminis fit adeptio arterna?

vit£
,
qui efl finis fupremus 8c vltimus, cui

t omnes alij fubordinantur fines , certène-

ccffccftvtfpirituali poteftati fuprcmihic-

rarcha: Ecclciîafhci fubiiciatur 3 & fubor-

dinctur omnis fecularis poteftas, quam illc

dirigere débet, &rfi deuiat, corrigere , &:

iudicarc, ac dcmtim cfficcrc ne impediat

falutem popali Ghriftiani : Atquc ha?c

cft ratio , cur &: Grcgor. VII. & Inno-
centius IV, in depofitionc Impcra-

torum , vt oftenderent iurc fc idfacc-

rc , verba domini allcgauerint ; quod-

cumqut livaucrit fuper terram , erit livatum^p*

in cœlts
j & quodeunque foluem fuper terram,

trit folutum & m cœlts, Matth. 16. Et Pafcc
•

Digijized by Google



*7
ouesmcas. Ioh. 21. nimirum, vt fîgnifî-

carcnt potcftatem fuam difponcndi tic

rcmporalibus 5 quando id rcquirit f.ilus

animarum
, rcligionis incolumitas , Ec-

dcfceconfcruatio^onpcndcrc ab inccr-

îis hominum opinionibus, fed ab ordi-

nationc diuina Chrifti Régis a^tcrni, &:

Pontifîcis maximi.
Par. 40. Ipfbsvcro Apoftolos fuiflTc in

poteuate tcmporali PrincipunifEthnico-

corum, fcripfi olim eum Alberto Pighio,

fcaliis nonnullis ; fed poftca recognof-
c:ns

5 & expendens diligentius libros

mcos, cenfuî, Apoftolos de facto fubie-

ctosfuifTc Principibus illis, non de iurc,

vtin Recognitione m'ea pofui.

Pag. 48. Rcfpondco quçrcrc poffcm à

Barclaio, vndcfa&um fitquod inTcfta-

mento veteri , tôt fecula tranfrerfont, ante-

<juam Pontifex Rcgem deponi, & alium

ubftitui iuflerit : quod factum cft cunv
lojada Pontifex AthaliamRcginam non
Mum deponi , fed & intcrôci mandauir,
t Ioasrcgcm fubftituit 5 4.Rcg,rr. Item,

ttmpoft diuifioncm regnî Salomonis in

^num Ifracl , & regnû Iuda, inter R eges

Jliael nullus fucrit pius, fed omnesimpij
fcidolatrç, cur aliis multis toleratis Pro-
pheta domini vnxcrit Icfu in regem, &:

iufferit , vt regem Ioram, cui fîdclitatcm



iurauerat> intcrficcrct ; quod illc contir

iiuo fecir , & laudatus à D co fuit, vt habc-

mus4.Reg(Um9. &io. Rcfponderct
5 Qpî-

nor, ficplacuifTcDeo,cuiu$iudiciainfcru-

tabilia funt : codcmigiturmodo Ecclcfia,

qua? fpiritu Dci regitur, non fempcr exerit

potcftatem fuam,fcd pro loco & tcmporc,

vt à fpiritu Chrifti admonctur& ducitur;

&quidemprimistrcccncis annis Ecclefla

Cbriftiana non habuit Rcgcs Chriftianos,

nifi pauciffiraos . vt Luciura in Britannia,

& Donaldum in Sçotia, qui cuoi pij cf-

fcnt, noncrat caufacur Ecclcfia potcfta-

tcra fuaminiilos cxerccrct. Succcffcrunt

poftea Rcgcs, aut valdc pi; , & religion" , vt

ConftantinusMagnus, Conftans eiusfi-

lius, Iouianits,VaJcntinianus,Gratianus,

ThcodoGus, Honoriqs, &alijj aut valdç

impij & blafphcmi , vt Conftantius, Iulia-

nus , Valens , Thcodoricus, Totila, Gcn-
fericus, Huncricus, & alij : Erga priorcs

Ecclcfia bcncuolcntiam oftédere debuir,

non fcœritatcm; crga poftcriorcs, qup-
niam potenriflimi crât , fcueritatem oftcn-

dcrc nihil profuiflct ; idco patientia potius

adhibcndaruir,quam audtoritas.Scd cum
tcmporibus Grcgorij fccundi Pontifîcis,

Italicipopuli çgrc ferrent impcrium Lco-
nis Ifaurici ha?rctici & perfecutoris , ôc

prompti effent ad iugumnefarij Principis
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jarcuticndum , fi Ponrifex iubcrct , vd
annucrct , tum demum opportunum vi-

fum eft Apoftolice fcdi auctoritatcm fuam
cxcrcrc

, quando videljcct , non fruftra

exercrct ; Sic etiam non antca Pontifcx

Zacharias de Childerico &cgc deponedo,
& Pipinp ad Rcgnum euehendo cogita-

uit, quampopulus &proccres Franci id

expererenr.

P*g. fim Dcniqucqapdattinçt ad obe-
dienriam

,
quamfe cxhibuhTe fcribitiàn-

àus Grcgorius Impcratori , dico earn

/biffe coa&atn , & de fado , non de iure,

preftitam.

Pag. 52. Refpondep, hanc inanemex-
clamationem, & humilisconfeflïonis lau-

dationcm, fanctusipfeGrcg. refcllitineo

priuilegio, quod MonafterioS. Mcdardi
conceffit, quodquc rubfcriptum ab ipfo

Grcgorio,multifq;Epifcopislegitiirlib.2.

epift. poft epiftolam tricefimam primara:

in co liquidera priuilegio ita loquiturj

Si (juis. Autem Regvm, ^tnttftîtHm , iudicum , vd
<furHmcunque jècuUrmm perfondrum , huim

Jpoftolic* duêioriutis noftr* prtcepùonis

ztcrctA vioUucrit, zut contradixerit, vcl fra-

tresinquictaucrit, vcl conturbau'erit, aut

aliter ordinauerit, cuiufcunquc dignitaris,

vd fûblimitatis fit , honore fuo priuetur,-

&vtCatholica?fidei deprauator, velian-
-T • • •
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&x Dci Ecclefîa? dcftru&or à confomo
Chriftianitatis , & corporc & fanguinc

Domini noftrilcfu Çhrifti fcqucftre-

tur.

Pâg, 6ç. Proindc cum fummus Ponti-
fex trâsfcrt Rcgnum ab vno ad alium , non
tollit quod Dcus dcdit , fcd ordintt & di-

ngit; & qucmadmodura Dcusdat régna
hominibus mcdiantc confcnfu,& confïiio

hominnra, & potcftac folct ca mutarc,

& transferre de gente in gentem médian -

te confilio ÔC confenfu corum hominum:
ita poteft maiorc ratione ea mutarc &
transferre propter fincm fpiritualcm

, per

vicarium fuura gcncralçm , quem con-
ftituitfupcr toîam famiham fuam.

66. Habct fummus Pontifcx iurc

diuîrio poteftatem difponcndi de rébus

temporalibus Chriftianorum in ordinc

ad fincm fpiritualem.

P^yi.Qutdcnimquçfo profuiffctquo-

dam Ecclcfia? fi tentalTet vel O/lrogothos

rcgcsinItalia,vclinHifpaniaVvifigothos,

aut Vvandalosin Africa, cxcômunicare,

aede folio decurbare
,
quamuis id facerc

optimo iure potuiiTct ? Quod idem de

Conftantio, Valcntc,&aliis fupranomi-

natis intclligi débet : fiquidem ea tune

erant tempora , vt potius ad martirium

fubeundum Epifcopi
,
quam ad Principes
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1

eoercehdos 5 parati effc dcbërcnt. At vbi

viditEcclcfiaruçpotcftatilocumaliquciîi

apcriri
3
vel cum ipforum Principum Ipiri-

tuali vtilitatc , vcl ccrtè fine detrimento

&pcrnicic populorum non fibi défait,

vt exempta paulo ante allata démon-
tant. '

. , \
'

.j.'i

Par. 75. Nontamen indc rette colligi

potelt , facile fuilTe Ecclcfiç coercerc

Conftancium vel Iulianum : nam Impcra-

torcs illipotentiffîmierant, & multas le*

giones armatas ducebant
9
aduerfus quas

nihil poteratinermis multitudofidclium,

prarfertim cum principem aliquem Chri-

ftianumnon habr**et,qui vclletautpoflcc

cam armarc, & armatam duccre aduerfus

Impcratorcs.

Pag. 76. Noli pertinct ad Monachos
autaliosEccJefiafticos viros3cçdcsfacerc,

vthabetur 23. quxft.8. can.i. & fequenti**

bus 5 inulto autc minus perinfidias Rcgcs

occidcrc neque fummi Pontifîccs con-
faeueruntiftarationc Principes cocrcerc:

ipforum mos cft primùm paterne corri-

pcrcjdcindcpcrcenfuram Ecclcfiafticani

Jacramcntorum communione priuarc,
\

denique fubditos corum à iuramento fi-

dclitatis abfolucre, cofquc dignitatc at-

que auiftorîtatcRegia, fi res ita poftulat>

priuarc . Esccmïo a& altos pertinct.

!

Ml * • '
I.1 . 1

'
f • ' 'i
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&x Dci Ecclefia? dcfiruftor à conforrio

Chriftianitatis , & corporc &: fanguinc

Domini noftrhlefa Çhrifti fcqucftre-

tur.

P4ç, 6ç. Proindc cum fummus Ponti-

£ex trâsfcrt Rcgnum ab vno ad alium , non
tollitquod Dcus dédit, fcd ordintt&rdi-

rigit ; & qucmadmodura Dcusdat rcgna

hominibus mcdiantc confcnfu
3& conhlio

hominnm, & potcflac folct ea mutarc,

& transferre de gente in gentem mcdian-
tc confilio & confenfu corum horninum:

ita poteft maiorc ration e ca mutare &
transferre propter fincm fpiritualcm, per

vicarium fuura gcncralcm >
quem con-

ftituit friper toram familiam £uam.

P4ç. 66. Habct fummus Pontifcx iurc

diuîno poteftatem difponcndi de rcbus

temporalibus Chriftianorum in ordinc

ad fincm fpiritualem.

P4r.71.Quid enim quçfo profuiffet quo •

dam Ecclefiar fi tentaiFct vcl Oûrogothos
reges in Italia,vcl inHifpaniaVvifigothos,

aut Vvandalosin Africa, excomunicare,

aede folio deturbare ,
quamuis id facerc

optimo iure potuilTct ? Quod idem de

Conftantio, Valentc, & aliis fupranomi-

natis intclligi débet : fiquidem ca tune

crant tempora , vt potius ad martirium

'ûbeundum Epifcopi
5
quam ad Principes



cacrcchdos^parati eflc debërcnt. At vbi

viditEcclefiaibçpotcftatilocumaJiquciîi

apcriri
3 vcl cum ipforum Principum ipîri-

tuali vtilitatc , vcl ccrtè fine detrimento

pernicie populorum non fibi defuit,

vt cxcrnpla paulo ante allata demon-
ftrant.

Pa*. 75. Nontamcn indc reftè colligi

potclt , facile fuiiïe Ecclcfic; coerccrc

Conftantium vcl Iulianum : nara Impcra-
tores illipotcntiiïîmicrant, & multas le-»

giones armatas ducebant
3
aduerfus quas

flihil poteratinermis multitude* fidelium,

prarfertim cum principem aliquem Chri-

ftianumnon hab^cr^qui vclletautpoflct

eamarmarc, & armatam ducere aduerfus

Impcratorcs.

Pag. 76. Norï pertinct ad Monachos
autaliosEccJefiafticos viros^cçdcsfacerc,

vrhabetur 23. quxft.8. can.i. & fequenti*

bus
; multo aute minus perinfidias Rcgcs

occidcrc neque fummi Pontificcs con-
fueucruntiftarationc Principes cocrcerc:

ipforum mos cft primùm paterne corri-

pcrcjdcindcpcrcenfuram Ecclcfiafticaiii

lacramentorum communione priuare,

denique fubditos eorum à iuramento fi-

delitatis abfolucre, cofquc dignitate at-

rjuc auclorîtatcRegia, fi rcs itapoftulat,

priuare . Executio açi altos pcrtivct.



pM& Cum Principcm Chriftianufli

lepra haercfis infe&um ccrnit fummus
Pontifcx

, fcgrcgat illum à ccetu piorum
pcr fcntcntiam cxcommunicationis : ac

ne carterosinficiat, foluit cius fubditos à

juramento fidelitatis,- atque fi opus fît, iu-

bet ctiam fub cadem cxcommunicationis

pœna ne illum pro Rcgc habearrt, ncue illi

vt Régi pareant.

P4ç. 114, Qui faclum Iulij fecundi rc-

prehendere volucrit, oportebit ctiam vt

indufhiam & virtutemfandorum Ponti-

ficum , addo ctiam Machabœorum, & ip~

fius Mofis virtutem bcllicam, reprehen-

dat.

Pâg. ti?. Cum Innoccntius dicit RCgcm
Êrancorum nullum in tcmporalibus fu-

periorem agnofeerc
,
intelligamus fermo*

ncm fuiffede fupcrioribùs tcmporalibus:

non enitri Rcx agnofeit vllum fupra ic

principcm temporalem , fed agnofeit R o-

manum Pontihccm, principem fpiritua-

1cm, qui de tcmporalibus qùoquc in or-

dinc ad fpiritualia iudicarc poteft.

Pa*. 119. Pcrtinct ad Pontificcm iudi-

carc an fitneceffarium ad falutem anima-
rum Rcgem aliquem regno priuare, fed

non pcrtinct adeundem ,ncccflitatcspro

libito fingerc, vcl fub colore neceffiratîs

cupiditati feruire , & quoniam reshre
eva-



il -y
grauiflima cft, & ncceffitas manifefta &
explorata cflc débet , idcirco PontificcS

ordinarié inSynodis Epifcoporum , vçt

confiftoriis S. R« E. Cardinalium, ex-

po fïtis rationibus, ôcconfentientibus pa-

tribus iflagcflerunt.

pag. 122. & 123. Potcffatefn fiiTnmi Pon-
tificis exténdcrefeadtcmporalia, & prac-

fmimad régna & Impcriacxprefl'èinfcrï-

pturis non legimus 3crcdimustameny quia
Eccfcfia in Côciliisgcneralibus fie doect,

intdugcndaeffeillavcrba Domini, Mat-
fhrei 16. Tibi inbo chues, &c. FaHumvcro
cft, poteftatem iftam non fuiflfe invfu apud
Ecclcfîam pertotos mille annos & am-
plius: iam enim fupra docuimus in vfu

ruifTc poft annum fcptingcntcnmuni tem-
porc Grcgorij fecundi, & Zacharia^Pon^

Paq 138. Hincnon feauitur poflè àogî

EpiGcopumà Rcgc ad obediendum^ vcl

puntri y fi non obcdiar,'cum rcx nullarn

habcatinEpifcoposvtilClcricos potefta-

tem, quod apertiffime legitur in concilia

Goriftantienfi feffi, 31*». !

Pâg 155^ Quod autenr liarclaius addit

Principcjn Spiritualcnr & Politicum vni

Dco Tubeffc, quemadoibdum Cancclià-

rius & Conncftabulus fubfunt Régi 5 faluar

fide Catholicaadmkri nonpotçfh Ecclc
:— • tr



fia fiquidcm,quà? rcgnum Chrifti cft
3
non

fblum Chrifhtm pro domino & Rcgc fuo

agnofcit, fcdetiamcxfcripturisfanciis, &
traditionc Apoftolica , & déclaration

c

gcncralkun Conciliorum , Se comrauni
patrum & do&orum conienfu nouic vni-

cum effein terris Chrifti Vicariura genc-

ralcm y qui caput fit vifibilc vifibilis Ec-

m
»1

Barclaiusadmittit: Proindc (fi Catholi-

eus dici vehr ) admitterc ctiam débet

PorificcnrôT Regem,non efle duos magi-

firatus immédiate iub Chrifto,fcd Rcgcm
Ghrifto & Pontifici 5 Pontificcm foli

CbriftoÉubic&um cflcdcbcrc

*59- S* nolitlmpcratorad nutum
iaccrâotis gladinm ftringerc, vcl fi contra

nutum eius ftrinxcrit, &rcsfit adbonum
rpintuale ncccfïaria, coget il lum Pontifex

gladio fpirituaii, ideft cenfuris Ecclefia-

îticis ,'gladiummatcrialcm ftringerc, auc

m yaginam reco n der e : & fi cenfuris non
mouebirur , & Ecclcfîa? neceffitas id TCm

quiratjlibcrabit fubditos ci us ab obedien-

tia, cique Im p cri um abrogabit : ira often-

detgladiumcffefubgladio, & vtrumque
gladiumad potefratem Eccicfia? pertinc-

te y quamuis non eodem modo.
Nos enim contra dicimus coi
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(ffllîcet Reges faereticos vcl infidèles)

firific tolcratos, proptercaquod ad eos dc-
iieiendos vires Ecclefiç non fuppetebant:

potuifle autemEccicfiam, fi vires adruiC-

fent , imo ctiam debuiffe R egibus illis

perium fuper fidèles abrogarc, nift caufa

aliqua effet, curh^cabrogatio intempus
co.mmodius differenda viderctur.

P4g.i66.Populus autem qui Regcmeli-
git, poteft per Pontificiam auétoritatem

àb cius obedientia& iuraraento jSdelitatis

libcrari.

P*g. 194. Curn Pctro didum eft,

P*fceo»e$mc*s , loh. vit. data eftillifacultas

omnis,quje cft paftori neceffaria adgre-

fcm tuendumjAt paftori neceflaria cft po-

teftas triplex;vn a circa lupos,vt cos arecaj

omni ratione qui poterit ; altéra circa

arictes, vt fi quando cornubus laedanc

gregem; poffit cosrccludere; terda circa

oucs reliquas, vt fingulis tribuat conue-
nientia pabulaj Ergo hanc tripliccm ha-

bctpoteftatemrummus Pontifex.

P4Ç. 213. Nam Principes hserctici poft

fmtentiam fnmmi Pontificis declarantis

illos excommunicatos , & depofitos, non
font amplius legitimi Principes &c fupe-

riorcs.

224, Scd facio , vt ille, qui tibi

xtx crat , non fit tibi deinceps R ex.

K îj



SummtrsPontifcx
?
quipot:eft

cxcommunicandofufpcndcrciurifdidio-

HcnijYt diximus, potcft ctiam dcponcndo
priuare omni iurifdi&ionc 5 & poiçftacc

Rcgia, &c. ncc tamen hincfequitur plus

habcrc poteïtatis Pôtificcm in Principes,

quam in priuatos: nain priuati non pof~

funtdcponi à regno ,
quod rcgnum non

habcnt, non quia minus fint obnoxij po-
tcftati fummi paftoriss & tamcn poflunt

ctiam ipfi priuarircbus quas habenr:quod

fit cum pœna ptcuniaria, aut cxijij , auç

carceris, aut alia corporali pocnamul&an-
tut: falfumcnim eft, quod Barclaiusni-

mium fa?pc rcpctit,corporalcra pocnam in

folius politici rnagiftratus poteftatc pofi-

^tam cffcj cuius contrarium praxu oflendit,

preftrtim tribumli fântti ofjicij

.

Psg. 270. Quod cnim Dominus ait,

Reddite qi4* funt Ctfarts Ctfari , intcÙigittu;

de Caefarç legitîmè Impcrantc.

Digitized Ly Google



77

COLLECTIO
DOCTRINE IESVITARVM,
DE MODO EXEQVENDI

potcftatcm indire&am in
1 ' temporalibus.

'

NOta LedoCjaudorcsinfrafcriptos,
1

quos P. Co tonus , anno 1610. pfo-

pofuic in fua Epiftola dcclaratorja, con-
fticucrc duo gênera Tyrânorum: Primum,
Dominant yfurpatorem 1 quia nullo iurc

aut titulo , (cd fola via fatti , potcftatcm,

fibi yfurpat in ços
?
qui nullain rc illi fubic-

âi funt: S ccundum, nommant Principe»
lcgitimum

5
fua poteftate légitima tyranni-

cè aburcntem erga fuos naturales lubdi-

tos . Quoad V^urpatorem , dopent yni-

cuiquc iiçcreillum oecidere, abfquc vl]a

dcclarationc , aut fcntcntia reipublicaj,

vd aJicuius,fuperioris: ynde cura iidcrn

aurores doccant E cclefiafticos nulla in rc

iubditos effe Principi politico > fî forfc

accidat vt Ecclefîaftici vocentur coram
nugiftratu politico , & ab eodem interro-

gentur , fecundum hanc feditiofiflîmam

dodrinam , non tenentur rcfponderc ad
mentem iudicis : quem ad fincm ars «equî-

uoeandi adinuentaeft à Icfuitis: quod iï

Princcps^aut MagiftratusPoliticus vcljt

K iij



J

7?
cogère Ecclcfiafticos , fcquitur cum cfle

Tyrannuravfurpatorcm, &àquocunque
fubdito,vcl excranco,merit6 ojecidi poftc,

iuxtaplacitaeiufdcm doftrina:.

Quod attinct ad Principera legitimum,

abucentem , lua potcftate Tyrannicc

,

iidem tencnt, primo, ncmini liccrc illum

occidcrc, antcquamdamnatusfucrit ali-

qao publico iudicio : (cd nomine publici

ïudicij , praccipuc intelligent fcntcntiarn

Papa? , qucmquidem au&orcs fupra no-
minati,tra&antcs de potcftate Papa: in rc

7

bus temporalibus , docent effe iupra rcm-
publicam, praefertim Azorius lib. 9. cap.

rJ
5. columna 1229. Item Bécanus, Bellar7
minus, &alijpaflim ; fecundo , iidem do-

l* cent poft latam fcntcntiarn à fummo Pon-
l tificc, R egem non amplius effe regem, fed

I \ Tyrannum vfurpatorcm;ac proptercaoe-

cidi pofTc à quoeunque : nam ,
inquîc

Bcllarminus, pofl latam à fummo Ponttficc

fententiam y cxcquutio ad altos pertinet , <jma

Pap£ fenttntia efficit,vt^m'antea erat Rtx , non

fit amplius Rex.

Tertio, iidem au&ores fimulatc citant

hac in parte decretum Conftanticnfis

Concilij (cfT. 15. deTjrannts non toliend/s
j

quiaillud ex numéro Conciliorum lcgi-

timorum dclcucrunt: videndus Ioanncs
Mariana lib. 1. de jnftitutjonc Principe
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. 75* ;

cap. 6. &P.Cotton. lib. 2. futfinftitutio-.

ois Catholicac cap. 7. qui quidem in fuaf

Epiftola dcclaratoria, ftatim poft Hcnrici

Magni parricidiam,ConciHttm Conftan-
ricnfc mirislaudibus pra^licauit: dcindc

paulb poft in ftû inftitutione illud ddcuic
ex numéro Conciliorum gcneralium : te

tamenvtrumcjuelibruhi Screniflima? Rc-
ginse dedicautt , ftatim poft Hcnricum
Magnum occifumj qua? cft eius eximia fi*

des
* « 4

" "m • ' : ' '
• • ••

, . ' •

*

ÎX GREG. DE V^LENTl**,
Tomo tertio

, difput, 5. <p*ft. &

* • Thomam. -•

• V ^-

VE l cft Tyrannus per prauurri, legiti*

raaralio^uiaucloritatis^vfuai ingu-
bernando ,aut eïtTyrannus,per arrogé
tam poteftatem quam vi obtinct. Si cft

Tyrannus primo modo y rraHi particularï

eum licef;oècîdcrc: nam îd pertinet à<t

Rmp.qua^ponetiureoppUOTatcillum, 8£

vocarc in lubfidîum Ciues .Si autem effet

Tyrannus fecundo modo
> quîlibetpoflet

cura occiderc, ficut Iudicum 3,Aod occi-

dit Eglon Tyrannum: vndc quando in

Concilio Conftantienfi feff. i$. prohiben-



fur partienilarèsôçcidercTyrannum" , inv

telligcndum eft dctyranno primo modo;
de hoc enim eadcm cft ratio atqûc de aliis

malcfa&oribus, qui folum perpublicam

Tolcti Societatts Itfùi
t
:

I>uaci ex officina Bsfltaïaris Bcllefi Ty-
pographi iurati fub Circino aurco*

M, DC. VIII.

Ctm gr*tU& priuilegio ^trehiducum

LIE. y. cap. 6. /rçw65$ Adoerte dupli-

cem cfTc Tyrannumjvnum, poteftate

&dominio, quinô habcttitulam verum,
fcdtyrannice occupât rcmp^Ethunclrcot
occidere vt dixtmus dum aliter non poteft

rcfpublicalibcrari
3
&<dum fpçscft proba-

bilis libcrtatis j aliter non licet priuato

cuilibet occidere : alterum .adminiftra-'

tione, qui habet quidem' ver^m. tirulurh,

fed tyrannlçç tra&at fubditos* & hune
non licet abfque pubiica au&oritat c occi-

dere: &alîcrerccontrariurn , ôc damnatur
vt haercticum in Concilio Cofjftantknfi
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Ex libro infcripto

,

M ^iphorifimos dottrint lefiuttàrum , &cl
declaratio ^pologetica Sebafiiam Heifiij i

Societate Iefù.

Cumgratia, U Priuilcgio CxfereaîMajc-

fratis 5 Ingolftadij , ex Typographco
AdamiSartorij, anno m. dc. ix.

CmapprobationeTheodoriBufit^perSuperiorem

Germaniam vifitatoris , data Ingolftadij , dit

Io. mmfis Marttj , Anno M. DC. /-X".

C*AV. tertio, >Aphorifmo primo, pag.i6ol

Scd enimodiftiMarianam quod vc-
ris Tyrannis compara Princîpem com-
muni totius Prouincia? fufFi^gio hodem
declaratum

,
quem

, fi
res firret, neqve aliter

ferfp. tueri poJTet , ferro perimere liecref*

Grande paradoxum,hbftcmpublicum fi

id rcip. falus exigat iurc intcrfici.Subdic

Mariana
j
Rogeï, tmàfaciendum fi

publia con-

mtusfâcultas frit finhUta, quod fiepépotèfi con~

ùgere ? par profeSio med qmdem fiententia iudi-

ùmerit', eum principe tyrAnnide oppreflkrepu-

&4fublstx ciùibus interfc conuentendijACultatey

voluntAs non défit détend* Tyrannidis , ficelera

Principis manifejia
:modo intoleranda vindU

CAndt . Neque eftperkulum i;t mnlti eo exemplo in

Principum vitam fizliant , quafi Tjranni fiint,

ftcquecnimidsn cmufiqnamprmti arbitriopom



$1
. ' -

mus, non in multorum 5 nirî puhlkavoz

popuii âdfit, vtri eruditi & graues in confdium

adhibeamuf.

Ex libro inkripto,

^fpborifmi doElrm* Calmmfiarum , &c.
Cum brau refponfîonc ad ^phor/Jmos faljô

Iejuitisimpoptos perMartmum Becanum Su-

ueratis le
fié

Thcologum^ excufo Moguntity

ex officms Johanms *Albim , anno

M. PC. VIII.

p*AG. 98. in refponfione ad 9. ^phorifmum.

Quid Icfuita? fcntiant , fie accipej

duplicitcrfkripotcft vtaliquis fit Tyran*
11US3 primoPIttionctituli, vt fi abfquc vllo

iurcarmisprincipatuminuadat vel occu-
pe^ ficut Turca regnaO rientis , & alia vi-

xrina ; fecundo , rationc adminiftratio-

nis, vtfi is qui cft verus princepsTyran-

nicè adminiftret principatum , oncrando
fubditos iniuftis cxatft io nibus , vendendo
officiaiudicum,condcndo leges fibi corn-

modas,publicoparum vtiles. Qui cftTy-
rannus priori modo

,
qualcm inter Chri-

ftianosnocrempore rieminem fcio
t
poteJl

àcjuouis fùbdtto ènferfici, fi aliter ipfiusiugum

excuti non qucat : Ratio cft
,
quia talis

noi} cft princeps, fcdiniquus inuafor (te



opprcflbrreip. ac finguîorum ciuium : At
quiuis potcft iniquum opprcfforcm rcip.

quando aliud non cft rcmcdium , è medio

iollere: Sieur enim priuata perfona fi inique

ab aliquo opprimatur, potcft vim vi rcpcl-

Icre, & inuaforcm è medio tollere, quan-
do alius modus liberandi non fuppctit:

Ita refp. fi iniufte inuaditur , potcft per

(juemuis fuorumvimrcpcllcrej & inuafo-

rcm è medio tollere : Sic Aod fuftulit è medio
Eglon reptm Moabitarum , &c.

QuiautcmcftTyrannus pofteriori mo-
do

, nempe rationc adminiftrationis , non
potcft à iubditis interfici, vt definitum eft

in Concilio Conftantienfi fcff.15. Et ratio

cft, quia cft verus & llcgitimûs princeps:

Et fi Tyrannicc regat , manct tamen fupe-

rior. Atquchaec cft cxprclfa fcntcntialo-

bannis Marianç loco citato , àliorum

hfuitArum y qui de hac rc feripferunt: in qua
non video quid Caluinifta? polfintmcri-

toicprchcndcrc..

£ X LEQN^ÎRDO L E S S I O,

de iujlictA c37* iurc. \AntHerpi& , ex ojjicina,

PlantinUna ,
ApudIoannem Moretumi609.

LJB. l.deiuft.&iure, cap, 9. dubitâtione 4»

Vtrmn homini priuato liccat occi-

derc Tyrannura. Duplicitcr ficri potcft



vtquisfitTyrannus: primo
3 ratione tituli

ncmpc fi abfquc vllo iure, armis princi-

patum inuadat vcl occupct, ficut Turca
régna oricnris : talis potcft à quouis de
regno, interfici , &c. Et hoc iurc poflet

ctiam is qui non cft pars rcip. opprefïi:

Mens enira rcip, eft, vt à cjhoum defend*-

tur
y fi aliter liberari non potcft. Secundo,

potcft quis efle Tyrannus racionc dunta-

xatadminiftrationisj vt fi is, quicftvçrus

princeps , regni adminiftrationcm fleâat,

non ad bonum publicum , fed ad fua pri-

uata compendia, oncrando illud iniuftis

cxa&ionibqs , vendendo officia iudicum,

condendo leges fibi commodas , publico

parum vtilcs: talis non poteft à priuatis in-

tcrimi,quandiumanct princeps,&c. Et in
fine huius dubitationis loquendo de Prin-

cipe lcgitimo,qui abutitur fuaauûoritate,

îtaconcluditi ^dde,fi tantum cxcrcfcat Ty-

rannus, vt nonvideatur amphus tolerabihs, nec

vllum aliud remediumfuperfit, primum à reip. vcl

comitus regni, vel alto ha hen te auElontàtem ejje

dtponendum
, hoftem deelarandum vt in ipfias

ferfonamliceat auicquam Attentait ; tuncenim
définit, efle princeps. •
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LO CV S COLLECTVS,
Ex Commentants Nicolai Serrarij Theolon So~

cietatis Iejùmfacros Bibliorum libros Iudicum,

LutctuParifiorum y ex officina Typographies

Edmundt Martmi itfll.

EX cap. 3. Iudicum, quseft.i. Tyran-
numinterficerean Aodo licuerit,vi-

dcturnegarePctms martyr, &c. Alij vc-

roreétèquidem fecifle Aod ob cau-
fam annuut, quod à Dco incitatus illefiic-

rit,&c. Earundem vero fententiarum vtra

verior fie, differerefi velira, thefis neceflà-

rio illa traftanda forct,LiccatncTyrânum
intcrfïccre. Scd vt traétem , frmmus modo

wn Tyrannus, cui velim nolinj gerendus
mos: tempusinquamedax rcrum, &c.
Qus reticentia Serrarim inuoluit quicquid

*i Emmanuele Sa , Iohanne Aiariana , om»
wtvfque alïu prdcedcnttbtit diferte cxprejfwn
fait
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EX GRETSERO, IN LIBRO
infcripto ,

Vefpertilto h<£reticus
y Ingolftadij,

ex Typographeo ^fdami Sartorij,

Anno 1609.

EX §. xv. xvL &xvij. Duplex cft gc-

nusTyrannorum j vnum > corumqui
aliénas duioncs violenter , contra ius &
fas, inuadunt &detincnt, qualis Tyran-

nus,rex Turcarum : alterum,corum qui lc-

gitimi quidem funt , & fitertmt Frincipes,

led poftca Icgicimam potcflatcm vertunt

in Ty ranidem. D c Tyranno prioris gen c-

j:is ? non cft difficultas pcricloquçruio.De

Tyranno porterions gencris, potiffimum

contenditur . Quid vero tam Maxiana

quamalij Thcologi fentiant, crudité cx-

plicatum inuenics in refutationc Aphorif-

D>orum Caluinianorum cap. 3. Aphorif-

mo primo j
quam nonita pridcrti cuulga-

uit P.ScbaftianusHcifïius Socictatisno-

ftrarThcologus, &rc.

Communior fententia cft, nunquam U-

citum cfTc manus Principi in Tyrannurn

fecundi gencris transformato inferre ante

publicam &iudicialitcr latam fententiam,

qua hoftis reip. folcnnitcr deelarctur,

adcoque .poteftate , quâ potiebatur, ab iis

quibusiuscftjcxuatur.



tX LVDOV1CO MO LIN
tomo quarto , tradatu tertio, difput* 69

de Iuftici* & lure.

" *
. S %

DVobvs modis aliquis cftTyrannûsr

vno, quialiccr fit vere dominusreip.

iiiqua Tyrannidcm çxercer, inique tamen
atqucfniuftc camadminiftrat: Altero vc-

ro,quoniam non cft reip. dominas, fed

eam vfurpatam habet , ac ppprelfam. Ty-
rannum primo modo, nefas cft priuatisin-

tcrficcrc: pojfet tamcq refp. qiioad çapita

conuenire, cique rclîftcrc, lataquefenten-»

tia deponerc illum ab adminiftrationc,fî

idita exceffus illius communeque bonum
efflagitarent

, arqnc illum depofitum puni*

*. *Ante latam tamen fententiam nefas

priuatis effet cum interficere. Atquc hoà
cft,quod Concilium Conftantienfc défi-

nit, &c. Et paulo poji y loquendo dç Tyranno

vftrpttore ait
$ Qui fecundo modo eftTy-

rannus, quiagerit bellum iniuftum cum
ttp.& cum parribus illius, fi non fit fupe-

rior aliquis cuius au&oritate geri (Jcbcat

Mlum
, quiuis de illa rep. poteft licite eum

merficere, prsefertim cum ca fitpraefum-
pta, aut expretfa voluntas corporis totius

illius rcipublicar^
'



LO CVS EXCERPTVS,
Extibro uïphùriJmorHmEmanuclisSA, doElorit

Thiologi Soctctâiis Iefr ,
cxcujo Colow*,/itm-

ptibus Pctri\Amorfortij , M. D. XC I X.

Cum approbsttone Silutftn Ptrdo S. JhcoL

Ziccntiati , Cathedrulss Ecclefa '.Antucrp.

Canoniciy Itbrorumfte Cenfom,

VERBO,Tyrdnnus. Tyrannicc gu-

bcrnans iuftc acquifitum domi-
iiium, non potcftfpoliari fine publico iu-

clicio : latâ vcro fcntemiâ ^poteftquifqucfieri

€xe,iuutor: Potcft autcm deponi à populo,

étiam qui iurauit ci obcdicntiam perpé-

tuant , fi
monitus non vult corrigi . At

ôccupantcm Tyrannicc potcflatcm , qutf-

tpc de poptdo poteft occiderc> fi aliud non lit

rcmcdium : cft cnim publicus hoftis.

Idem verbo Clcricus . Clerici rcBcllîo ht

Regcm , non ejt crimen UJk Mdieflatis : quia

noncftfubditus Rcgi,
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Colle&iô propofîtionum i

LIBRI INSCftIPTI,
!

îohannis Mariana? Hifpani ç S ocictatc

Iclu, deRegç & Rcgis inrticutione H-
l

; [
:

bri 3. ad Phîïippum I II. Hifpaniaî
'

Rcgem Catholicum. Cum priuilcgio.

Tolçti apud Pctrum Rodtricum ty-

pographum Regïuiù. aiïno 15:99. . \\ \

\

Lib. 1. CAP. VI,

^4n tyrannwn opprimere fds fit*

i
1 • .

'
.

: . ; ;
'

, , ....

TA le cfttyfanniingcniurfï,morcfqué

cœlo acquc ac hominibus inuifi$vc

maxime felix effe videatur , flagitia in fup

J

plicium vertuntur. v^'orpora verberibusy

îtafetiitia , Iibidirîe, mettf, prauus aftimus

confdentitflacdratur, Quos cœleftis vin^

di&a premit , in exitiam vrget y ihcntcm,-

confiiiiintquc cripit. Irrîtita? rtûltitudinîi

odio Principis quanta? fint vires, populf

hmidiani reftoris exitium cÏÏc ,* multis

exemplis tum antkjuis tum recentibus

cxplicarc pfompmm- c(K Nupcrqueirif

Gallia monimtntum nobllc cft cônftitu-

tum : quo pcrfpicitur qjianti referat popu-
tarium animos pacatos effe, quibus nonr

perindeac corporibus imperatur, iafîgae'

M

1

1
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*d mcrfloriam atque miferaSilc. Hcnricu^
conominctertiusGallias Rcx iacct manu
monachipercmptus, medicato cultro in

vifccra ada<5to. fœdum fpeftaculura ia

paucis mcmorabilc. fcd quo Principes

doccantur , impios aufus haud impunc
caderc. Principum potentiam imbccillcm

efle: fi reucrentia ab animis fubditorum

femel abfccflcrit. Parabat illc, quoniam
proie carebat , fororio Hcnrico Vindo-
mienfircgnumrelinquere, quamuis a tc-

ncra setatc prauis de rcligionc opinionibus

infc&o, coque temporc diris deuoto à

Poncificibus Romanis, iureque fucceflio-

nisfpoliatomunc mente mutata, Gallia?

Régi. Confilioindicato magna pars pro-

ccrum rc cumaliis Principibus comunica-
ta, tum Gallis, tuiti externis, pro falutc

patrix, pro rcligionc fumunt arma, vndi-
que auxilia conquirunt. Princcps Guifius,

in cuius & familia? vircutc, fpcs,& fortune

Galliarhactcmpeftate fi ta: cran t. Rcgum
voluntates ineoquodpropofucruntinui-

&x funt . Procerum conatus Hcnricus

vindicare parens , Guifium perimendi

certus Lucctiam aduoeac : Se cum confi-

liumnô proceffiffet furente populo atque

adarmaconcitato^cx cavrbe raptimdif*

cedens, haud magno intcruallo , fimulat
fc ad molioxa confilia tradu&um publiée
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decommux?i falutedclibcrare veftc. Blc-

/îs, qua?j£bs Ligcri alluirur, cun&is or-

dinibus cius accku conucnicntibus , Gui-
fium & Cardinalcm cius fjatrcm fccuros

pcr fidem conucntus in regia perimit:Con-

fî&istamenpoft cçdcm maicftatis crimi-

nibus,vt iurcfaûum vidcrctur0 accufati,

nullo defendentc , dccretumquc vt lcge

maicftatis punircntur. capit alios, in his

Borbonium Cardinalcm , çui in affecta

qaamuis çtatc, proxima impcrandi fpcs

poft Hcnricum dcftinabatur iurc fangui-

nis. Commouitca res magnat Gallia? par-

tis animos: multçquc ciuitates Hcnrico
ibdicato

, pro communi falutc publiée

rcbcllarunt. Princeps Lutetia, cuiopibus,

amplitudinc^fapicntiçftudiis^nulla inEu-
ropacomparatur. Vcrum motus plcbisad

inftar torrentis cft, ad breue tempus in-

flatur. Refidcntc multitudinis impctu,at-

que Hcnrico ad quartumab vrbelapidcm
caftrahabente non fine fpc cius vrbis vin-

dicandç, rcs propemodum dcploratas,

vniusiuuenis audacia ad tempus breue

ccrtcrccrcauit. Iacobus Clcmcns nomi-
nc, inHcduisnatuspago ignobili S crbo*-

na,mfui ordinis Dominicano coilcgio

Theologiar operam dabat,- cum cognito

M ij
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tçrisabiis,quos ab Hcnrico voto în vrbf
aut palam (rare odoratus crarf fupprcfjfb

conlilio , ccrtus Rcgispcrinicndiin caftra,

abiit pridic Kalcnd. Auguûi falutis an^
no millefimo quingcnccfimo oâogcfimo
riono. Ncc mora, qua/î arcana ciuium
<ommunicaturus ad Rcgcm continuo ad-
iriifius

3
reddjtis qyas affjerebat Jtftcris 3m

dicmptoximum fuftcnrarciubctur. Ergo
ipfis ÂuguftiKal. qui dics Pctri Apofto-
Jivinculis faccrcft, facris opcratus ad Rcr

gcm è lccto furgcntcm nondum plane vc-
ititum, co aduoeante ,ingrcditur.Scrmo-

nibus vitro citroqiic habitis , cylp propç
acceffiflet

,
.fpecie alias Iittcras in manu$

tradcn.di 3 cultro , quem herbis noxiis

medicatum manu tcgebat vfupra veficam,

altum vulnus inflixit . infignem animi
confidentiam, facinus mcmorabilc. Do-
lore Rcx percitus, codem cultro interfe-

clorisocujum Srpeétus ferit proditorcm,

parricidarn inclamans. Irrumpunt aiilicj

reinfolita commoti: proftratoatquecxa-

nimi plcraquc vulncia fcritatc& fa?uiria

iiuponunt, nihil clôcuto ac la;topotius,

vti ex vultu apparebat, quod rc patrara

cruciatus alioscuaderef, quibusvtpar ef-

fet, veritus crar. fimulfuo fanguinc patria:

communîs & gentis liberratem redem-
p;am 5 interiûu$& vaincra impenfe lapta*



93
fratur. ScîlicetaefoRcgc ingens fibino*

xncn fccit. ca?de c<edes cxpiata, ac mani-
bus Guifani Ducis perfide pcrcmpti rcgio

fanguinceft parcntatunwSicCIemcnspe-
riit ^tcrnamGalliç dccus,vt plerifq$vifuin

cft. viginti quatuor natus annos ,
umplicji

iuucnisingenio, neque robufto corpore?

fcdrqaiorvir vires & animum çoniirrna-

bat. Rcxnoôcproximain magna Ipc fa-

lutis 3 coque nullis facrjs procuratus, fc-

cunda hora poft rnediam noûcm in illa

Dauidis vcrba,Ecce enim ininiquita,tibu$

conceptus fum, & in peccatis concepip

roc njater mea^çjetremum fpiritum cdidit;

tclix futurus, ficum primisvltima conte-

xuilTctjtaJeT^quc fe Prinpipcrp prxftitiiTcr>

qualis fub Carolo fratre Rege fuiile crede-

batur aduerfus perduelliones copiarurçi

bclliquc dux : qui illi gradus ad regnurrj

Polpniac fuit, proccrum cius gcnti$ {uffra*

gio. S cd cclîcrunj: prima ppftrcmis. bona-
que iuucnta? rnaior artas flagitio oblitéra-

uit. Dcfunfto fratrereuoeatusin patriam,

RcxqueGalliacr«nunciatus, omniain lu-

dibrjum yertit : vtnonalia caufa videatm
ad rcrum faftigium fublarus , nifi yt gra-

uioricafu prœcipitarct. Sicfdrtunafcu vis

Riaior ludit in rebus humanis. De faâp
flionachi non vnaopiniofuhymultislau-

«lantibus atquc irrimortalitate dignum i# -

M jij
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dicantibus-. vitupérant alij prudcntiae èc

cruditionis laudc praeftantcs, fas cffc nc-
gantcs cuiquam priuata audfcoritatc R c-

gem confenfu pbpuli rcnunciatum, facro-

qucoleodc more delibutum fanttumque
adeoperimerc

3
fitille quamuis pcrditis

moribus, atqucintyrannidem degçnera-
rit. Quod multisargumcntisexemplifque

confirmant. Quanta inquiunt, Saulis Ré-
gis Iudacorum

, antiquis temporibus pra-

uitas fuit
,
vira?que & morum conditip

quam profligata ? cuius mens malis incur-

fibus agitata , fcclcrum pœnis agentibus

feiliect per interualla titubabat
,
coque

abdicato, Dco auâore 5 iura regni cum
myftica vn&ione in Dauidcm tranflata

cran t. Iniuriatamen regnantem atque ad
amentiam prolapfum & fcclcra, Dauid
xmulus rcda&um in poteftatem femel &
iterurn, violare aufus non cft t cum iure

pofTcfaccrc videretur fiuc imperio vindi-

cando, fiuetucndafalute : quam is nullis

prouoeatus iniuriis & vitam aufferre mo-
dis omnibus moliebatur, vcftigii$ inno*

centis infiftens in quameumque [partem

fedaret. Ncquc ipfc tantum inimico pc-

percit, fed Amalcchitçm adolefccntcm,

qui viclum in przlio & gladio proprio

incumbentem , cius iuffu quamuis perc-

miflTcnunciauit, ferro interrecit quafiim*

Digitized by G
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fiuffl& tcmcrarium : quî Principcm Dco
lacrum (idenim inunâionis cxrcmonia
fîgnifîcat) violafc aufus effet. Impcrato-
fum Romanorum temporc nafccntisEc-

clclîa:immanitatcm,cum exagitandapio-

romn*tion<facuam carnificinam per pro-

uincias exercèrent , omnefque cruciatus

m corum corporibus eonfumeremur, quis

Ynquam ferro vindicafcaamcocrccndam-

queforc iudicauit: ac non potius patientiaf

cumerudelitate, obfcquio cum malcficio

certandum? prçfertira cum Paulus admo-
ncret, Dei voluntati relîftere, quicumque
magiftratui refiftit.Quod fi Prçtori qnam-
uisiniquo temereque inaliquem irruenti,

manus afFerre non liccat, quanto minus
Rcgcs violarCjfinr quamdis perditis mori-
busiquos Dciis &rcfpttblica iû rcrum ra-

ftigiocollocauit, vtnuminisinftarà fub-

ditis haberentur > majores conditioner'

mottali. Dcindc qui Principes mutare

Entant, magnum fa?pe malum reipublicç

tteerfunt : ncq* euertitur principatus fine

grauimotu, ipfisplcrumque oppreffisau-

âonbus. Plcna? funt exemplis hiftoWx,

Kferta vira communia. QuidcnimSichi-
jaitis profuit faâain Abimelcchum con-
i^atioftudiovindicandi, vt videri vole-
tant fcptuàginta fratres , quos is impie

&Hûmanitcrpctcmcrat, ex impari quamj

L
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uis matrc natos \ ïmpcrandi ambirioftii

mala indu&us
, qua nullum eft tctfius

malum?nifi vt vrbc sternum cuerfa (quod
fal fcminatus fignificabat ) cunfti v no im-
pctu périrent, Etvt antiquiflima mïttan-

tur
3
quidDomitio Ncrorré fublato ciues

Romse profeccrunt, nifi vt Othoncm &r

Vitcllium attraherent non minores reipu-

blicx peftes? nam vt minores ftrages cf-

fent, breuiîatcimpcrijfaâumeft. Itaque

cdnfulunt, arquum arque iniquunr Prin-

cipcm ferendum efle, obfcquio mirigan-

dumimperium. Rcgum ducumque clc-

mcntiamnoninipforummodo, fed etiam

infubditorum ingeniis fitam efle. Quod'
non pauci exiftimant Pctro Caftclla? Regc
contigiffe 5 Criidelifque cognorhentum
vulgofadtum nontamipfios culpa,quam
quod procercs intempérantes in omne fis

ncfafqucauidi vindicandi iniùrias, coer-

eendi audaciam. neceflitatem irnpofuif-

fent. Scdeacft condkio rerum humana-
rum. Virtus modo infelix in vitio ponkifr,

ex cuentis côfilia ponderamus. Quiautem
reuerentia erga Principes (fine qua quid

eft imperium?) conftabit,fifueritpopu-

lis perfuafum fas elle fubditis Principum

peccata vendicarc ? veris faspe amf affimu-

ktiscauflis, rcipublicœ tçanquillitas, qua
nihilcftprceftantius, turbabitur. Omnctf*

. ,
• , quc
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quecalamitates fcditione fà&a ïncurrenç

parte populi in parteraarmata. qua: mal*
quinonexiflimabit efle omni rationc vi-

randa, ferrcusfït, commuai aliorum ho-

minum fenfu dcfe&us. Sic difputanc qui

tyranni partes taentur.Populi patroni non
pauciora ncqnc minora prxfidiajhabcnt.

Ccrrcàrcpubiica, vndc orcum habet rc-

gia poteftas rébus exigentibus Regcm in

ius vocari poffe, ctû fanitatem refpuac

principatu ipoliarï , ncque ita in Princi-

pemiurapoteftatis tranftulit, vt non fibî

maioremrcfcruaritpoteftatcm : quod vc-

âigalibus imperandis ,
legibus in omne

tempus conftituendis confidcramussrcta-

publicam femper rctinuiiïc , vt nifi cius

voluntatemutari ab antiquo nihil pofliçj

<icconfcnfu,qualis effe debcat, non difpu-

terous : fcdpopulis tamen voiencibus tri-

bun noua imperantur, teges conftifuun-
tur. & qùod cft amplius, populi facramen-
(o, iota imperandi quamuis hacreditaria

fucceffori confirmantur.Prçtercaab omni
memoria confideramus, in magna laudp
feiffe quicumque tyrannos perimerc ag-
grefi (unt, Quid enim Thrafibuli nomea
gloriaad cœium euexit, nifi graui triginta
cy/annorum dominatu patriam libcrafle?

QjwdHarmodium & Ariftogitonem di-

^>quid vtrumque Brutum? quorûni

N



laus gratifïîmamcmariapoftcritatisinclil4'

fa5
&publicaauâoritatetcftata cft. Mulri

in Domitium Ncroncm confpirarunc co-

natu infclici, fine reprehenfione tamen 5
ac

potius cumlaudc omnium fcctalorum.

Sic Caius Cherche coniurationc periir,

monftrumhorrendum & graue . Domi-
tianus StcphanirCaracalIaMartialis fer-

ro occubuit. Pra?toriani Hcliogobalum
percmerunt, prodigium & dedecus im-

perij ipfiufmet fanguineexpiatumpiacu-

lum. Quorum audaciamquis vnquam vi-

tuperauit, ac non potius fummis laqdibus

dignam duxit? Et cft communis fenfus

cjuaiï quidam nature vox mentibus no-

ihisindita, auribus infonans lex
, quaà

turpi honeftum fecernimus . Addas liect

tyrannumbeftia: inftar cfïc ferocis & im-

manis, quiquameumqueinpareem fede-

<lerit>omniavaftat 5
diripie. incendie, mi-

fcrabilcs ftragcscditvnguibus, dentibus,

cornu.An diffimulatidum iudices?&non
potius laudes , (i quis vira: fux periculo

.publicam incolumitatem redimat ? Om-
nium tclis cxagitandumftatuasquaficru*

dclcmonftrum terris incubans5 neque la-

niena: modum , dom vixerit, faûurum?
Ma trem cariflimam aut vxorem fi in conf-

pccTtu vexari videas , neque ibecurras cum
foffxsy crudelis fis ignauiseque & impie-

Digiii^Jsy^ippgle
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radsrcpfchefïonemincurras: patriam, cui

amplius quam parentibus debcmus, vc-

xandam, cxagitandam pro libidinc tyran-

no relinquas ? Apagc tantum ncfas, tan-

Uquc ignauia. Si vita, filaus, fi forruna:

pcriclitandas fint,patriam tamcn pcriculo,

patriamcxitiolibcrabimus fH3ecfunt vtri-

ufquc partis prafidia, quibus attente con-
fidcratis

, quid de propofita quœftionc

ftatucndumfit, çxplicarcnonerit diffici-

le. Et quidcm in ea confcntire tum philo-

fophos , tum Theologos video , cum
Principcm qui vi & armis rempublicam
occupauit 5 nulloprçtcrcaiurc^ nullo pu-

blico ciuium confenfu, perimi à quoeum-
que, vita& principatu fpoliari, poffe. cum
hoftis publiais fit, malifque omnibus pa-

triam opprimât, vereque & propric tyran-

ninomen & ingenium induat : amoucatur

quacunqucrationc,cxuatquc^qiiam vio-

lenter occupauit poteftatem. Quo jmeri ro

AiodmuncFibusin Eglonis Moabitarura
Régis gratiam infinuatus cum peremi:

pugione in ventre confixo, polularclq.uc

faosduraferuitutecripuir, quaiam dcccTm

fco&oannis premebantur. Nam fi prin-

ccpspopuli confenfu aut iurcha:rcdLtario

in\pcrium tenct , cius vicia & libidinesfe-

rendas funt catenus, quoad cas leges ho-

aclUtis & pudicuise, quibus eft adftri&us,

N i) '
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hcgligat ..Ncquc cnim facile Principes

imutandi funtnc in maioramala incurra-

tur,graucfque motus exiftant, vti initio

difputatîonisponcbatur . Siycro rempu-
fclicampeffundat ,

publieras
,
priuatafquç

fortunas pra?dae habet
,
leges publîcas 8c

facrofandara rcligioncm contemptui :

virtutemin fuperbiaponit, in audaciaat-

que aduerfus fuperos impictatc, diffimu-

landutnnon cft. Attente tamen cogitan-

idum quae ratio dus Principis abdicandi

teneri debcat, ne malum malo cumulctur,

feelus vind^ectur fcclcrc. Atquc ea expe-

dita maxime & tuta via eft, fi publici con-
ucntusfacultasdetur, communi confenfu

iquidftatucndumfitdclibcrare, fixum ra-

tumquchabere quod communi fententia

fteterit. Inquo nis gradibus procedatur.

Moncndus in primis Princcps cru atqiie

ad fanitatem rcuoeandus. qui fi morera
gefferit, fi reipubliese fatisfecerir, peccata-

que correxcrit vitç fupcrioris,rcfiftcndurn

arbitror, ncquc acerbiora remédia tentan-

da. Simedicinam rcfpuat, ncquc (pcsvlla

fanitatis relinquatur, fententia pronun-
ciata licebitrcipublica? eius imperium dc-

tredtareprimum. & quoniam bellum nc-

cefiario concitabitur
3

eius defendendi

confiliaexplicarc, expedire arma, pecu-
nias in belli fumptus imperarc populis:
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ctff rcs fcret y ncquc alitçr fc rcfpublica

tueripoflît, codem defcnfionisiureaç vc-
ro potiori auétoritatc & propria. Princi-

pcm publicum hoftcm declaratum fcrro

pcrimcrc . Eadtmquç facultas cfto cui-

cumque priuato , qui fpe impunitatis ab-
icâa, ncgleâafalute in conatum iuuandi

rcrtipublicara ingredi voluèric* Jlogcs
quid facicndum, A publici conucntus fa-

cultas crat fublata : quod fepe poccft con-
tingcrc. Par profe&o, mea quidcm fcn-

tcnria
5 iudiciura crit, cum Principis ty-

ranriidc opprcffa rcpublica : fubjata ciui-

busintcr fc conucnicndi facultatc volun-
tas non défit delcnda: tyrannidis, fcelera

Principis manifcftamodo fcintolcrandà

Vindicandi , cxitialcs conatus compri-
mcndi : y t fi facra patria pdfundet , publi*

cofqqc hoftcsin prouinciam attrahat: qui

votispùblicisiFauens cum pcrimcrc tenta-

nt, haudauaquam inique fecifle exiftima-

|>o. Quod Taris iis argumentis confirma-'
tur, quac pofteriori loco aduerfus tyran-
num in hac difputatiohc funt pofita. Ita

&âiquacftioincontrouerfiacft, quis mc-
âtotyrànnushabeatur : iurisinapcrto 3

faç

forctyrannumperimere, Ncquc cft peri-

culumvtmulti co cxcmplo in Principum
Vitam fafuiant quafi tyrarini fint, ncquc
«nimidiri cuiuujuara priuaû arbitrio po*
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nimus ; non in multorum, nifi publica

voxpopuli adfit, viricruditi & graucsin

confiliumadhibeantur. Prçclarc cum rc-

bus humanis agcrctur, fi multi homincs
forti 'pcftorc inucnircntur pro libcrtate

patrix, vitç contemptorcs & falutis : fcd

plerofqucincolumicatis cupiditas rctinct

magnis f*epc conatibus aduerfa. Itaquc ex
tanto nutaero tyrannorum ,

quales anti-

3uis tempotibus extiterunr, paucos quof-

amnumerarc liect ferro fuorum penifle;

in Hifpania vix vnum aut altcrum. quam-
uisid fubditormnfideitribui débet, Prin-

cipum clemcntiae ,
qui imperium optitno

inrcacccptupi modefte atque humaniter

exercucrunt. Eft tamen falutaris cogita-

tio y vtfit Prjncipibus pcrfuafum, fi rem-
publicamopprcffcrint, fi vitiis & feeditate

intolcrandi crunt , ca conditionc viucrc

vtnoniuretantum, fcdcumlaude ôcglo-

ria perimi poffint. Fortaffis is metus ali-

quem rctardabit, ne fc penitus vitiis at-

qucadulatoribus coirumpendum tradat:

frenosiniieietfurori. Quodcaput eft; fit

Principipcrfuafum totiusreipubliç te ma-
iorcm, quam ipfius vnius , au<5loritatcm

effe : ncque peffimis hominibus credat di-»

uerfum affirmantibus gratificandi ftudio:

qua: magna pernicics eft. Dauidi (quod
obiicicbatur)intcrficiendiSaulctnRcgem



îdonca fatis caufa non érat ] cum fiiga tue-

ri falutem poffet: qua rationc Rcgcm prx-
fertini à Dco conftitutum fi periracret

caufa tuendif/c,impictas,non reipublieg

amor fuiflet. Ncque enim tanta morum
prauiratcSaulfiiit, vtfubditos tyrannide

opprimeret , diuinas & humanas leges in-

ucrtcrctj, ciuespra?da?habcrct. Iurarcgni

in Dauidcmtranflatafunt quidem, vtdc-
funfto fuccederet 3 non tamen vt viuo

imperium vitamque criperct. Quid prae-

terca, quod À uguftinus contra Adiman.
cap.(eptimodecimonoluiffc ait occidere •

Saulcm, licuifTc tamen. De Impcratori-

bus Romanis laborare non cft ncccflc.

piorum fanguioe & patientia Ecclcfîa:

araplitudinis fiindamcnta ponebantur ip-

Cs orbis terrarum nnibus deferiptç : cd

maiori miraculo quod oppreffa crcfccbat^

immiauta numéro maiora capiebat indies

incrementa, neque vero eius rationibus

cotemporc expediebat, ne hoc quidem
onmia facerc qua; iure & legibus erant

concefla, Itaquenobilis hiftoricus So-
zom.lib. fexto, cap. fecundo, militera,

fî quis forte Iùlianum Imperatorem occi-

diffet, vti eo temporc quidem aceufabant,

iure & cum laude fecifle ait; Denique mo-
tusrcipublicaîvitandosiudicamus; nebc-

titiaob dcpulfum tyrannum breui luxu-
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ricc vanaque cuadat y prouidendum : at-

qucomniaremcdiaad fanandum Princi-

pcm tentanda, priufquam ad extremum
illud&grairiffimumperucniatur. Quodfï
omnisfpcseftfublata; in periculum ialus

publica, rcligîonis fan&itas vocatur : quis

crittaminops confilij 3 quinon confitca-

turtyrannidcfm cxcutcrc t'as orc y iurc, lc-

gibus, ôqarmis?Mobcat fortaffis ad ex.

tremum, quodàPatribus concilij Con-
ftantienfis feffionc quintadecima repro-

foatum cft , Tyrânrmm pojje& debere occtdi i

ftocunauefubdito, non âperts vimodo
, fed endm

perinfidtas, &*firâudé. Verum id deerctum

RomanoPontificc Martino quinto pro-

bacumnon inucnio
3
non Eugenio 3aut fuc-

ceflbribus, quorum confenfu confiliorum

Ecclcfiafticorum fandtîtas ftatjcius prçfcr-

tim quod non fine Ecclcfix motu,tricipiti

Pontificumdiffidio dcfumnioPotificatu

contendenrium celcbratum fuiffefeimus.

Et crat Patribus propofitum Huffitarum

licentiamfœnare, reprobarc placita exi-

ftimantium,quocunquc Principes çrimi-

nc admiflb, principatù caderc: pofleque

poteftate, quam iniuria occupabant a à

quoeunque impunc fpoliari. Ac propric

IoannisParui Parificnfis Thcologi vani-

, tatem improbarc animus crat , Ludouici
Aurcliancnfis c«edcm à Ioannc Burgur •

do



do Latetîœ fa&am ^ co commenta cxcu-

fanris., quafi tyrannum opprimcrc fas fit

priuataau&oritate. Quodnon licet,pra:-

fcrtira violato iuramcnto, vti illc fccit,

ne que cxpeâata fententia fuperioris, ft

facultas fuppetât , videlicet : fie enim pa-

tres Ioquuncur. Haec noftra fententia eft

à fincero anirtfo certe profe&a , in qui
cumfallipoffim vt humanns, fi quis mc-
Horaattulcrit, gratiashabcam. Quam dit

putationcm verbis concludcrc placer

Tribuni Flaui; , qui confpirationis conuw
ôus aduerfus Domrtrum Ncroncm,in-
tcrrogatufquccur facramenti ad obliuio-

ncmproccflitfct, oderam tc
9
inqmt, necquif.

quam tibifideliôf nùlitumfmt , dum aman mc~

rmjiu Odtjji cœpi pofiquam parricida matri$*&*

vxoriSyAurigA^rhiftrio^ incendiarms extitifli;

Animum railitarcm & validum . auftor

Tacitus libro quirirodèchno.

Cap. VII;
*An Itceat tyrannum veneno occidere:

HAbet mensfcelcra,ncfcioquosin-

ternoscarnifices: autipfa fibi conf-

cientia tyran ni,carnificina cft.etiam fi nul-

lus extexius aduerfarius accédât , acerbam
omnem iucunditatem fie vitse licentiam

effe, ipfa vita? fie morum praqitas facit»'

Qaaecnim vitae condition quam mifera,

barbam & capillum carbonibus incenfe
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adurcre tonforis mctu, quod Dionyfius

tyrannus facicbat? Qua» voluptés crac ci

cjuilcrpcntisin morcnx^ inarcam fc con-
dcbatquictis 6v fomnitcmporc, vti CIc-
archus Ponticus tyrannus facere confuc-

uit? Quisfruétus imperij Argiuo Arifto-

dcmo : qui pcnfili porta fcalis additis dc-

tradtifqucfcabdcbat incœnaculum ? An
maiorinfelicitms effe poffit quam nulli fi-

derc, ne amicis quidem de familiaribus?

adqucmuis flrcpitum vmbramquc paue-

re, quafitumultu concitato omniumque
animis in eum irritatis ? Mifcram plane vi-

tam
5
cuius ca cô ditio cft, vt qui occident,

in magna tum gratia,tum laudcfiiturus fit.

Hoc omne genus peftiferum& exitialc ex

liominum communitate exterminart gfo-

riofumeft . Enimucro membra quxdam
fecantur, fi putrida funt

5
ne rcliquum cor-

pus inficiant : fie ifta in hominis fpecie be-

ftia» immanitas , a republica tanquam à
corporcamoueri débet, ferroque exfein-

di. Timcat videliece neceffe eft5 qui terref :

neq* maior fittcrrorincufïusqaammcrus

fufeeptus. Non tantum praefidij in viri^

bus, armis, & copiis cft 5
quantum periculi

in inuidia populari. vndc exitium immi-
ncu teterrimis ncquitia? atquc ignauia:

fordibus nobilc portentum cunôi ordines

amoucre facagunt : auâifquc indics odiis

— ' Piqitîzed by Google
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iutin apcrtam vim prorumpitur fcditi onc
fada, armifquc publiée fumptis ( fpiricu

m

quem nature debemus patrie reddere

prçclarum, quomodononpauci tyranni

pericrunt aperta vi ) aut maiori cautio-

ne, fraude & ex infidiispercunt, vno ant

fiuc'u m ém caput occulte conjurâtis , fuo-

que periculo rcipublicae incolumitatem

redimere faragentibus . Quod fi euafcrinr,

inftar magnorum Htroum in omni vita fu-

fcipiqntur : fi fecus accidat, grata fupe-

ris,grata hominibus hoftia cadunt, nobili

conatu ad omnera pofteritatis mcmoiiam
illuftrati. Itaque vi& armis poffe occidi

tyrannum, fiue impetu in regiam fadto,

fiuccommifTapugna,in confefloeft. Scd
& dolo âtcjue infidiis exceptum : quod fc-

citAiod datis muneribus conuiàoquc di-

uino refponfo propius accedens, remotis

arbitris Eglonem Moabitarum Regem
peremit • Eft quidem maioris virtutis &
animifimultatcm apertc exercerc, palam
inhoûem reipublicx irrucre : (ci non mt-

nor'u fruientut , fraudi & infidiis locum
captarcj quod fine motu contingac mino •

ri certe periculo publico atquc priu'ato.

Laudoq; Lacçdcmonum inftitutumMa't-

ti bellorum prafîdi ( vti delufa antiqui-

tés exiftimabat ) gallo candido facrificàn-

tium quidem , cum cQllatis vexillis vi&o -

9 J
J
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ria parta crat. eum autcui ex infidiis aut

aftu hoftes vinccbantur^opimumtaurum
madtabant . quafi prudentia & rationc,

quahominesfumus, hoftes vinecr^excr-

citum incolumem feruafle, prçftantius fit,

quam viribus £c roborc, quibu$ à beftiis v

fuperamur: multo prçtereaeftufo fuorum
fanguinc. Quçftioncm tamen habct,an
par facilitas fi veneno hcrbifjue lethalibus

hoftem publicum tyrannumque ( idem
enim iudicium cft ) ocadendi

y quod ex

me annis fuperioribus Princeps quicjam in

Sicilia rogauit
5
quo tempore in ca infula

Thcologiarfcholas expheuimus. Etfarpe

faâum feimus : neque piitamus fore ali-

quem , qui certus perimendi oblatim

cius cçdisracultatcm négliges Tbcologo-
rum id arbitrio permittac 5 & ferro graitari

malit : pra?fcrtim minori pcriculo , maiori

fpeimpunitatis: quonjhil de publica l«c-

titiaminuaturhofteperempto , cpnfcrua-

toque auctorc cV architecto publica: liber-

tatis. Nos tamen non quid faâuri fine

hommes, fed quid per natura: leges con-

ceifum fit 5
difpicimus . &: fane quid in-

terejl fierrQ nut l'eneno f>crim>u ? prxfertirn.

concefiadolo & fraude agendi facultatc3

cxtantquc multa cxcmpla antiqua & rc-

centimemoria hoftium peremptorum co

inortis generc. Eftqijidcro difficile Prin-
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cipivcnciuim tcmperare aube minifteriis

frpto, prçtcreacpulas cxplorarcguftu foli-

to: Rcgia? fortuna? molcm arcemq; pcr-

rumperearduum. Sed lî occafio oppor-

tuna ofFcratur, quis crit tam acuto inge-

nio,tam pcrfpicacivt intcr vtrumquc gc-

uus raortis difcreparc contçndat. Equi^
demnonnegabohisargumentis jnagnam
vimincfle; forcq^qui hisinduâi rationi-

bus idgenus mortis approbent quafl iuri

&xqyitati confonum, us quç di&a funt

confenranea , fummiflb nonmodo/ïau'/o,

fcdetiam vencnario , Tyrannum feu pu-»

blicum hoftem iureopprimi. Nos tamen
de noftris moribus fublatum videmus,

quod Athenisâtque Romae frequens an-

tiquis temporibus fuit rcruni çapitalium

conui&os noxio medicamento tollere.

Nimirum çrucjclç çxiftimarunt atquc à
Chriftianis moribus alienum , quemtum-
uisflagitiis coopertum eô adigerc homi-
ncmvtfibi ipfimanus affeut^pugione in

vifcctaadaâo,aut lethali veneno in cibo

aut potu temperato. Proinde enim cft, ne*

que minus humanicatis legibus Iqriquc

namra? contrarium, quo in vitam fuam
iiuirc vetatur omnibus, Ncgamus ergo

hoftem,qucm fraude dedimus perimi pof-

fe, veneno interfici iurc . Quid enim refert

pnidcnti ai) ignaropropinetpr? eum intei:-

O iij
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fefto non poffit ignorare quomortis gé-
nère vtatur, nimuum natura?legibus con-
trario, ad audtorcm redit fcclcris per igno-

rantiam commifli culpa. Quid Labano
profuit Iacobo gencro proRachjcle

3
quam

duxerat, Liamignaro quamuisfubftituif-

fe? Qaidaliisadinnoccntiam impruden-
tia corum qui ipforum fraude decepti pec-

carunt? Et eft nature vox communisho-
minum fenfus vituperantium fi quis in

alios quantumuis hoftes veneno gra^Tctur,

Quo nomine CarolusVafconum Rcx co-
gnomento crudelis paffim aceufatur, qua-

fi veneno multorum Principum falutem

appetiuuTct , fummiflis adeo venenariis,

Régis Galli, Ducum Burgundi, Biruri-

cenfif<^ue
5
atque Fuxenfis Comitis : Qux

fiuevcra
5
fiucfimulata, quod magiserc-

dere iuuat , in vulgus ia&ata infanum,

quantamilliapud vtramquc gentem Gal-

losatquc Hifpanos inuidhm conflarunt,

quantam infamiam ? E rgo me au&ore ne*

quenoxium medicamentum hofti detur,

neque lethale venenum in cibo & potu

temperctur in cius pernicicm.. Hoc tamen
temperamento vti in hac quidem difpu-

tationcliccbit, Si nonipfc qui perimitur

venenum haurirc cogitur
5
quo intimis me-

dullis concepto pcrcat:fcd exterius ab alio

adhibeatur nihil adiuuante co qui péri-
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mcndus c'ft , nimfrum cùm tanta vis eft

vencni, vt fclla co aut vcftc ddibuta vim
inccrficicndi habeat. Qua arte à Mauris
Regibus inucnio fa?pe alios Principes

miffis donis veftepretiofa, linteis, armis,

ephippiis fuiffe oppreflbs : famaque fre-

quenti vulgatum cft Hcnrico Caftclla:

Rcgi valetudinario^ malo fuiflfe oercas

dégantes à Duce quodam Mattro dono
oblatas. Ex quo enimeas induit pedibus
veneno infeâis feiliectad fïnem vitaead-

ucrfâ valctudinc affliâfc cft. Sic à Phu- ,

tenfi Rcgc veftis mifla purpura auroque
rigens Iuccpho Granatse Rcgi , intra tri-

gcfîmumdicmncccmattulit. Fidcs con-
firmata noxio veneno ve/tem cam fuifle

infeftam , cum membra pra? fanis dilapfa

carncdifflucrcnt. QuodMahomadiGuN
dixenfi feilicet , Régi Granatcnfi , tem-
porc Hcnrici tertij Caftellae Rcgis cônti-

gifle^fama tenuit: in tcrula medicata periif-

fc. FcrdinandusGarfia^abiurata fuperftU

tioncMaurica nofter 5 omnia hfcc ad Fer*

dinandum Principem confcripfit , eun*

quipoftmodum Aragonius Rcx fuit, lit*

terisadmonens in donis Mauricis magnî
prerij à Iuccpho Granatcnfi Rcge ad cum
miffis caucret infidias , rnctucret Mauros *

fpccicamicitiseplcrumquc fallaces. Maie
^çiuntprofcâo qui fpecio bcnouolentias



m
fallunt l pcrnicïcmquc

,

comparant nalld

maleficioprouocati, aut poft inimicitias

rcconciliatagratia, fœdere finccrè fa&o.

ScdTyrannus tamen ciucsnifi mucanti

reconciliatos fpcrarcnon débet, metucrc

ctiam fcrcntcs dona , in cius vitam graflàrt

quacunquc arte conccfium . Ne cogatur

tantum feiens aut imprudens fibi confeire

mortem : quod efic nefas îudicamus ve-

neno irfpotn aut cibo quod hauriat qui

pcrinrendusefhaut fimili aliarc tempera-

to
, deqnocratfiflbcptadelibcratio.

CARDINALIS BELLARMINVS,

Nomme Mathaû Torti. pag. 84. & 8y.

cdit.Coloniëfis Bcrnardi Gualthcri 1608.

videtur probare fa&um Jacobi Clemcntit §.

xo. loqu'cn? de orationc quam Sixrus V.
habuit poft Henricum III, Regcm Gallia'

peremptum hoc vnum admiratur, & lau-

dibusincœlum Sixtus extollit, quod ad

Regcm Maximum inmcdioexcrcitusfui

fedentem
, multifque euftodiis circum-

uallarum,(implcx Mo nach us,non mutato

habitu, nequegladio, clypeoue armatus,

libéré penctraucrit, cumque vnico cultclli

i£hi necauerit, cYc. Et fuudopoft. Vltus efl:

DcusChriftumfuum, jdum per alium fa-

cratumvirum alioqyi militiîeimpcritum.
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lz incrmera Regcm cundcm , nonfine m&-

nifijio iiHindpromdentU miraculo tntcrfecn.

LOCVS EXCERPTVS,
EX LîBRO 1NSCJLIPTO,

Commentariorum ac difputatiùinum in primant

pirtemS. Thonuc, Tomus pnmus, auflore Pm

Gxbnde Vafqaez^ Bellomontano Theologo

Soctet.tus lefu , nunc primum in Germant*,

excnfus. ^Anno 1609. Injroljladij
y confenp*

Superiorum, cxcudcbat Andréas ^Jngermx*

nus.

DISP. iç. cap. Hac dere
Machiaucllus ciuis Florcntinus

nonmultisantc annis librum edidit, qui

ftatim publico cditfo Inquilitorum iure

oprimo intcrdiLlus fuit. Eius aflîdua le-

cfcone
5

àc do&rina in qua non parum,

profecerat , Ilenrtcus llî. Rex Galliarttm,

permotus,, peflîmosmorcs, & haerefes in

(uorcgno diu tolcrauit, ÔC fi credenduni
cftpiis 6c Catholicis quamplurimis illius

regni, dum ex vna parte fe Catholicum fi-

rouhmit, 8t exaJiahçrcticoriun mores eo
animofc&atuscft, vtfumma pacç te Im*
perio regnum gubemaret , totum crudeli-

ter valtauit, in feipfum diuifit, donec
îpfcinfœliciflima morte viram finiuit: ex

qiu ciuili feditione nuxirna pars adhuc

M
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fupcreftbclU&acrumnarum 3 vt vcl inrfc

fibi pcrfuadcant politici , quam parurrt

profit
5
imo quantum noceat athcifmus

tcmporali paci , & gubcrnationi regni y

quam folam ad hominum foclicitaccm

fufficcre arbitrantur.

V

f
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Colle&io propofîtionum
LIBRI INSCRIPTI,

R. P.-FRANCISCI SVARE£
Granatenfis è Societate Icfu doâoris
Theologi, & in Conimbriccnfi Aca-
dcmia facrarum literarum primarij

profcfforis
5

D E F E N S I O
F ID E I C H O L I C ^4E E T

~4poftolic<£ aducr/us ~dnglicAn&

fcttjc crrores, -
' f

CVM RESPONSIONE
AdApologiamproiuramcnto fidclitatis,

Ce Prçfationem monitoriam feréniffimi

Iacobi magna? Britannia? Rcgis, '

*A<L fevemjîimos tonus Chrtjlidni orbis Catholicos

Reges & Principes. -

Colonias Agrippinœ , in officina Birck-

mannica (umptibus Hcrmanni Mylij,

cum Supcriorum permiflu &: priuilegio

Ca?fareo , anno 1614.

FACVLtAS PROF1NCIALIS.

EGo Iohatwcs Aluarus Socictatis Icfu

in Lufitania Prouincia Vifitator, fi-
t

.

mul ac Prouincialis , è faculratc ad id mihi
fa&a à reuerendo admodum patre no-

encrali Claudio Aquauiua, faculta-

Pi;



tcm conccdo, vt hoc opus de fchifmate

Anglicano à pafre F r a n c. Soario
Socictatis noitra?

,
facrçquc Thcologia:

doctorc, cViinConimbricenfi Acadcmia
primario Profcffore

, compofitum , &
ciufdcm Socictatis grauium doctorumq;
hominû iudicioapprobatum typisman-
detur. In quorum fidcmhas literas manu
noftrafubfcriptas, figilloque noftro mu-
niras dedimus , Conimbric# 5. Aprilis,

anni Domini 1612.

. • Iohannes gluants*'
• • •

FwfCVLT^lS SVPREM1 SEN^TVS
S. I Ù Q^Vl S I T I O N 1 S.

VIstas Informaçoncs podefle im-

primir eftcLibro contra as herefias

de Anglatcrra : & depois de impiclfo tor-

nc àefteConfclho parafeconferir, &: dar

liccnçaparacorrcr, &fcmcl!anao corre^

ra. Em Lisboa 7. dclanciro deiéi^.

Obifpo Dcluas. Obifpo de Nicomc-
dia. Baitholamcu de Fonfeca,

COPIAI VRîVlLEGll SOCIET^TIS

Jefi m GermAnia.

CVmcx mandato fa'cre Crfarca? Ma-
ieftatis^ omnibus & fingulis Typo-

Digitized by Google
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graphis, &rc. Ego Henricus Scherenvs
Socicratis Icfu per Rhcni prouinciam

Prouincialis
;
conccdo Hcrmanno Mylio

facultatem excudcndi Francifci Svarez*
dcfcnfionem fidci Cetholica? & Apofto-
lica: aduerfus Anglicane fcâa? errorcs,

cum rcfponfione ad Apologiam pro iura-

mento fidelitatis, 6c prarfationcm moni-
toriamfcrcniflimi Iacobi magna? Britan-

niarRcgis. In quorum fidcmhoc ci tefti-

nionium manu noftrafubfçriptum & figil-

lomunitum darc voluimus. Hciligcnfta-

dïj. u Nouembris 1613.

Henricus SCHERENVS
Prouincialis.

L/i.3.Cii^22.RcgcsChriftianos,nonfo-
lum quoad perfonas, fed ctiam quoad

Rcgiam poteftatem, idcft 3 nonfolumvt
homincs

, fed ctiam vt Rcgcs Cbr/Jlianos , po-
tcftati Pontificis fubiici.

EiHfdcmlib.cAp.i$. Pontificcm fummum
poteftatc coerciuain Rcgcs vti poflc, vfq;

ad depofitioncm ctiam à Regno, fi caulà

lubfiftat.

EodJtb. &cap. pAg 380. Supcrcft crgo,"

vt&contraipfum, & contra Marfilium&
alios vltcrius proccdamus , candcmquc
Pontificis poteftatem ad coerccndos Re-
ges temporalibus poenis acRcgnorumpriuiuoni-



n8
bus, quando'neccffitas poftulat, cxtcndi

poffc, oftcndamus, Paulo pojl. Ergo tam
çft ccrtumpofTc Pontificcm cocrcere, vcl

punire Principes temporales his poena-
rum gencribus, quant ejlcertum, non polie

Ecclefiamin fide &: moribus errare.

Lib. 6. cap. 4. pag. 815. Si defenfio fie

propri«e vitiç, quam Rex violenter auferre

aggreditur, tune quidem ordinaric licebic

fubdito fcipfum defendere
5

etiam fi inde

mors Principis fcquatur, &c.
Paulopojl. Sifcrmo fit deipfius Reipu-

blicae defenfionc , harenon habet locum,
nifilupponatur Rex a&uaggrcdicns ciui-

tatem, vtillaminiuftcpcrdatj vtciucsin-

terficiat, vclquid fimile. Et tune ccrtcli-

cebit Principi refifterc, etiam occidendo illum,

fi aliter fîeri non poffit defenfio: tuin quia

fi provita propria hoc licet, multo magis

pro communiborioj tum etiam quia Ci-

uitasipfa, feu Rcfpublica, tune habet /«-

flum bcllum dcfenfiuuin contra iniufeum

inuaforcm , etiamlï proprius Rex fit. Ergo

qutlibet ciuts, vtmembrum Rcipublicx , &C

ab ca vcl expreffe vcl tacite motus poteft

Rcmpublicam defendere in co conflictu

to modo cjuo potuent.

Pofi. num.u. AdAuguftinum (quilib.

1. dcCiuitateDciabfolutedicit, fine pu-

bjicaadminiftratione non liçcrc aliquem



«
*

bccidcre
j

rcfpondeo ] illum priuatum
homincm ,

qui huiufmodi Tyrannum oc-

cidic, non id faccrcfîncpubjica admini*.

ftrarionc, quia vel id facit auctoritate R ci-

publica: tacite confcntientis , vcl facit au-

(iontateDet, qui pcr naturalcm Icgcm dédit

vnicuique potcftatcm dcfcndcndi fc &
R cmpublicam fuara à vi

a
quam fimilis ty«

rannus facit.

Poft. num.13. Proprius Tyrannus, quan-
diu Rcgnum iniufte dctinct& pcr vim do-
minatu^femperadtu infcrtvimReipubli-

c*
5
& ita ipfa fcmpcr gcrit cum illo actualc

feu virtualc bcllum , non vindicatiuum,

vtficdicam , fed defenfiuxim : Étquandiu
contrariant non déclarât, femperfenfetur

vcltc dcfcndi à quolibet fuorum ciuiam,

imoctiam à quolibet extranco, ideoque
fi aliter defendi non poteft, nifi interfi-

ciendo tyrannum, cmlibet è populo ticet il-

lum interficerc.

Vâulo pojl. num. 18. Poft fententiam

condemnatoriam Régis de regni priua-*

tionc, latam pcr Iegitimam poteftatem,

vclquodperindecft, poft fententiam de-

claratoriam criminis habentis talem poe-

namipfo iure impofitam, pofle quidem
cum

, qui fententiam tulit , vel etii ipfc

commiferit', Regem priuare regno
5
etiant

$m interficiendo , fi aliternon pota ciit, vel



fi ilifta fententia ad hanc ctîam pœnarr:

cxtendatur,

Paulo poft. eod. numer . Anquc hac ra-

tione , vt reSle jactt mmifter Rc>w interfi-

ctendo hominem ex prxccpto Rcgis , quia

tune magis po teftatem R cgis, quam (uam

excquitur: Ita ergo quando Rcfpublica

iufte poteft Rcgcm deponerc , reele fa-

ciunt minifti cius Rcgcm cogendo vcl interfi-

ciendoy fi fit neceife.

Paulo poft eod. numer. Re&c dixît So-

to lib. 5. deluftitia quseft.i. liect Rcx, in

folo regiminc tyranirus , non polfit à quo-

libet interfici, Uuverofententuyuifque, (in-

quit
) poteft inftîtui executionis mmifter. Eo-

demquemodo fi Papa Rcgcm deponar,

abillis tantum poterit cxpclli vcl mterfia,

quibusipfe id commilcrir. Quod fi nulli

cxecutioncmimpcrct,pertinebk ad lcgi-

timum in Rcgno fucccfforcm, vcl fi nullus

inuentus fucrit
3
adregaum ipfum fpeâa-

bit.

Paulù poft. num. 19. Idco (vt dicebam)

foluslegitimus fucccflbr dus, fi Gatholi-

eus fit, habet tune illam facultatem; vc!

fiipJinegUgAtvelnullus fit, coinmunitas Ro
gni in 1II0 iurc fiicccdet , dummodo fit

Catholica. Ipfavero pctcnteauxiliuraab

aliis Principibus
5
illud prçftarc poterunr,

ytperfc confiât. Si autem Pontifex (quou

ikpius



IU
fepiàsfecïffc eXcittpIis oftcnfum cïlin lib.

3.) aliis Rcgibus poteftatem tribuat mua*

dmit talc rcgtium , tum iujle fieripoteft ,
quia

ncquedccft iuftacaufanecpoteftas.

£od. Itb. cap. 6. Si R ex pcr iuftam Pap.t

kntcntiam tpfo fafto fit depofitus
5
eo tpfo

qui antca crant illi fubditi , dèfinmt ejjc

fuMhii narn RcXipfc iam non effet Rex, nec

fuperior. Idcoqtïé nique iam pojjent pro-

prie dicï proditiones , fi <\ux coniurationes con-
ira ipfum ficrent : Ncquc ciues tenerentuf,

faltcm titulo fidelitatis aut fubîcétionis,

i&M reuelare.

Paulo poft. num. 23. Si poft Rcgepvde*
pofitum aliqui per priuatas infidias, non

.Jcc^Màlcgitimo iudicc poteftate, illi mor-
tem machinarentur, qui extra confefîione»*

illarum effet confeius
> obligarippfictex

charitatç cas dctcgcre> vt raalum proxi-

mi impediret , concurrentibus circum-

ftaruiis, <)ux ad talcm obligationem ne-

ceffariac effe folcnt. Quando^vcro contra

pcrlonam talis Régis iuxta tenorem iujl&

[tnttntt* procederetur non excedendo li-

mites poteftatis à legitimo iudicecon-
ceffe , tune cefjaret omnis obliyitio detegendi

ffcrctum , quia iam ilUt non effent inudi^
iniqua: , fed effet iuftumbcllum.

Eod. lik cap. 8. num. 8. Proppfîtio hxcy
Papa poteftatem habet ad deponcndps



122.

Reges hxreticos , & pertinaecs , fuoue

regno^in rçbus ad falutem anima: perti-

pencibus perniciofos , inter dogmata fdet

tenendâ, credend* cft. Nam continctur in

verbis Chrifti Pctro fingularitcr & pecu-

liari rationediétis, Quodcunquc ligauc-

ris, & quodcunquc folucris , &, Pafcc

oucs roeas , prout Gatholica Ecclcfîa>

quae cft columna & firmamentum veri-

làtis , illa intcllexit , & aperttfiimc decL-

Yâmt Bonifiât* VU t. in Extrauagantc,

Vnam fsn&am, de maioritatc & obedien-

tia
3 concludens cjfe vttMttm hdncdtntcef

fitate fthnit.



Extrait d vn iiure intitulé,

Le Dirc&oire des Inquifitcurs, par frerc

Nicolas Eymcric, aucc les Commen-
taires de Franço is Pcgna , en cette der-

nière édition derechef corrigé
, aug-

menté, & enrichi de plufieurs Lettres

Apoftoliqucs.

A noftre ftinEl Pere le Pape Grégoire XI IL
anec primlege (9* approbation des Supérieurs.

A ROME,
au logis du peuple Romain,

M. DLXXXV. 1

Extraitt du priuilege du Pape

Grégoire XIIL

Leliurcintitulé* Dire&oire des Inqui-
fitcurs

, compote jadis par vn certain

Profcfleur nommé Nicolas Emcric , de
l'ordre de iainét Dominique > contenant les

principaux Articles de la foy Catholique 5 & trai-

tant prefquetous ceux qui font vtils pour
extirper rhereficj & maintenant derechef

diligemment examiné par noftre bien-
aimé fils frerc Paul Conftable, Maiftre de
noftre facré Palais, reucu &approuué,8£
augmenté de plufieurs Conftitutions

Apoftoliqucs des Papes nos Predeccf-
feurs , contre les hérétiques , fai&cs
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publiées four l'office de laSain&c Inqui-

fitioi), & illuftré dénotes & annotations

par po.ftre bien-ayme fils François Pcçn4

Doûcurês Droits: a cfté imprimé non

fans grands frais, par , &c. Nous voulons,

& d'authorité Apoftolique ordonnons
que le fufdiétiiurc ne pourra, (bit en Italie,

ou hors d'Italie 5 fur peine d'excommuni-
cation jà prononcée , encourue par cet

adtc , cftre imprime ailleurs , de dix ans, ni

vendu d autre impreflion. Donné à R onu
cnl'hoftelde fainét Pierre, foubs le feing

du pcfchcur , lc.i$. iour eTAouft m. d.

lxxviii. &dcnoftrcPontifîcatlc 7.

Ctfâr Gloricrftft.

le frere Thomas Z obbius, de B refTe,dc

Tordre des Dominiq'Uains, MàiftrC dû ù-

cré Palais, certifie que noilrc tres-fainft

PcrclcPapc Grégoire XIII. (à ma Re-

quefte ) a accordé par l'oracle de fa propre

voix
,
que ledit François Pcgna , pour

l'vtilité publique, peut adioufter & retran-

cher à (vs Noces & Commentaires, fur le

Dircôojre des Inquifiteurs , publiées &
imprimées à Rome Tan 1578. &: changer

quelque chofe du contenu en iccux, no-

nobftantle prcccdcnt Priuilcgc.

il ejl /unfi.ftere Tbomu
ZobbiHS 9 dcBtcfp.
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^T*N lapremièrepartie , pàg.^. Tousfidcls

1 yChrcftiens^ pour la neceÇite de leurfa-
lut^ font fubie&s au Pape de Rome,4cqud
poflTcde lvn & lautre glaiuc , de iuge tout

'

lemonde, &ncpcuteftrciugé deperfon-

ne. '
v

'

Etvnpeu après. Nous déclarons, difons,

dcfîniflbns, & prononçons qu'il cft entiè-

rement neceffaire pour eflre fruue^j, que toute

humaine créature foit ûibic&eau Pape de
Rome. ...

Enla féconde partie, pag. 91. Ceux qui fa-

uorifcnr aux hérétiques, combien qu'ils

nefoyent pas vrayement & proprement
beretiqu cs,toutesfois parfiftion de 4rçi£t,ï\$

font hérétiques.

Pag. 92. Il cft plus certain , en crinje

d herefic , de ne point vfer de la corrcEtionfra-

ternelle
> auparauant que de dénoncer les

hérétiques^ mais obmettant iccllcs , ils

doibuent cftrc dénoncez.
Pag. 103. Aujpurd'huy noijs fuiuons le

Decretdecettc JoyduPapc: Car aux en*

fans des hérétiques, bien cjutls fqyent Catho-

liques, ilncfautricnlaiffer du tout, non pas

mcfme Ix légitime, laquelle fcmblc aucune-
ment efirc deuc par le droiâ de nature

.

Pag. m. Apres la mort de l'hcretiquç,

°0 peut déclarer qu'il auoit cfté hcrctiqMC,

fijtn de confifauer fis biens.

CLiij



ït6 !

Pag. 114. II cft ordonné que les iierçtiA
ques, leurs confidents, receleurs, defcnJ

leurs,*& fauteurs- y ny leurs enfzns, iufjues A
laféconde génération , ne feront point adm: 1

à aucun bénéfice Ecclefiaftique , ny ©Jjû:

public. Et fil eft faift autrement , il de-

meurera nul, de nul cffe& & valeur.

Pag. 131. Icn'eftimc pas qu'il faille p«t

ferfoubsfilencc, ce qui a d'abondant cftç

ordonné en cette caufe par la tr es-gran-

de prouidence des Papes, non feulement
|

touchant les Inquifiteurs , mais auflî tou-

chant leurs Confcdlers, afin qu'ils euitaflent

plus a/ïeurement [irrégularité $ Car noftrc

îainft Perc le Pape Paul IV. par ordon-
nance faide à Rome le 29. dAuril 1557.

confiderant qu'és Congrégations qui fe fai-

foient en fa prefenec pourles caufes d'herc-

fîc, fouloient y affifter des Clercs, des Sé-

culiers, & Réguliers, des perfonnes Sa-

crées , des Preftres , & autres conftituez.

£s dignitez Epifcopale ,
Archicpifcopa-

1c , & autres plus grandes, & mefmcs quel-

ques vns des Cardinaux de la fainfte Egli-

fe de Rome $ & qu'il aduenoit fouucnt

que félon la qualité des cas &dcs crimes,

dont il fctrai&oit, qu'ils donnoient Sen-

tence contre les criminels, de laquelle fenfui-

uoit mutilation de membre
, oueffufionde fan*,

tufques.a la mort naturelle : partant voulant

v' * : . '* '
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>ourucoiràlapaix, & tranquillité de leur

:£prit &confcience, a ordonné quêtons
es deflufdiâs qui luy aflifteroient en iu-

;cantnon feulement descaufes dherefic,

mais aufluoute autre caufe criminelle , la-

quelle auroit efté, ou feroit trai&cc en ùl

:>refcncc ,
pculfcnt donneriugement con-

tre les criminels, par lequel Us fuflent con-
damnez à la queftion ou torture, ou autres

peines méritées , nlefmc en mutilation de

me$nbrey& à la mort naturelle inclufîuement,fans .

encourir aucune Cenfure, ny irrégularité:

Cette mcfme ordonnance de Paul IV. a

efté depuis confirmée pat le Pape Pie V.
lequel a voulu quelle fu ft cftendùë à tous les

inquifteeurs , & leurs Vicaires , Commit-
faircs, & Confcillers , ainfi que tefmoigne

Vbcrtus Locatuscn fon œuure des Iugc-

mcntsdcslnquifiteurs,fur la fin, au titre

des Décrets. Ce qui cft auffi véritable.

Par. 162. Vous auez icy expreflement

que tes tiens des hérétiques font confifauci^

toit qails ayent des enfans Catholiques oh

Pag. 170. En ce qui concerne ce crime,'

il ne faut pas aujourahuy auoir recours au

Pape , par cçque, par cet a£ie> les vaflauts

font abfous de droidt.

Pag. 400. Il y en a qui empefehent in-

dirc&cmcat Coffiçcde tiwptfmon ?
comme

*



<**
.

I ]
font Ceux qui ordonnent, que nul tiw

àporter armesj fïln'eftdcla mai l'on du S ci

gneur Temporel : car
, par confequen:

ceux qui font de \*familledcflnquifaon n\i

peuucnt porter: Et ceux la font excom-
muniez, comme aufïi ceux qui en ce leur

preftent confeii, ayde,oi faueur: Que fils

demeurent en cette, excommunication
opiniaftrement vn an entier., deflors »!

fautlcs condamner comme hérétiques.

E^latroifiefmepartie , pag. 425. Il faut ob-

feruer trcs-diligemmcnt > qu'en Ja punition

desMagiflrats'ùcû. befoing de beaucoup cfc

prudence.'

Etvn peu âpres. Au refte, quand on en

vient à ces calamitcz ,
que Icidirs Map-

Jlrats refufent d'obéir, & partant qu'il /m;

lespunir, leplusfeur efl , qu c 1es Inquifiteurspar-

iiculiers prennent confeil des Inquifiteurs gé-

néraux, afin que lefdits Inquifiteurs géné-

raux, ou le Pape , ordonnent ce qui km
fembleradcbuoircftrc fait en vnécaufeci

telle importance. Et cecy cftgrandcrncn:

à obferuer es Citez libres , cfquclles lu

Princes <Jr Magijlrats difent qu'ils ne reco -

gnoiflent aucun Supérieur: car en ccllts

la rarement pourront les Inquifiteurs e&r

cer toute leur IurtfdtElron. •

,

Pag. 4jy . Vcu qu'anciennement, a.

commencement que Li délégationilmpip-

tic*
.
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tian fot eftablie,*lkiy*uoit ( quciefçaclK)

aucuns Jmjuifiteurs Cardinaux généraux en

touteia republique Chrcftiennc, defqutls

on pcuflauoirconfcil parlcttres, & rece-

puoir rcfponccs furies chofes de confe-

quenecapret f'en eftrc dcuëmcnt conicil-

Icz auec le 'Pape , comme ton faitt mainte

nant $ partant lis înquifieurs particuliers cftoi-

ent fouucnt contraints de facheminer a

Rome, cnrabïcncedcfqucteles caufesde la

foy couraientbeaucoup de rifquc.

~4umcfmcindtoi6h y vnpeu après . Aujour-

d'huy parvncfrngulicrcprudcnce des Pa-
pes de Rome toutes ces incommoditez
îbntoftecsj cairenÉfpagne les incpùfiteurs

des villes particulières prennent confeil de

tInquisiteurgênerai , ou prefidenia llnqnifuion

dcfdtdts Royaumes, & luyauec ceux des

aut res Prouinccs peut prendre confeil par

lettres , de* Hluftriflîmcs 6c reucrendifli-

rn es Cardinaux ïnquifiteursgénéraux en toute la

république Chrejlienne, zuù\ucl$ tous les Prin-

ces én cette caufè font a bon droid ajfubietrtf,

ainfi qu'il eft tres-iuftement ordonné par vn
certain décret <du Pape Pic V.

Pag. 44J. Que Flnquifîteur aye totf«

fioors vn petit liure diftingué pardiocefes,

dans lequel il eferipue toutes les dénonciation*

qui luy ferontfaides, &les noms des dé-

nonciateurs^ aufltlcs noms des tefmoios

R



qui fcrôat produits,& des bourgs & licol

de leur demeurance^ lequel il doibt tenir fc-

cretement, afin qu'il ne foie veu de perfon-

ne*

Pag. 574. Ic ne fuis pas certain quand a

commancé cette louable coufkume de brufiet

leseffges des criminels abfcrtts, lefqucls

pour ce crime font condamnez par con-

tumace y toutesfois ic croy que ccft chofe

qui riejl pointfort antique, vcû que rfy Ey-
'mericus, qui a très-diligemment rccucilJy

tout ce qui peut cftre prattiquè touchant
xe crime, ni aucun autre des anciens n en

ont fait mention; Ccft toutesfois chofefort

louable , & tref-propre pour tenir en crain-

te, & partant doibt abfoluement ejire prats-

tp*té

Pag. 777. L'Inquifiteur de qui a il le

pouuoird exercer vn tel office? Nous réf.

pondons qu'il la de noftre fain£l Père h
Pape , qui quelquesfois immédiatement 1*1-

(lituevn lnquifiteur parForaclede (a propre

bouche, &par fes lettres Apoftoliqucs-,

quelquefois il en donne charge i tjuclquvn

deMefsieurs les Cardinaux , ou àfon Légat.

B*$ 59&' E° 6ucur de la foy, fi par le

commandement des Inquifiteurs le tyran ou au-

tretniufle Seigneur ou vfurpateur fait quel-

que chofe contreks hérétiquesJ^iÙe efi

<val$de.
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Pag. 60$. Sçauoir ftl'Inquifiteur peut

procéder contre les Princes &tous les Laies

mdtftinflement ,
quand ils font enlacez en

faerefie , ou fufpeèis K ou diffamez 1 ? Nous
rcfporidons yulouy : Toutcsfoisic ferois

daduisque les Inquifitcurs ne froctéaffentL

pas publiquement <ontxe> les Roy%i^rfttfonne$

Âoyàtes : afin que la c&ife de la foy puillc

cftrc conduite flus fevtemeni i qot ïon çrx

donnaft prcmicccrr^çc aduts à Doftrc&indt

Perc le Pape^ pour y eftrc procédé félon

fonconfcitfc mandement, & félon la for-

me qu'il aura luy mcfincordonncy dcuoir

çftrcobteruec. »
1

r" '

: Pag. 606. Lcmcfmcà lieu ea/aucurde

la foy contre le droifl commun: Cxft pour-

quoy , fil fettouuoitdansle droïftcommu»

quelque loy par laquelle!office de l'inqtiifi-

tionfuft cmpcfché diieftcmetit ou îndiro*-

ftcment,lcs Inquifitcurs poucroieat com-
mander de cejjertohfèruxtion de cette loy.i :

^umefmeendroit Cequciedis pourab-
roger les statuts& les loix> lorsqu'elles cm-
pcfchent lacaufcdelafoy , ie veux que le

mefmc Toit entendu de la Coujtume, quoy
Quelle fuft ancknner& immémoriale -

r car

«par iccllc l'office de l'inqiufirioja cftoit

cmpefché, elle pourrait ejlre abolie parles I nr

quifit$ursj ;& ne doibt pas eftrctctiuëpour

couÛMmc, manFWébufi & roauwaife fcor»

wption, R ij



639. Touchant leferment qui doibt

eftrcpreûé aufaintï Office, par les Officiers

d'iceluy , il a en gênerai cfté ordonné, que

tant les Inqutfiteurs , ; que tous les antres

Ojficiirs (F'MintslreS'y au temps qu'ils font

rcc'ètâàiVpercice de leurs Offices, itéreront

qu'ils fcfrrplayeront bien,diligemment U
fidclemcntauxoffiocs & charges qui leur

feront icemmifes, rendront a yn chacun

ce qui leur appartient rùm acception £
chois depetfonnes^ Qc ne dwulesteront en h*

çon^uecefoitlejccret, ...... a. v_ .

Pag. 717. Par la- teneur- des Conftitu-

tions des Papes que nous auons cyr deuaru

raportter , il apert aflez quç les Papes de

Rome iot :toufiours dtffofl librement des

biens des hérétiques «, ce qu'ils neuflent

poinp fait , fils n cufTent eu ce pouuoir.

Âurefto le Pape de Rome a raifoixlc fa

tres*amplo lurifdiftion & puiflance > ne

peut pa& feulement chaftjcr toute forte de

perfonne lais de bafle qualité, lorsqu'el-

les delinquçntj maisaufisles Princes, lefquels

il peut friuer de lents Micnitex,: par la nous

voyons & aprenons * que le Pape priue les

Boys, de leurs Royaumes ; il pourra doneques

confi/^mr leurs biens > &c les donner à qui il

voudra*
-P*£. 7*7. Les enfans des hérétiques,'

quels quïMoycnt, ou Ugmm*i, ùis bdjtdrds,
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nez suant lcicrim^ ou */wy feront infâmes

$Z inhabiles à tous offices & bénéfices ,.àcaufo

du dcliék de leurs pères au ihçrfiS* -

*Au mcfmetndrottt.Lts ançiepis affeurenfc

zjdus d'vn <x>nfçntcm'cnt que ics.ei^i»*

T4?pu€ux c\cs hérétiques ! 4csfauteurs, àcfemA

hUblcs, nc fbnt pasfc«lcmcnt rlytdu$iilha^

biles dobçenkii'aducnir o^ço ÏLbmeficest

triais auffi que ^ir^^Hiiiitit piuepyktoku

ce*x quiïstenoient au temps que leurs parena

commettantCe çûmfc Lemefoefcmbte

c ftre tenu pax PalatinsRubiœ,J^ri^rran

2t*g. 73^Lcs gouuerneun des foftcwUe^

g* chattcaux,xmdc$ peupLcty au.drs citeE,

y3/>f peinM*»»*<k/« rç/fefiwrati Seigneur;

q«i cft bcrrticiaé^nidclcsgiaràirfoubs fo*

nom . lEinalcirçcnt, *o* les*iff**x font &
^ro/<fî libérez 5

de toute obligation,de laquel-

le ils cftotmfcaftrfihts àrï^tf. Seigneurs,

mefmc dcf-cellc qui eftoit fottific/é de 14

vertu^duferment* : :m. ';..;/.y *
l

\
p^7434iNpn (cidfmjentcpjKiqui aflt-

ducllemcnt, ^^continbeHcanent êfUfiem^

Ics^Ir^ifuem'^œmÙK ltnx^t^ipi&tcs ner

ceffaircs , dcfqucls il a efte parlé cy-do

uant , obtiennent trois années <tindulgence^

grpleniere, lors <jusls meurent en la ppurluitc

de l'affaire 5 mais auffi tous ceux qui

y?<r/tf 4** Incjtiifitcurs ,
quand il .cn cft bc-



ni
foing, iouiffcnt dcfcmblablc fyimlege in-
dulgence, r „ ..:.*,.

Vnpeuapres. Nous leur rclafchons trois

années de hjpcnitencc qm leur auoit cfté

eniointe. Àujpurd'huy principal

^Ow^fouiïTent de ce priuilege, aux-

quels en Efpagne font fcmblablcs ceux
que nous appelions Jdmiliérs

, lefqucls

©beiffans aux. volontés des Inquiûteurs,
mettent à exécution ce qui concerne l'auan ce-

rnent de ce fain<â Office, fcL'eftenduc de

la foy , & l'extirpation dcThcsetiquc per-

uerficé. Tous ceux qui touche^du zgU de U

foyy preftent fecours aux Inqiiifitcucs , lors

qu'il en cflbcfoing, obtiennent aufi fera-

blablc indulgence,: de forte que pxr ceU les

Catholi^acs doibùentçftcc grandement
excitez àpôrtprftutur ^ aydcaax Inqui-

iîteurs, : .

Pâg.jjfi.. Lcs-Inquifiteursen exerecant

leur office, iouiiïcnt en chsqucuifte ftnfu*

ftion y
quand quelque Aûc de réconcilia-

tion cft faitpar eux * ou quelque exécution, du-

rant le temps de leur cbargt,2cn chacun
A die 3 depUntcre içdulgcnc* d$ ifiu leurs fc*
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Extrait des lettres Àp^ftoliqucs

de plufîeurs Papes , conçernans

l'office de la ttcs-fainâe Inquifi*

tion: Aucc priuilege & approba-

tion des Supérieurs : Imprimeez

à Rome, en la maifoDudu peuple

Romain, Tan 1585.

T)^G. 157. flous ordonnons pir iuw

X gement définitif, les Sentences, Ctnfn*

m
i & peines fufditcs demeurantes en leur

force 6c vertu, te fortifTantes lent effeft j

que tous Se vn chacun ,
Barons, Comtes,

Marquis, Vues, AoYS ,& Empereurs, qui iuf*

quesicy auront cfté dcfcouuerts, auront eon~

fcJP* ou auront efté conuaincus d'auoir fotir-

uoyé
5
où d'eftre tombé en hcrefie,ou auoir

encouru
, excité, ou commis fcHîfmc , où

qui a îaduenir fouruoieront, ou tombe-
ront en herefie, encourreront ou excite-*

ront fchifme, d'autant qu'en cela ils fonC
tendus moins cxcufablcs que les autres*

outre les cenfurcs & peines fufdiôes
, fay-

tnt auffi pour ce fubieâ , fins autre mini*

ftere de àroiEt, ou defu£l , entièrement priue^

pour iamais de leurs Baronies , Comte^
Maryùfats, Duçhe\

7
Roymmts, & Empires,



font Ceux qui ordonnent, que nul naît

àforter armes > f'iln'eftdcla maifon du Sei-

gneur Temporel : car ,
par conl'equent

ceux qui fontdcla/«w//c deïlnqmftwn n'en

pcuucnt porter: Et ceux la font excom-

muniez, comme aufli ceux qui en ce leur

preftent confeii, ayde,oi fautur: Que fils

demeurent en cette excommunication

opiniaftrement vn an entier, deflors il

faut les condamner comme hérétiques.

Enlatrotfiefmtpartie, pag, 425. Il faut ob-

feruer tres-diligemment , qu'en Ja punition

des Magfirats il eft bcfoingdc beaucoup de

prudence.' ...
Etvn feu après. Au refte ,

quand on en

vient à ces calamitez ,
que lcldirs Mêgr

firats refufentdobeir, & partant quil>«

lespuntr,leplusfeureft, que les Jnqmfite*ers par-

ticuliers prennent confeii des Inquifiteurs g-

nervi, afin que lcfdits Inquifiteurs géné-

raux, ou le Ptpe , ordonnent ce qui leur

femblcradcbuoireftrc fait en vnécaufeck

telle importance. Et cecy cftgrandcracn:

à obfcruet és Citez libres ,
efqucllcsfo

Princes & Magijbats difent qu'ils ne rcro-

enoiflent aucun Supérieur: car en ccll:<

la rarement pourront les Inquifiteurs

cer toute leur IurifdiBhn.

par. 435. Vcu qu'anciennement ,

commencement que 1* délégation itnfff-
- ru,
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non fut cft&bliëyîl nyauoit ( que ic fçache)

aucuns imjuifiteurs Cardinaux généraux' en
toutelarcpubliqueChrcftiennc, defquels

onpeuftauoirconfcil parlettres, & rece-

pooir rcfponces fur lés chofes de confe-

quenecapret fen cftrc dcuëmcnt conicil*

Icz auec le "Pape, comme &n faiEb maïntè*

nanti partant la ïncjuifieurs particuliers cftot-

ent fouucnt contraints de facheminer à
Romé, en l^bfcnce defquels les caufisde la

foy couroienrbeaucoup de rifquc.

^umefmeendtoiB , vnpeu après . Aujour-
d'huy parvnefrngulicrcprudcncc des Pa-
pes de Rome toutes ces incommoditez
fbnroftecs; cajrenÊfpagne les infùfiteurs

des villes particulières prennent confcil de
tlnquifiteurgênerai , ou preÇident a l ïnqmfttion

dcfdidfs Royaumes, & luyauec ceux des
autres Proùincespctrt prendre confeil par
lettres , des Hluftriflïmes te reucrendiffi-

mes Cardinaux inquisiteursgénéraux entoupeï*

république Chreflienne, aufquels tous les Prin-
ces en cette caufe font a bon drotSt ajfubietlti,

arnfi qu H eft tres-iufttment ordonné par yn
certain décret kdu Pape Pic V.

Pag. 44j. Que rinquifïteur aye to<:
fiouts vn peut liure diftingué pardioedes,
dans lequel il ejeripue toutes les dénonciations

qui luy feront faiâes, & les noms des de-
honciateurs,& auflUes noms des tefmoins



qui fcrônt produits, Se des bourgs & lieux

de leur demeurance^ lequel il doibt tenir fc+

cretement, afin qu'il ne foi t veu de perfon-

ne*

Pag. 574. le ne fuis pas certain quand a

commancé cette louable coufkume de brufler

les effigies des criminels abfcnts, lefqirels

pour ce crime font condamnez par con-

tumace y tou tesfois ie croy que c cft chofe

qui riejl pointfort dntujue, vcù que n'y Ey-
'mericus, qui a tres-diligemment recueilly

tout ce qui peut cftrc prattiquè touchant

xe crime, ni aucun autre des anciens n'en

on t fait mention;C cft toutesfois chofefort

louable > & tref-propre pour tenir en crain-

te, & partant doibt abfoluement efire prati-

yuet.

Pag. 777. L'Inquifiteur de qui a il le

pouuoird exercer vn tel office? Nous ref-

pondons qu'il la de noftre faintt Perc h
Pape ,

qui quelquesfois immédiatement m*

ftttuï vn Inquîfiteur par l'oracle de fa propre

bouche, &par fes lettres Apoftoliqucs-,

quelquefois il en donne charge a yuelquvn

deMefuturs les Cardinaux , où à[on Légat.

Pag. 596. En faucur de la foy , fi parle

commandement des Inquiftteurs letyfan ou a*-

tremiujie Seigneur ou vfurpateur fait quel-

que chofe contrclcs hérétiques, l*4ttc ejl

valide. ; .

s
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Pag. 6oj. Sçauoir frllnquifiteur peut

roccdcr contre les Princes & tous les. Laies

idiftmUemcnt ,
quand ils font enlacez en

erefie y Qufufpeè~lt , ou diffamez ? Nous
efporidons <\u\ouy Toutc^foiVie ferois

aduisque les Inquifitcurs ne frocedafjïnc.

ts publiquement contre les Royx'@rptrfonnes

loyales : afin que la xaufe de la foy ptii(Ic

ftre conduite (plus feuremem i que l'on en

Ionnaftprcmicxcn)$taduisànoftrc{àina

>erc le Pape
5 pèur y» eftre procédé félon

3nconfcil& mandement, & félon ki for,.

nequiUoraluy mcfmeôrdonncy dcùoir

ftrcobficruec. • ^

, Psg. 6o6. Lcmcfmcà lieu enfaircur de

i foy contre U droi61 commun: C'-eft pour-

uoy , fil fctrouuoitdanslc droit! commun

uclque loy par laquelle*office de llnqnifi-

ionfuftcmpefchédircdlcmentouîudir^

tcment,lcs Inquifitcurs pourvoient com-
land cr dc cejjer tobfcruation de cette loy.'.

^umcfmeçndroift. Ce que ie dis pour ab-

oger les statuts (srlesloix y lorsqu'elles cm-
cfchentlacaufcdelafoy , ie veux que le

icfmefoit entendu de h Couftume;, quoy
ucile fuft ancienne, & immémoriale^ car

par icellc l'office de l'Inquifidon cûoit

m pcfché, elle pourroit ejlre abolie par les la-

^ifittursj& r*c,doibt pas eftretctiuë pour

ouÛumc, maispeur al?v & {oauuaifc cor*

uption, R ijj
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qui feront produitsv& des bourgs & lien

de leur dem cura ne c, lequel il doibt tentr fe

cretement, afin qu'il ne foi t veu de perfon-

ne.

Pag. 574. Ic ne fuis pas certain quand a

commancé cette louable coujèume debrufia

Us effigies des criminels abfents, lcfqucls

pour ce crime font condamnez par con-1

tumacc y toutesfois ic croy que c eft chofe

qui riejl point fort antique
y veù que n'y Ey-

mericus, qui a très-diligemment rccueilly

tout ce qui peut cftrc p rat tiqué touchant

.ce crime, ni aucun autre des anciens n'en

ont fait mention; C'cft toutesfois chofefort

louable, & tref-propre pour tenir en crain-

te , & partant doibt abfoluement ejlre prati-

quée*

Pag. 777. L'Inquifitcur de qui a il le

pouuoir d'exercer vn tel office? Nous ref-

pondons qu'il la de nofire fatntl Perc le

Pape 5
qui quelquefois immédiatement in~

ftituïvn inqmfitcur parl'oraclede (a propre

bouche, & par Tes lettres ApoftoliqucSî

3|uelqucfois il en donne charge k quelqu'un

eMessieurs les Cardinaux , ou àfon Légat.

P**. 596. En faucur de la foy , H parle

commandement des lnquifiteurs le tyran on a#~

tremiufte Seigneur ou vfurpateur fait quel-

que chofe contre les hérétiques, t*4ttc cji

valide.
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Pag. 6o$. Sçauoir fH'Inquifîtetir peut

roceder contre les Princes & tous les Laies

îdijlinftemeat) quand ils font enlacez en

erefie
> oufufpeèti ou diffamez ? Nous

efporidons qu\ouy r Toutcsfois'ic ferois

l'aduisquc les Inquifiteurs ne froefiaffent

as publiquement contre les Royt/^pttfonnes

loyales : afin que la caufe de la fby puiifc

ftre conduite »y</*s purement * que l'on en

lonnaft premtcccrrçet aduis à noôre {àin&
>erc le P*p*, peur y eftrc procédé félon

on confcil& mandement, & félonk for*

ncquiUiiraluy mcfajedrdonnèy dcûoir

ftreobkruec. <>\ •* r K r- •

Fâg. 606. Lcmcfmcà licuea&tfcurdc
a foy contre le droiêl commun,: C'tft pour*

[uoy , fil fctrouuoirdanslc droift commun
ucl(jue loy parlaquetlcfofficedc l'inquifi-

ionfuftempcfché directement ou mdirefc»

tcmcnt^leslnquifiteurspoucroientcom-

nander de ceJJerCobfcruotion de cette loy.'. :

mcfme endrotft. Ce que ic dis pour ab-
oger Usstdtuts&lesloixy lorsqu'elles cm-
>efchcntlacaufcdelafby, ic veux que le

ncfmefoit entendu de la Cou/lume, quoy
jucUcfuft ancienncr& immémoriale ^ car

1 par icellc l'office de rinquiCdom éftoit

mpefché, elle pourroitejlrc abolie parles la-

;uifi,tcursj
{& ne doibt pas eftrc tcnuëpour

ouflume
,
maispwébtpSi roauuaifc .cor*

uption
f R i)
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Pug. 639. Touchant leferment qui doio£

eftrc preûé aufainàlr Office , par les O ffi ciers

d'iceluy, ilacngcneralcftéordonné, que

tant les Incfuifneurs , ; que tous le$ antres

Offcièrs (pMintslres au temps qu'ils font

rcccirsà lqccrcicc de leurs Offices, vireront

qu îisfqrrpioyctont bien. diligemment &
fidelcmentauxoffiocs Ce charges qui leur

feront coromifes, rendront à yn chacun
ce qui leur appartient, (ans acception $!

chois de pcefonnes^ U ntà^ulgneront en fi*

çontjuecejotrleficret. .1 -

Pag. 717. Par Uu teneur* des Confti co-

tions des Papes que nous auons cy deuarit

rapomeV, il apert aflex qùq les Papes de

Rome bot rtoufiours difpofî librement (Us

biens des hérétiques j ce qu'ils n euffent

poinp fait , fils neuffent eu cç pouuoir.

Âu wfto le Pape de Rome a raifoivdc fa

tres-afnplo Iurifdiâion & puiflince , ne

peut pas feulement ch^ftjcr toute forte de

yerfonne lais de bafle qualité, lors qu cl-

és delinquentj mMsaufùles Princes, lefquels

il peut priufr de leursMignite^t par la nous

voyons & éprenons
*
que le P4pe prive les

JRoys de leurs Royaumes 5 il pourra doncqucS

confluer leurs biens , bt les donner à qui il

1

Pag. 727* Les enfans des hcretiûues,'

^uclscjuïteloyènt, ou UgmmiSyOÙ bdjhrds,
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•x iunt lccrimc 3 ou après , feront mfxmes

Miles à tous offices & bénéfices ,. a caufo

j délia de leurs percs ou mats. . -

^^ceW^^esancie^afleurcnt «
,

us d'vn confcntcmcnt que les.«H<&
mm des hérétiques, des/***»" i

nefontpasfcalemenMWduïiflb^

les dobfenit àtaduenir o^o
îisauffi que^^«clrUsiwt^'»^'

0^
« au temps que leurs parcn*

mrnettojentccetimoL^^^^J*
:re tenu par PaUtiusRubius,âUJr«^

il

chyeiux^ulespeupkt.ou.descne^

/3«r peint*»**i« retomr* S/'f
c
?
r*

/i cft bcrîtique,nidclesgardcr
foubs fo*

,m . IFinaleUjent, *o«M^ff^*
«ff Iiberez,dc toute

de laquefr

ils eftoicntaftraihts à lcuïs Scrgncurs,

efmc dételle qui cftoit fortifiée de tt

PW7!&N9* fe.ilernentceuK.qur aj*

el&JS. * cbntinù
«J-J^ftSÎ?

'

/^^^.comrk^Uut&nuniitrcs ne-

(tZcs ,
dcfquels il a efte parlé cy-de.

nt, obtiennenrrrois années indulgences,

pUniere, lors <m,U meurent en la pourluite

l'affaire , mais auûi tous ceux qui
f*7

„t aux Inamfteurs, quand lUn clt DC-

a /
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foing, iouiflent de fcmblablc ftiuilege dm*
iulgence. s. \y . / . »

Vnpeuapves. Nous leur relafchons trois

années de hfenitenec qui leur auoit cfté

eniointe. Aujourd'huy principalement
l& Croifa iouiflent de ce priuilcgc, auf-

qucls en Efpagnc font fcmblablcs ceux
que nous appelions lâmiltérs

, lefqucls

obeiflans aux. volontcz des Inquifitcurs,

mettent à exécution ce qui concerne lauance-

mcntdc ce fain& Office, teTcftcndue de

lafoy 5 3c l'extirpation de' l'hérétique per-

uerfité. Tous ceux qui touchai» %*le de U

fiy, preftenc fecours aux înquifitcuts , lors

qu'il en cftbcfaing, obtiennent auffi fem-

blablc indulgence,: de forte cpke pxr cet*. les

Catholiques doibuent.cftrc grandement

excitez à porterftupir.àc aydeaux Inqui-

siteurs, ^ -

r Le&InquiGtearsen cxçrccant

leur office, iouittent enchoqiiejé&edmaui*

ption, quand quelque A&e de réconcilia-

tion cft fiiepar eux louquelqueexecution, du-

rant le temps de leur chargfc,2cn ohacun

Aâe , de fimiert indulgtncrM qw leurs ft*



Extrait des .lettres Àp^ftoliqucs

de pluficurs Papes, concernant

l'office de la tres-fainâc biquifi3'

tion : Aucc priuilege & approba-

tion des Supérieurs : Imprimée*

à Rome, en lamaifoivdu peuple

Romain,Tan ijSj. . ^
», « * * * *

P^G. 157. flous ordonnons par iu*

gement définitif , lessmefku, Cenfih*

tes , & peines fufditcs demeurantes en leut

force & vertu, te fortifiantes Ieuï cffeft^

que tous & vn chacun, Barons , Comtes,

Mtrquis, Ducsy ROYS ,& Empereurs, qui xuC*

quesicy auront efté defcouutrtsy auronteo»*

feffe-i ou auront efté convaincus d auoir fotir-

uoyé,où d'eftre tombé en hcrefie,ou auoir

encouru, excité, ou commis fcHifrac, où
qui a faduenir fouruoicront, ou tombe-

ront en herefic, encourreront ou excitc-i

ront fchifmc, d'autant qu'en cela ils fonc

rendus moins cxcufablcs que les autres*

outre les cenfurcs & peines fufdtâes , fay-

,

ent aufli pour ce fubicdt , fans autre mmi-
"

flere de droift, ou defiuàt , entièrement priuep^

pour jamais de leurs Baronies ,
Comte^

AîarMtfats, Ducht\
7
Roymmu, Empires,
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& inhabiles & incapables de les tenir a

l'aducnir y &: foyent tenus pour relaps &
peruertis en tout & partout, ni plus r

,
mois que fi auparauant ils auoient publi-

quement abîmé cette herefic en iuge-

s
xachté;

; *J !,
...

Etvn pèu tpres. Qu'ils demeurent priuez

de tous Royxumes, Vuche^, Seigneuries, Fiep

& bienstemporels par cu^poffedez, fans

autres forme ni procédures $ & que tels

Royaumes, Vuche^ Seigneuries, fiefs& biens

foient & demeurent confifyiezj &c que le

drotâ Se la propriété en apartienne i ceux

^mprernimfentmfsreronu fil font en finecri-

tèdclafoy^&cnrvnité delà (âinftcEgli-

fc Romaine, (Jr foubsnojbrc obeiffânee, & de

nos S ucccfTeurs les Papes de Rornc légiti-

mement créez.

- Fâg. 169, Par cette noftrc ordonnance

que nous voulons auoir force perpétuelle-

ment , Nous déclarons, décrétons, fta-

tuons & ordonnons, que toutes & chacu-

ncs Jinttnces idbfolutton
,
qu'elles qu'elles

foyent, mcfme du chefd'innocence prou-

Uee, ou bien après vnc fatisfadion Cano-
nique, foub s quelque termes quelles fbyenc

conceuës,dcclaratoircs, & aufli definiti-

ues, & les décrets, données ou donnez en

faueurdefdits criminels examinez & défe-

rez par le Xufdit tres-faind Office, de au-

by ©CSsft
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très luges ordinaires & déléguez 5 mc(u
mes par les Papes , ou qui à ladueniç

feront données ou donnez par nous &
nos fucceffeurs lçs Papes , riont iamais

fdjp
y & ne peuijçnt à laducnir paffer

wforce de chofetugee: &c nonobfiant les lufdi-

:es Sentences, & Décrets, iaçoit quelles

oient par lettres Apoftoliqqes, içefme eh
orme de grâce, & par A&cs geminez^
/oirc procédez de diuets Papes , confir-

mées , ou a çonfixmer , & toutes cho-
cs à ce contraires ,

quelles quelques foyent , il

m^p doibt de nouucau cftre informé &:

procédé , de tout fur tout, comme fi les

iifditçs S entenecs, Décrets , lettres Apo-
loliqucs, mcfmes IcsfatisfaâionsCano*

iiqp.es il auoient point efté données en fa-

icur des fufdits criminels déferez & exa-

minez, (oient Comtes, Barons, Marquis, Ducs,

ioYS^&c Empereurs, principalement quand
1 ftuuicnt denouueaux indices, de mef-#
ne, ou autre efpcccdherefic, parle fufdic

àii\£t Office dç la fajn£e In<juifitian, &C

>ar nos tref-chers- fils les modernes &C

ftans de prefent Çflrdmaux ,dç la/aindc

iglifede Rornfc, Inquifiteufscic Thcretiquc

'cruerfiré, maintenant &r ppurlors depu-

ez au fufdit office, contre les melmes de-

crez & ex^inc£,iaçoit qu'ils *ycnç cfté,

* fatyent, Comtes, Barons, Marquis ,Vucs
9

» '

S
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Roy s , (5r Empereurs , tant d ancienne rac^

que nouuclle, en admettant les tcfmoins

jàrcccus furies m cfm es articles, &àrccc-
puoii;, & autres arguments, prcuues, &
jndices , fuiuant les poûuoirs donnez &
concédez aufdiéts Cârdinaux Inauijleturs

s

par nous & autres nos predccelïeurs &
îucceiTcurs Papes , & qui a laduen if

leur feront rcfpeâiucmcnt donnez & con-

cède*.

Ptg. 174 . Que leurs en/ans y
aflubi edtis à

finfamie de leurs pcïcs^oicnxpriuc^jde toute

hérédité, frccejîion , donation, & legs, foit de

leurs proches ou des cftrangcrs: & outre

ce qu'ils ne puiflent iarhais auoir entrée

aux dignitez.

Et vn peu après. Quicohque aura tente

de demander pardon , ou autrement in*

tcrccdcf pour eux, fçachc que par cetA été

il a encouru les panes
, qui par les fainâes

• conftitutions font ordonnt%jcontrelesfdutcuri

crettqucs.

Pag. 177. Vcu qû'entfc toutes les Con-

fiâmes de fidels Chrcfticns, qui iufques a

prefent ont cfté cftablics en TEglifc de

Dieu, celle la femblc produire beaucoup
de fruiéts de la Religion Chrcfticnnc, qui

eft inftituce foubslcnomdcs Croiftx^ pour

dfstfterle$ Jnquiflteurs de l 'hérétique perucr-

fuc, fclcuf donner fc cours 5 mcimes aoz

c &
" — _



kfpens de U vie> ..toutes- fois & quahtes

qu'il en eft befoing, pour la cauîc de la

foy Catholique contre les hérétiques 5

ie forte qu'à iufte eau Te elle a efté ornec

3ar plufteurs Papes , nos prcdcccffcurs,

le graçes & priuilcgcs.fpeciamf $ Nous
ronfiderans que les chofes qui par plu-

icurs fois ont efté munies du rempart

le la confirmation Apoftolîquc, obtien-

îent vn plus puiflantfc ferme cftablifle-

nent, confirmons .& rcnouucllons la

rreation & jnftitution de ladite Société

onjrairie des Croijh^, U les priuileges qui

ont en vfage (fçauoir Us indulgencesplenierts^

pardons de tous peche%J les prerogatiuts,

)Ouuoirs, grâces & induits quelconques à

aditc Société, fl£ à ceux de leur,coffrai-

ie, tant ivn que £Autre fexe, pourle temps
ju'ik y demeureront, pétf:oycz,t;ant par

nnocent III. Innocent VI I I. Iule IL
-con X. Clément VII. qu autres Pa-
•cs , foubs quelconque teneur, & quelc-

onques claufes qu'elles (pyçntj &fup-
leons tqqs & enacuns les flcfaurs de.

Iroiâôt de fait, fi par cas fortuit aucuns

3nt interuenus qn içeux, ftonobfidnt con-

tinuions & ordonnances Apoftoliques,

t toutes chofes contraires
,
quel J es qu cl-
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Extraid des Lettres Apoftoliques,

contenants ïinfiitution, confirmation,

%$t) dînerspriuikges deUComfagnie

deléfùs. Jouxte l'exemplaire imprimé

à Rome, au collège de ladite Société,

tan denofire Seigneur 1606.

P^4G. jii Qu'Ignace , 6c autres fes fuc-

cefleurs , cftablisCcrrcraux de ladite

Compagnie , chacun en fon temps, puif-

fent librement & licitement ofter, rcuo-

quer échanger de lieu à autre, ceux des

frères , ou compagnons qui auront cfté

deputexjourprefcherU Croifide, ou exercer tin*

qwfiti<fHy cX)T\iïc rheretique pcrircrfité, ou
Autresfemblables négoces • & leur enioindre de

fnperfeder , & en fubflituer d autres en leur

lieu, lots cfu^ls verront eftre expédient.

Pag. 134. Que les Religieux efcriuent en

leurs Itnres pour mettre i exécution-, ce quieft

ordonné par le catalogue & décret de la

fiinûe, Romaine, & vniûcrfcllè inquifi-

t/OTÎ ' '
*****

'
' x<1 '

1

' " '
'

'

P tfr. 241. Nous ordonnons en vertu

dclafain&e dbedience, & fur peines d'ex-

comfrnmieâtion jà prononcée auffi

d'inhabilité à tous offices & bénéfices fccU-
'

iers, & réguliers, de quelque ordre que ce

Digitized by Google



:>ît, que l'on encourera, (ans autre de-

laration, parce fçul fubicft ou ^t£le 9 def-

uellesnoys nfrruomvMfolmom à nous #
nos fuccefleurs, queperfon** de quelque

lot
,
degré & prééminence qu'il foie 5 ne

Die /i hardy que dïmpugnet;, ou contre-

ire directement ou indjreâement à Tin*

itutiondc ladite Compagnie , aux con-

itutions, mefmeàU prefente , ou aucune
iccllcs, ou quelque article dsfc jicffitfdksi

u autre choie concernant ce qui eft di&
y-deffus, foùbs prétexte dç difputer, ou
ien de rechercherUverltL

* • * * * *
. •

>

; ——r——

~

ixtrai&.desLettres delà Compagnie
de Iefus,és années 1594. & 15*95-.

eferites aux pères & frères de ladi-

te Corhpagnie. Auecpêrmiflioît

des Supérieurs. ...i r

^ Naple* y xhe^Tarquinius

Longus, en 1604. ' >

Au traidté qui eft intitulé,

,e b'annijfement desfrères de U Compa-

gnie de lefus de Lyon. Tag.zjp.

LE lendemain,& autres ioursfuiuans,

les ieuncs hommes cftudians en no-

S iij
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lire coHcgc^eftoient tourmentez d'eftranJ

gc façon, traînez par \ç% çheueux, battus à

coups de poing, foulez aux pieds, tirez

cruellement par les oreilles, par les io lies,

te auffi par le nez, eftoient menacez deft re

tuez , leur prefentantTcfpce, & d eftre

bruflez, fils ne foubaitoient profperité &
bon-heur au Roy. Mais mcrucillcufcfut la

confiance de ces enfans en vnc iniure fi ai-

gre, veu que Ton ne peut tir*r-deux sutre

chofequece que nous leursuions tnfeigné^ qu'vn

chacun debuoit refpeâer fpn Roy ; ma*
ejue cefloitdu PjpedeRome de iecUrer quiefloit I

Xoy légitime. Nous auon$ ouy dire quVn
jeunenomme de fort bas aage, & prefque

cnftnt, fotcflcuècn haut, & commandé
deprierpour le Roy, autrement quïl fe-

roit ictté dans lcfcu, lequel aucevn cfprit

^(feurc, fit refponcc, qu'il aimoit mieu^

cftreconfumépar le feu, ou perdre la vie

par les tourments plus cruels, que de reco-

gnoijbx Aucun pour Roy , qui nfuft efié tprouui

par [âuthorité du Pape.

» -
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Au traite intitulé,- I

• •
*

Èanmjfenïent de la ville deDijon"
: .

:

Tag. 187. l b 1

CÔmme en ce départant daûec noi . • \\ \ t\

amis, quelqu'vris d'entre nous > met-

tant la mainyir leurpoittrine, tcfmoignoicnt

vn fincefe amitié y il fen trouua qui inter-

prétèrent que les noires par cet Ade
âuoient voillu motifact en ftcllc pârtic d*

' corps ilféûlloitfrtpper U Rqyt
~~

». . »

;> • :

t r <
•

... J ! '
*

I
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i
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l3*
& inhabiles 6C incapable^ de les tenir à

laduenir
>t
& (pyent tenus pour relaps Se

peruertis eh tout & partout, ni plus ni

mois que fi auparauant fls auoient publi-

cjucmcnà abîmé cette herefic en iuge

Etwi p*» tprcs.Qu'ils demeurent priuez

àctôus Royaumes > Vuche^, Seigneuries
, Ficp

écbicrtstettiporcls par cùrfpoffcdez, fans

autres forme ni procédures 5 6c que tels

R oyaumes, Vuche^ Seigneuries, fiefs tiens

foient 6c demeurent conjifquex^ 6c que le

droia 6t la propriété en apartienne 4 ceux

qut premiersfenrmpAreront^ fil font en finecri.

té de la foy, 6c en Ivnité de la fain étc E gli-

feRomaine, & foubsMjlreobeiffdnce, 6c de

lios Sncccffcurs les Papes de Rome légiti-

mement créez.

PMg. 169. Par cette noftrc ordonnance
que nous voulons auoirforçc perpétuelle-

ment v Nous déclarons, décrétons, fta-

tuons & ordonnons ,
que toutes 6c chacu-

nés fintences eCdbfîluùon ,
qu'elles qu'elles

foyent, mcfmc du chefd innocence prou-

uec, ou bien après vnc fatisfeâion Cano-
nique, jouis Quelque termes quelles foyent

conccuëSjdeclaratoircs, 6c aufli defïniti-

ucs, & les décrets, données ou donnez en

rezpar le Xufdit tres-fainâ: Office, 6c aa-

Digitizedl ^C
jle



très luges ordinaires Se déléguez , mefu
mes par les Papes , ou qui à laducniç

feront données pu donnez par nous Ôc

nos fucceffeurs lçs Papes , nont iamais

pajp y 8c ne peuijent à laducnir paffer

enforce de chofeiugee: & nonobftant les ftifdi-

tes Sentences, & Décrets, iaçpit qu'elles

foient par lettres Apoftoliqqcs, tpefmeen
forme de grâce, & par A des geminez,
voire procédez de diuers Papes , confir-

mées , ou a confirmer, & toutes cho-
fes à ce contraires ,

quelles quelques foyent, il

pçut& doiùt de nouucau cftre informé &
procède , de tout fur tout, comme fi les

fufditçs Sentences, Décrets y lettres Apo-
ftoliques, mcfmes lesfatisfa<9tionsCano«»

niques ri aupient point cfté données en fa*

lourdes fufdits criminels déferez & exa-

minez, foient Cornées, Barons, Marquis, Ducs,

RpYSj ô£ Empereurs ,
principalement quand

il furuient dcnouucaux indices, de mef-t
me, ou autre efpcccd'herefic, parle fufdic

fciaéï Office dç la fajn£e Ifujuifirion, &c

par nos tref-chers fils les modernes 3C

cftans de prefent Çflrdmaux ;
de la/ainâc

Eglifedc Rofnfc, Inquifiteurs de l'heretique

peruerfité, maintenant &:powlors dépu-

tez au fufditoftiçp, contre les melmcs de--

feroz&ex^inc^ji^oitqu'ils^pnçcfté,

*C fayent, Comtes, Barons, Marquis ,Vucs,

S
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jàttàcus furies mcfmés articles, &àrece-
puoir, & autres Arguments, preunes, &
jndices , fuiuant les poùuoirs donnez &
concédez aufdiôs Cardinaux Inquîfueurs,

par nous & autres nos predcceflèurs &
îucceffeurs Papes , & oui a laducnir

leur ferorit refpeâiuemcnt donnez U con-

cède^.

Pag. 174 # Que leurs énfans , aflubiedtis à

l'infamie delcurs percs/oientpriue^de toute

hérédité, Çuccefiion ,
donation, & legs, (bit de

leurs proches ou des cftrangcrs: & outre

ce qu'ils ne puiflent iaihais auoir entrée

aux dighitez.

Et vn peu après. Quiconque aura tenté

dç demander pardon, ou autrement in-

tercéder pour eux, fçache que par cetA été

il a encouru les peines^ qui par les fainâcs
1 conftitutiohs font ordonne^contrt lesfauteurs

» neretiQues.

Pag. 177. Vcu qû'entfc toutes lc$ Con-

fratries de fiacls Chrefticns, qui iufques 1

prefent ont cfté cftablics en l'Eglifc de

Dieu, celle lafcmblc produire beaucoup
de fruits de la Religion Chrefticnnc, qui

cft inftituce foubslcnotadcs Crotjb^ pont

ajstfterlei Jnquifiteurs de lhcretiquc perucr-

;c, &lcur donner fecours, meûnes aux

D £



Itfpens de U vie, .toutes- fois & quahtes

ju'il en eft befoing, pour la cauîc de la

oy Catholique contre les hérétiques

5

le forte qu'à iufte caufe ejlc a efté ornec

>ar pluficurs Papes , nos prcdeccfTcurs,

le graçes & privilèges. fpeciau^ $ Nous
:onfiderans que les chofes qui par plu*

icurs fois ont efté munies du rempart

le la confirmation Apoftolîquc, obtien-

îcnt vn plus puifiant& ferme cftablifTe*

nent, confirmons . & rcnoijucllons la

:rcation & institution de ladite Société&
onfrairie des Croijbi, ôc les priuileges qui

ont envfage (fçauoir les indulgencesplenieres
y

£ pirdons de tous peche^) les prerogatiuts,

)ouuoirs, grâces & induits quclcpnqucs à

adite Société, & à ceux de leur confrai-

ic, tant ivn que SAutre fixe, pour le temp$
p'ik y demeureront, pâroyc,z,t;ant par

nnocent III. Innocent VI II. Iule II.

-con X. Clément VII. qu'autres Pa-.

)cs , foubs quelconque ter^ur, & quelc-

onques çlaufes qu'elles Ipyçnt
$ &lup-«

lcor*$ tqqs & chacuns les plcfauts de
Iroiél & de fait, fi par cas fortuit aucuns
ont interuenus çn içeux, jfonobfiant con-
tinuions& ordonnances Apostoliques,

^ toutes chofes contraires, qu'-clj es qu'cl-
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R oy $ ,& Empereurs , tint d'ancienne race

que nouuclle, en admettant les tcfmoiD*

jàfeecùsfurlcs mcfm es articles, &àrccc-
puoir, & autres arguments

,
prcuoes, &

jndices , fuiuant les poùuoirs donnez &
concédez aufdiâs Cârdinaux lnquifueurs,

par nous & autres nos predecefleurs &
fucceiïeurs Papes , & oui a laducnir

leur feront rcfpeâiucmcnt donnez& con-
cédez.

Pag. 174 . Que leurs enfans , aflbbic&is à

l'infamie deleurs pères/oientpriue^jdetomte

hérédité, facejîion , donation , & legs, (bit de

leurs proches ou des cftrangers: & outre

ce qu'il? ne puifTcnt: iartiais auoir entrée

aux dignitez.

Et vn peu après. Quiconque aura tenté

de demander pardon , ou autrement in*

teréeder pour eux, fçache que par cetA 6tt

il a encouru les petnes> qui par les fainâcs

conftitutions font ordonrie%contrc les/auteurs

iheretiqnes.

Pag. i77%Vcu qti'entfc toûtes les Con-

fratries de fidcls Chrcftiens, qui iufqucs a

prefent ont cfté cftablics en TEglifc de

Dieu, celle la femblc produire beaucoup
de fruifts de la Religion Chrcfticnnc, qui

cft inftituec foubslenomdes Croife\, pont

afstflerles Jmjuifiteurs de 1 hérétique perucr- 1

fuc, & leur donner fecours, melmcs aux



• m,
ie/pens de la vie, .toutes- fois & quantes
qu'il en cft befoing, pQur la cauic de la

oy Catholique contre les hérétiques 5

ic forte qu a iufte caufç elle a efté ornec

:>ar pluficurs Papes , nos prcdeccffcurs,

legraçes & privilèges, fpcciauîj $ Nous
:onfi<icrans que les chofes qui par plu-

sieurs fois ont efté munies du rempart
le la confirmation Apoftolîquc, obtien-

nent vn plus puiffant& ferme cftablifTc-r

nent, confirmons ^ rcnoijucllons la

:reation & inftitution de ladite Société

onfrairie des Croijb^, & les priqileges qui

ont enVfage (fçaupir les indulgencesplenieres
y

% pardons de tQw pechcçj) les prerogatiucs,

)puuoirs, grâces & induits quclçpnqucs à

adite Société, & à ceux de leur canfrai-

ic, tant tvn que £autre fixe, pourlc temp$
ju'ik y demeureront, p&jroyez, t;ant par

nnocent III. Innocent VI I I. Iuljc II.

-con X. Clément VII. autres Pa-,

>cs , foubs quelconque teneur, & quelc-

onques claufes quelles (pyçnt } &fup.
'lcpi>$ tqqs & aucuns lcs

4
défauts de.

iroift & de fait, fi par cas fortuit aucuns
ont intcrucnus çniçeux, ponobftant con-
tinuions & ordonnances Apostoliques,

toutes chofes contraires, quelles quel-

c$fayçnL \\ .
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Extrait des Lettres Apoftoliques,

contenants tinftitution, confirmation,

Ç&J diuerspriuileges deUCompagnie

deïéfks. louxte ïexemplaire imprimé

à Rome , au collège de ladite Société,

Fan denofirc Seigneur 16 06'.

P\ÀGi 3u Qu'Ignace, & autres Tes fùc-

cefleurs , cftablis Généraux de ladite

Compagnie , chacun en fon temps , puif-

fent librement & licitement ofter, reuo-

quer & changer de lieu à autre, ceux des

frères , ou compagnons qui auront effé

deputexjpourprefcherlA Croifkde^ ou exercer tIn*

qnifttidHy

'contre Thcretiquc peruerfité, ou

dtttresfemMablcs négoces
-, & lcurcnioindrc de

jitperfeder , &: en fuhflituer d autres en leur

lieu, lofs cfu^ils verront eftre expédient.

Pa*. 134. Que les Religieux efcriuent en

leurs litres four mettre à exécution; ce quieft

ordonne par le catalogue & décret de la

fnn&e, Romaine, & vniùcrfcllè ïnquift-

tten ' '* " %fl
'*

-

->

Pa*. 241. Nous ordonnons en vertu

d c la fain cte dbedience, & fur peines d'ex-

communication ji prononcée ,
'

au/fi

d'inhabilité à tous offices bénéfices fecU-

licrs, & réguliers, de quelque ordre que ce

"BïgitizecTby"Gôogte



foit, que l'on encourcra , lins autre dé-

claration, parce (çuljûbicct ou *dt~le , des-

quelles nous refetuons\ fabfihtion à nous #
à nos fuccefleurs, que perfonne de quelcpu

ejiot
,
degré prééminence qu'il foie \ ne

foit
fi

hardy que dimpugner , ou contre- •

dire directement ou indirectement à Tin-

ftitutiondc laditeCompagnie , aux con-
ftitutions, mefme à la prefente , ou aucune
d'icclles, ou quelque, article des ficfïbfdks,

ou autre chofe concernant ce qui eft di&
cy-deflus, foubs prétexte de disputer, ou
bien de recherchen t* verité. >

» • ^ i . » » • • ». v

Extrait dcsLetcrçs de la Çoippagniç

de Iefus , es années 1^94* pC i$

eferites âux pères &frère* de Iadi-
1

£te Compagnie. Auecpçrmifïïort

..des Supérieurs, ..,,1 : :

>; j4 Naples
y cbe^Tarquinius

Longus, enïfof.'^^

Au trai&c qui eft intitulé,

Le banniffement desfrères de U Compa-

gnie de lefus de Lyon. Tag.zjp.

LE lendemain,& autres ioursfuiuans^

les ieuncs hommes cftudians en no-



ftrc coHcgeieftoient tourmentez d'cftranï

gc façon, traînez par 1rs cheueux, battus à

coups de poing, foulez aux pieds, tirez

cruellement par les oreilles, par les ioùes,

le auffi par le nez, eftoient menacez d'eftre

tuez , leur prefentantTcfpce, U d eftrc

bruflez, fils ne foubaitoient profperité ôc

bon-heurau Roy. Mais merucillcufc fut la

confiance de ces enfans en vnc iniure fi ai-

gre, veu que Ton ne peut tir^r deux autre

chofequece que nous leursuions enjitgnéy qu'vn

chacun debuoit rcfpcûcr fpn Rqy ; wum
que cefloitâu Pape deRome de déclarer quieftok

Xoy légume* Nous auon$ ouy dire qu vn
jeunenomme de fort bas aage, & prcfquc

enfant, fùtefleuècn haut, & commandé
de prier pour le Roy, autrement quil fc-

roitictté dans le feu, lequel auecvncfprit

sjlfeuré, fit rcfponcc, qu'il aimoit micu$

cftreconfumépar le feu, ou perdre la vie

par les tourments plus cruels, que de reco-

gnotpe aucun pour Roy
, qui nfujt efté apronue'

par Cauthorité du Pape. „„„ %

» * • • , ...
•

*

• • r« *
.

[ • '

• 'J I ' » a . - • t»
* * m • * - ... . Jw
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Au trai&c intitulé

,

:

Èanmjfernent de la ville deDijon"

Tag. Z87.

CÔmme en ce départant d aùec noi

amis, quelqu'vris d'entre nous y met-

tant la mainfrrk*rpoi£lrine9
ccfmoignoicnt

vnfinccfc amitié > ilfcn trouua qui inter-

prétèrent que les noires par cet Aftc

Suoient voiilu monftrer en <ptclU fttrtH in

'

corfs ilfnUloit fr*f>per le Roy

4

1 . . V /
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RECVEIL
DES PROP OSITIO NS
DVN LIVRE INTITVLE,

JLes Commentaires en Théologie de

Grégoire de Valence, de la Société

de |z s. y s, tome troificfmc,

àlngolftat, chezDauid
Sartoriusi59y.

Aùec pnuUege du Pape &detEmpereur
, &

approbation de deux Docteurs en Théologie

en (Vniuerfité d'Ingolfiat , Albert

Vngerus Vice chancelier
, & Pierre .

Steuartiws Liégeois, Doyen de la

4 Faculté de Théologie.

Item, à Paris 5 de l'imprcffion de Rolin
Thierry 3 & Pierre Chcualier 1609.

\Auecprmlege du Roy, donne À Paris, U dernier

Juillet 1608. &• lettres de vérification dudh

priuilege. Donnéau Parlement de

Paris, leii. *4oujti6o$.

EN la dijputepremière ,
quejlionii. de lA<-

poflafie,fecondpoinEl, de îimpression de Pa -

ns,colomne^çS. Les Papes n ont pas main-

tenant moindre autorité fur ceux qui

font profeffion de la foy 5
qu auoycnt les

Pontifes dclaSinagoguc. Oreft-il qu'ils

pouuoiçntpar leur puiffanec & amhorité

pntter



jw«tr du domamc,& depreeminenrc

.

qui fcftoycnt efgarez de la fqy : donequ
autfi maintenant les Papes ont la mcfmc

f uiflance^la riiaicurc proposition cft claire,

par l'excellence de l'Eglife du nouueau

Tcftament, en comparaifon de cetteAn^
cienne, &c«

La mineure , fe preuue de ce qu'au 2» des

Parali.chap. 23. legrand Prcbftre lojada

priua lâRoyneAthaiic delà vie, & de fon

Royaume, non feulement pour ce quelle)

l'auoit tyranniquement occupé , mais
principallement,pour ce quelleeftoitad*

donneeàidolatric, &c.

EnU me/me colomnë. Item, au 2. desPa*
ïalip. Ozias Roy deludec, quoy que lé-

gitime, & long temps bon Prince, telle-

ment que Dieu lauoit, (comme il cft la

dit ) rcdrcffcj l'aydoit, & le fortifioit, tou-

tesfois par ce qu'il a erré , quànt au feruice

de Dieu, quoy qu'auec bonne intention

de le feruir (voulant faire brufler Fcncens
fur l'Autel au Temple de Dieu) il fut de
par Dieu frappé de lèpre, & charfe du tem-
plepar le grand Pontife Afaric, &par au-

tres Prcftrcs, 6c luy fyt commandé d'ha-

biter en maifon feparec, luy fuccedant au
Royaume fon fils Ioatham, de lauthoft-

téduSouuerainPontifc, &c. Ilcftdonc-

ques aujoufd'huy encore pius en la puif-

(

T



atifcc du' Pape d excommunier vri Roy
impie, & le priuer de fon Royaume

y à caufe

de fa lèpre fpiritucllc,d'hcrefic.

En trerifieime lieu, cette mefmc propofi-

tion fc prouuc par quatre endroits du

nouueau Tcftamcnt , à fçauoir en fainft

Matth.chap.6. Tu es Pierre, & jùrcefle pier-

re, Ôcc. En feinft Ichan Cap. 21. Pays mes

brebis. &c. En la fecônde aux Corinth.

cap. 5. ofte%lemauuah qui ejt entre vous. Au-
quel endroit (comme fainéfc Auguftin a

remarqué en la queftionj^. fur le Dente»
rom.) il ne dit pas ce mal,mais cemauuaïs.

Il vcutdoncqucsqti'on fuye quelquefois

J>ar ordonnance de VEglifc ceux qui font

chargez de crime 3 & qu'il ne leur faut pas

obéir : en quoy certes ils perdent toute authoritê

& p»i/fance ^ commander aux autres, puis que

ceux la He font pas tenus de leur obetr, ny vivre

aueceux. Faiftàceproposccquicft diâen
la féconde des ThclTal.chap.j.fi quclquVn
11 obéit à noftrc parollc, marquez ecluy

la par vn epiftte, te ne communiquez aucc

îuy.

En U colomne 501. En cinquicfmc lieu

cette mcfmc propofition cft prouucc par

Tvfagede l'Eglife. Car fôuucntcfois les

^apes de Rome ont deftitué IeS Princes Sé-

culiers, & perfonne des Catholiques n^i

repris leur a&ïoncomme outrcpalïànt les
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limites de fanthorité Pontificale, corn-

meil eft amplement traiété par S ixtus S c-

nenfis.au liuredcla fain&e Bibliothèque,

& parBcllarmin (quicftdenoftrc Socie^
té) au liurc cinquicfme, ou il traidtç du
Pape, chap.8. &c.

BnUcolomne 502. La troificfme propo-
fition eft que ceuxja encourent auffi de fait

cefte peine; à fçaubirUpriuation delapuijfan-

ce Séculière & Politique, Icfquels ibnt

nommément excommuniez par S entenec

du luge Ecclcfiaftique, à caufe d'herefie

ou d'Apoftafie de la foy ; Et cela eft pre-

mièrement prouué par Grégoire VII. au

can. nosSanElorum 1 j, quaft. 6. & par Vrbain

XI. fur le mcfme lieu , au Can. Iuratos:

Icfquels auffi abfoluent les fubietts liez par

ferment.* afin qu'ils ne foyent tenus d'obéir

à leurs Seigneurs.

EnUcolomne 504. Mais il faut obfcruer

que cette p«?inç de priuation d'authorité

fur les fubicâs eft encouru c , fuyuant la te-

neur de noftre féconde & troificfme aller-

tion , par rexcommunication
,
nçn feulement i

caufe (Chèrefie,& £*Apoflafie de lafoy -

y mais aufîi

pour toute autre eaufi, comme tl appertpar lesfaf-

dits Canon;, nos fanftorum, &iuratos , &c.
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RECVEIL
PES PROPOSITION §

D' V N
LIVRE INTITVLE'

Des Injlitutions morales, efjuelles toutes les Que-

fiions concernants la Conscience des chofesbien

ou malfaiElesfont traiRécriefuement Tomt

fécond, par Iean Az oriv S Lorcitanus

(te la Sociétéde Ie$VS, PrefireTheologien^ im-

prime à Lyon, prr Horace Cardon, en tannet

MD c vil. *Auec Priudege du Roy , dorme a Pa-
* risjcf.iour de Mars 1606. Par commande-

ment du Roy. f%n*> F os.

Et aucc approbation de deux Do&eurs de

la Faculté de Théologie de Paris, fça-

uoir de Maiftre Robert Bcrthclot,

Euefque de Damas,fuffragant dcLyon,

Ce Maiftre Iean Gomes Prieur des Au-
guftins.

Et auec pcrmifîionde t'imprimer , donnéeparRe-

uerend D. D. Antoine Emmanuel Chalom

Vtcairegênerai en t^ircheuefehede Lyon.

JEtpar R. P. Louys Richeome de la compagnie de

Iesvs ,'PromncUldc la prouincede Lyon.

LJV. 4. ch. 19. col. /tfS.frrlafin. Quand
à moy la façon déparier, de laquelle

vfentVidoria , Sotus , & autres cy-dc-

uant alléguez, neme plaid point, parce
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qu'ils fcmblciït vouloir dire que le Pape
n'a qu'vne puiflançe fpirituelle , & non
temporelle,- & vferde puiffancefpirituc^.

le, quand il adminiftre les chofçs terapo^

relies, parce que telle adminiftration eft

neceffaire pour les chofes fpirituelles :

D autant que par le droiâ Canon,comme
iay monftré,ilcftdi£tabfoJumcnp & Am-
plement quelç Pape 4 tvn & fautregldiuc,

fpiritucl & temporel, i la vérité & de droit

& d'habitude, mais non dVfage & d'cffc&,

finon en quelques certaines caufes.

Col. 479, AlayeritélePapçBpnifacc a
voulu dire ôç rçfpudrc que tous Jcs R ois «
Princes du monde, comme les brebis de
Chrift,cftoyent fubic&s au Papc,ainfi que
les enfans au pere , & les brebis à leur Pa-
fteur, & les membres à la tefte, afin que par
luy vn chacun , ainfi que la raifon & le

droi £t le requièrent, fut en tout& par tout

conduit& corrigé, & fil eft befoing, pri«

uéde fon Royaume , pour entretenir &
bien conferuer le falut de la République
Çhreftienne.

Lia. 9. chap. 5. col. 1229, IJoniface VIII.

a anathematifé Philippe le Bel Roy de
France, & la déclaré priué de fon Royau*
me, & aadiugé fon Royaume à l'Empe-
reur Albert.

En U mefme colomnc. Le Pape Iulcil. a
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•- - Il
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>

ofté le Royaume à lean Roy de Gafcç-
gne, c'eft à dire, de Nauarjrc, qui eft en
Espagne, & la donne à Ferdinand Roy de
Caftillc& d'Arragon, parce qu'il foufto-

noitlcpartydeLouys XH. Roy deFran-
ce^ lequel le mefmc Pape auoit excommu-
nié

, <& depuis ce temps les flqys dEfpagne do-
minent en ceRoyaume.

En la me/me colomne, il fould quelque?
©bicétions en cefte façon j I c rcfpons, dit-
il, que le Pape a lvne ôc l'autre puiflinec
temporelle &fpirituellc, parce quil eft le
grand Vicaire de Iefus-Chrift, qui luy a
<U<ftcnlaperfonnedcPicrrc, Tout ce que m
auras lié& défiéfur la terre , fera aufi défié au
ciel} ce queftant ditgénéralement , il n'y a
pas d'apparence dclercftraindrc à la puif-
fanec fpirifuelle feulement. Il a auffi dit,
Pais mes brebis, ou généralement il dit, mes
brebis, non point celle-là, ou cclle-çy

y U auffi
par vn mot gênerai, Pais, afçauoir,de nour-
riture fpirituelle& temporelle, ainfi qp'il
appartiendra pour le bien commun de la

Republique Chreftiennc.

Btpeuapres^enlamefmecolomne. En troifîcf-

jairlieu,onobic(ac
5qu'onncpeutpasoftcr

ou donner vn Roy à vn peuple contre ion
gré & volonté. ïc refponds, vn Roy eft
ofté ou donné par le Pape pour caufes iu-
AçSi £ lors JePeuple doit obéir au Papc

?
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comme au Supérieur^

Colomne 1230. aumilieù^ Que fi l'on parlfc

des Roys des Chrcftic.is 3 il femble que le

peuple n apas ce droit & pouuoir abfolu-

ment & Amplement fans le confeil & le

fc:u du Papc,tantp*rcc qu'autrement plu-

fleurs inconûeriicns & dommages fen

cnfuiuroyentpanrty le Peuple, que parce

que le Pape, comme le grand Vicaire de
Iefus-Ghrift noftrc Seigneur doit pour-

voir a la paix & bien commun de la Ré-
publique : Item parce qu'il a puilfanct

fouucraine fur les Roys & Royaume.
Et en la colomne 1232. C'cft pourquoy il

faut dire.fil cft afïcz commodément pour-

ucuau falut. commun delà Republique,

<vnayde fùffifànt cftant donné au Prince

négligent& ftincant 5
lc Pâ£c peut de droit

donnerW dyde> comme au chap. Grandi^

fuf-allcgué. Que fi lapaix, le repos & la

tranquillité de la Republique ne peut

commodément cftrc autrement confer-

uce j fi le Prince pour fa faineantife rieft priuc

du Royaume, alors licitement il eft ietti hors dfé

Royaume, afin que fcandaleir, feditions, &:

maux phfcpiérnicicux, ne fefmeuucnt par
:

my le peuple.



m '

VN LIEir EXTRAICT DVît
Liure intitule,

I/heretiquc Chauucfouris , &c. caché

foubs lçvoîlcdVnc Lctrrc de Bouloi-

gne, Italienne, Latine, touchant la per-

' leclion 2c excellence de l'ordre I e s v i-

TIQ^ve, cy-deuanr caché, & mainte-

nant mis en lumière par Iacque Gretft.

ruiy delacompagnic delEm, Thco-

Impriméa Ingolflad, avecpcrmijïion & primUg

detEmpereur^ <Utimprimerie (C^fdam

Sartore, en Hnnet idxo.

in quarto.

<ÀG. \$.&159. Mon cfcnueur d'E-

piftre, nous nefommes point fi crain-

tifs& fi tremblants, que nous h ofïons af-

fairer publiquement, que le Papc.peutab-

foudredu ferment de fidélité les fubieds

Catholiques , fi la neceffité le requiert , fi

le Prince les trai&e ryranniqucmcnt &
extirpclavfaye Religion : Et nous adiou-
ftons, quefi cela cfttàift par le Pape aucc

prudence & circonfpeétion, que ceftvn
ceuure méritoire . Que veux tu d auanragc?

Cela cft certain & manifeste par la difputc

touchant la puiflàncc du Pape, dans Bcl-

larmin liure 5.du Pape, & autres au theurs.

Recueil

QgitizecTby Googfc.
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RECVEIL

DES PROPOSITIONS
du Tome qbatriefrac & treziefme d'Al-

phonfcSalmcron de Tolède, Théolo-

gien de la Société de Iefus.AColognc,
chez Anthoine Hicrat, & Ichan Gym-
nic, Tan 1602. & 1604. Aucc permiffiott

de l'Empereur; ;

* * *

iSvn&l*Autre Tomeimprime aucc double Appro*

èatiomkfçsuoirjie qnAtriefmc Auec ApprobAtton

de Louj's GuymAnProutncitl de Ia Société de

lefus, en Ia prouince de Tolède, le 31. ^Aoufh

1598. & de frère JehAn TemporAl, MAifire

& CommendAtAire à MAdrtl> au Cornent de

ftinEle NlArie , du 4. Décembre 15 98* , -

* •

Ét le trcziefme , auec approbation de
Ferdinand Luccrius * Prouincial de la

S oeietc de I cfus , en la prouince de To-
Icdcj le qu^toizicfmc Ianuicr 160U te

deMaiftre Iehan Temporal General à

m Madril , au Conuenc de fainâc Marie,

du14.Feb.16.01.
r

- '* '

À V tome quAtricpne, pArtie trotfitfine, trAt-

JL^&é QMAUïefme y
Etie te donneraj le* clefs

An RojAume des Cieux,pA*. 411. Le Pape à vnc

troincfmcpuiflanceparfo^/afc/'rryniuer-



iJ4
fcllc habitée par lcsGhrcfticns, Ôrfur Ut

Princes Séculiers
,
Roys & Magijlrats tem-

porcls,qui font profclfiori dcfEuangilc de

Icfus-Ghrift,furtouslcfquelsil apouuoir,

comracils appellent, oblique on indircô.
]

Car comme Paftcur il peut commander i
'

tou tes les brebis,& non feulement les prier

& les exhorter (ce que chafqucs particu-

lier peut faire) au ils ayent à employer leur

puiflance , & les forces de leur Empire
pour le falut des ames, & l aduancemcnt
du Royaume deChrift & defon Euangile,

auquelcommandement du Pape^ comme a Uparole

Itfus-Chrift^ les Princes doiucnt obéir;

& fils y contrcuicnncnt & refiftent, les

peut punir comme rebelles, & fils entre-

prennent quelque chofe contre l'Eglifc&:

la gloire de Iefus-Chrift, il peut les priuerde

leur Empire ($* Royaume, ou bailler i vn autre

Prince, les terres (qui leur fontfubicâes,&:

abfoudre leurs fubicéfcs de lobeiffancc qu'ils

doibuent , & du ferment qu'ils ont faiû

defidclité, afin que cefte parole du Sei-

gneur di&e au Prophète Icremic , chap. i.

foit véritable en la perfonne du Pape;

Voyla, iay donné parollc en ta bouche;

Voyla, ic t*ay auiourd'huy conftituè fur

lcsNarions&fur les Royaumes, afin que

tu arrache & deftruife, que tu perde& dif-

fipe, & ,que tu édifie & plante , & il neft

1
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point incQgncu à ceux qui ont leu les Hi->

ftoircs Ecçlcfiaitiqucs,quc pluficursPapes

tres-Sain&s âc trcs-do&cs ont louuence-

fois vfé de cette puiffance auçhorité,

laquelle fuit parco^nfequence neceffairc le

légitime vfage des clefs du Royaume des

Çieux, la confirmation des frères, & la

pafture dès ouailles
,
finalleçient elle eft

dcmonftree par la nature de U chofe( car

veuque les biens corporels font ipftituez

pouç les biens ipiritucls , comme plus di-

gnes, & quelcs biens corporejs & tempo-
rels le rapportent à iceux , puisque lp Pa-

peàlapuifi^ncc furîevarnes & les efprits,

iî fqnfuit auffi que obliquement il a lau-

thoricè fur les Royautez te.lfRfAjpays;

d^ut^nt que les biens fpiritucls ne pcuucnt

fuhûftec fans les terrçflotels . Ç*r,le Pap,e,

entant .qu'il eft perefprirucl,il peut diriger

ia puiflance de$ Roys à l'aduancemcnt de

iagloiredcIefus-Çhrift,&ppuc l'acquiji-

m
port de la vie éternelle, & à ce fens Cajha-

. flne fc doit rapporter ce queVÇ^ç à cou-

ftume de chanjtcc à la feftede ijunâ Pierre;

XuéslcPaiteur des brebis, le Prince des

Apoflrcs, iltaxjonné tous les Royaumes
du mondc,àfçauoirqui font profeflion de

lafoy Chrcftiennc^ & par ainfi ils doiucnt

toute ob,ciffancc auVicairc de JcfusChrift.

. ^*J<i^ ihM«X flomains I3. <kfr»tc 4.



if 6

Toute amc, &rc. pat. Si 6. Colomnei. Ceux
doncquiprefTcnrfurccpaffagedc S* Paul

jicvoyent pas que l'on nc^peuttjrcrdc ces

paroles ce qu'ils défirent: Car il faut qu'ils

prennent auparauant que ce foyent puif-

{"ances au regard des Clercs, & puis dé la

conclure l;*ir obeiffanec & fubieéiion.

Car autrement 5 fi toute amc doit cftre

foubmife à tous ceux qui ont puilîancc,

pourquoy doneques le R py de France ne

"commande il à l'Angleterre, ouâ FEfpa-

gne, ou à ^Allemagne; finonpour ce que

cen?
cft point vncpuifrarTCc vniucrfcllc fur

tous lieux & perfonnes > Ddncqucs'çc
" qui cfr dift; que toute amc foit fur&ieâc

aux puHîinces fc dçribt entendre que

toute ameobciiïe àcclùy qu'il recognpift

ou doit rccognoiftreauoir fur luy vne ïc-

gitim e puiffanec. Or quêtes Princes fcçulîcrs

l'aycnt fir les Clercs, eclafe nieformeiïbnent^

& ne peift cftre tiré de ce partage.

Et enUfjtç 6jj.W. t. Donc la puiffaTi-

ce fecQ'li'cfcr &r royale eft iîibicéfce à TEpîf-

copale, & Papal estant parce quel EHçri to-

re leur y attribue : car ïfaye au ;chap. 6c.

diâ, laNatiori ou Je Royaume qui rte te

icruira, périra: Daniel auffi çnlavifîon de

laSratué dit^ que Dieu auoit ordonné
que les reliques de l'Empire Romain luy

feroient affuie&ics en après les autres

• _ . _. )
'
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Royaumes de ÎVniuers arriuant la pléni-

tude des Gentils en Chrift , tellement

qu'il brife & terrace tous les Royaumes:
Mais le règne ( àfçauoir ccfuy de Cnrift)

demeurera éternellement j & ces Royau-
mes là ne font point occupez par force,

lins ce font rendus de plein gré* i Chrift,

par çc que hors J'Eglifc de^Dieu il n'y a

point de falutj auffi foutes les ouailles de
Chrift forrp afluieftics au Pàftcur par luy

iffignc, lequel ycïllcpQur Icnr§ â4nes ,

:

ic

cs Pyinces seciilkfs X^rs qu'ils Wc'rnbraffê
afoy Chrc(KcrnneY& qu'ils fontincorpb-
ces en rEgrifc/risônt èftç faïcïs membre
de l'Eglifc : Partant il cft neceflaire qu a-

jcc toute leuTfftinJncc& çrhpireils fbient

^ubmisicetuy^preJiârm.tEdïfe^ non plus

icmoins que çeluy qui eft Fait citoycri-&

ncorporéeriquctâue' ville, lequel doibt

^cftiircrncht èft?c/fubicft an Nfagiffrat

d'iccllc ; iacoit qu'auparauaht que les

Prmccs fuffcftf éri l'Eglifc, Sv Pierre leur
ru^ fubicft'ês éhofts ciuilés , & nonpomt
:u^à feinclHWefrc : mais après lentree,ils

ay'fonrfiibjcds : & ne font point priuez

Icl^irrdroiitSi, *^arce qu'ils' ry rangent de
curplaingrê^îr pfourec que ditédérocnt
l a empiré fut tes ames & far te péchez,
rntant qu'ils ofFenccnt Dieu , ou qtrils

rdublcnt l'aflcmblcc Ecclefiaftique j&r

Chrcfticnnc. ,V iij



Et en U p*ge 678. col. 1. Quant au paffa-

gcde fâinétPaul, &du fcns dïceluypro-

poftypar les interprètes, il faut dire que la

puifïancc delà principauté des Payens
non cncorcinçorporcc en l'Eglif? , à poijr

fes lubieâs tous ceux quL appartiennent,

comme mcmbre&
; à la république , i Ia-

qpcl|cilsprcfidcntvfoitPaycn,fôit Chrc-
iticn>foicrçt Laiçsfpu Clercs, foyent Eucf-

, ques oq Apoftres > & ce par droid de Na-
turc, tomme tpaintejunt, le Turc cfl: par

deflus les Chrcftiens f$l Ëuçlquesqiji ri-
dent es lieux de fa do/piflatjon : mais U
fui/fanec ciftiUc cntànt qu^conioinftcàrE-
glifc y nUfoivt^^fii^iQjf^la Euefoues 19

ferles Prebftrcs, &C Qedçflrç^a^M/» ^7*

rd qui dtfpplc ^ttcles frndcmens de

tcltecbofe.

Et eu U pdg< 679,^0/1.1, ,
ty\a\s quant aux

, chofcsrtemporçllcs ijiçujnWa rien don-

r
né à feioft,Pierre a finon vue Seigneurie

indirefte fut tous lcsRpyaumes temporels

&c cmpitçç du m9nck^ Afiii qu ilJcsftpt

:
xhaogctj, transférer & aliéner, fi la gxwz
delçfus-C^fift &lVtijitfde fEglife fe're^

fluiert: dç^la, il a transité les empires

. d'OriénÇf Occident, depofe les Empe-
reurs &lcs Roy s, ôcpouriuftes caufes lç^a

excommuniez.. /,> ^
: m

Dttjitizetf byGt>Ogl^



r • _ iRE C V E I L
DES PROPOSITIONS

DVN LIVRE INTiTVLE,
;

Le tomcctnquiefmc ioinét à latroificfme

partie de fainél Thomas, des difputes

dcsCenfurcs en commun del'excom-

mtinication, fufpcnfion, & interdit

Item de l'irrégularité, par P. Fran-
çois Suarei de Çrcnadc, Içfaite, pre-

mier Profcflcurdcla facreè Théologie,

en la célèbre Vniuerfité de Conîmbrc.
A Lyon , chei Horace Cardon ; i6oS.

Auec priuilege du Roy , donné à P^ris,

le 30. Iuillct, 1607. par le commande-
ment du Roy, fignè, De U ton. Auec
les approbations fubfcquëntes

.

• . » • • * •

te Jugement des VoEteurs qui ont premièrement

veu vifité cejl Oeuure enPortugal.

CEt oeuure de Cenfurcs Ecclelïafti-

cjues & d'irrégularité, du renomme
Théologien Pcrc François

J

Suarez, anne-
xéaux Commentaires du mcfme autheur
de la pénitence

,
approuuez & expédiez

dernièrement en ce grand Sénat de l'Ia-

quifieion, continuant lamcfmcdiligence,
aefté par moy veu fans y aùbir trouué
fcul'tc quelconque , &' lay iugè

4

1res-
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digne de pareille louange \ voire de pluS

grande, d utant que le champ vafte&am-
ple de cet argument fcftcndânt copieufe-

ment partout le règne du droit des Papes,

en toute foueftenduë m'a femblén'auoir

pas c:fté diligemment cultiué par autres

autheurs, principalement par les Théolo-

giens*
; \ •

:

Orcncetocuurc on ne pourra rich dé-

lirer quin y foit, tant à Tcfgard de fa dif-

quifitionvniucrfcile, c'eftàdirc; du trai-

té diftinâk & recherché de toutes chofes,

&dcs diffieuhez, que d vne prompte fo-

lution, &parfai<a cfclairciflcmcnt; & ne

fera pas feulement vtile aux Théologiens,

maisaufliauxlurifconfultes,tantpourlcs

GoursÈcclefiaftiques qucfceiilicrcs 5 $c far

tout pour le gouuernemcnt Ecclefiarfti-

que , & fera reccu aucc faucur particu-

lière ; partant il importe beaucoup à IVti-

litépubliqUCjquilfôitimpriméjafinquVn

chacunl'aitentrc les mains. A Lisbonne,

en TEglifc de faindt R och
a
dc là S oeietc de

Icfus, iei.dcMarsi6oi.
Vom FrançèisFereira.

Tay rècea ces Commentaires des Ccn-

furcs & de l'irrégularité , du renommé

Théologien perc François Suarez, de h

Société dclefiis, efquels outre la faine do-

mine & la pieté fpcciale de l'Authcur,

toutes
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toutes chofcs font fi do&emcht , diligem-

ment 5 & (ubtilcment agitées & détermi-

nées^ non moins ai YfagedcsIurifconful-.

tes> que dçs Théologiens, qu'il fcmblc ne

pouuoir cftrc rien déliré de plus en ce fub -

ic<5t, partant ieftime qu'il eft expédient

qu'on imprime bien toft cet ocuurc, fie

qu'il foit vcuon public, afin qu'aucc grand

proffît vn chacun IcpuiflTe minier. A Lis-

bonne, en l'Eglife S, Roch , le 14. Mars
Jôoi. Pierre Paul Ferrer.

le ChîrftophkdctGouuea, Prouincial

de la S oçictc de Icfus , en Portugal, par la

puiflanec qui .ma cfté conççdce par Rc-
ucrend perc, Claude Aquauiua, noftrc

General, confents que le tome cii\quicfme

des Ccnfurcs
:

de rirregularité, compofé
par frerc Français Suarez, dçnoftre So-
ciété, p remicr Pro fç (Teuren YVn iu çtfi té d c

Conimbrc, cala facree Théologie, -&$ ap-

prouué parle jugement d'hpmiPîesgraucs
&: doctes, de noftredite Société, foit im-i

primé: en teimpiguage deqaoy nous don-
nons ces lettres deriptes de noftrc main,
éy munie de noftrc feau , à Conimbrc le 6.

xlcPcburicr 1599- Chrflophle de Gqhka. I

» • »

f • * • w r***
,

Lpttys Jlicheome Prouincial des Collèges
delà Société dcTcfus, en JLyonnois, à
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auflî donné la pcrmifliondc l'imprimerie

30. May 1607.

Enladtfpute 15.fiction 6. nombre 7. p. 270.

Mais iay dit que (ans autre forme, & par

la feule force de rcxcommùtftcation
3
pour

pluficurs autres caufes , il peut cftrc permis

à tels fubtefts derefuJèraléursPrinces obt/JJancé^

fidélité y
les tailles , autres feruices , com-

me ils font rrerctiques, ou fchifmàtiqucs

& rebelles à ÎEglife, ôc que leurs fubiedts crat-

gnent qu'il arrhie par leur domination quel-

que grand détriment en la foy & en la reli-

gion : Car alors ils'peuuent les rçpoaiïcr

parlcdroiâ de dcfcncc, & leur denier ton-

te obeijjance fideltie ^ çz qu'ils pourroi-

ent auffi faire, encorqùils nefuffentpasexcom-

rnunieXj & rit leur euft eftê impofé aucune
peine par TEglifc, feulement ktanCe du dan-

ger fufdit de la republique 5 Et ledit danger

peut eftrctcl & fi certain pàr tes déporte-

mens, qu'il ne feroit pas feulement permis

à cefte republique , mais auj?i quelle ferott

obligée de rejifier a tel Prince , & de le chajjèrar-

rière de foy. Il peut auffi arriuer qu'encore

quVnPrinccfcculierfoit tel, les Paftcurs

de TEglilc ne pourront pas,ou rioferont3pro-

noncer vne fentenec dcclaratoirc contre

luy,& lors quelques vns fontdaduis qu'il

cft permis auxfubicEts dejefoubftraireentieremet

de fon obciflàncc, par vncratihabition ou
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acit co&fcntemcnt de l'Eglife, laquelle

ors fouffre quelque violence , à caufe

lequoy elle ne déclare pu ouuertement favo*

onte\ toutesfojspar Fcuidcnccdufaitt, 2c par
'

a grandeur du péril, & autres circonftan-

:cs y [on prefume affe^opic cela cft confor-

ne à fa volonté/
En la difputeii. fe&ionz. Homb. 39. p. 33 J.

.. autre demande cftoit, comme le Pape
>ouuoit donoer ce pouuoir , à fçauoir
r
impofer tributs ± à laquelle on refpona fom-
nairement quclcPapc ^ fouucrainc puif- ;

anccnonfcuLcmcnréschofcs fpiritucllcs,

nais aufsi es temporelles, en vnc façon qui luy

:ft particulière , jdirc&cment, & de par foy

ncfmc, jbs terres ou il cft Roy & fouucrain

îeigneur Temporel j Mais es autres terres

( Va indirectement
, & (tailleurs 5 à fçauoir

>ar relation aii bien fpirituel, de quclqft

loyaume, ou de toute TEglife, comme ic

cprefqppofc parla maticîc propre : donc-
jues par cette puifflPncc relatiuc à la liifditc

m le Pape peut donner pouuoir iïmpofer des

ulles
, mefmes au Frince cjui de foy n en auroit

ucun pouvoir, ou pour quelque cas , auquel

ans cette permiffion il n'en pourroitimpo-

cr. Apffipar lamcfmepuiifanct lePapepeut

xempter aucunes perfonnes des tributs temporels

eubs
4 quelque Prince, ficela cft ncccflairc &

^ndement vtilc 5
& conucaahlc à cefte

tnfpiritucllc. X ij
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PASSAGE TIRE QYN
Liurc intitulé,

Dclalujticc, &dudroiè~l\ & des autres vertus

Cardinales, én quatre hures, par Lconard
Lcflius', de la Société de Itfîts,

Profijjeur en Théologie ,
' en

tVmuerfitede Louuatn.

A Anucrs , en la boutique de Plantin,

diezlchan Moret, 1609. Àucc
priuilege de l'Empereur,

& des Princes de

Flandre,

\Auec double approbation, tvnc donnée a Ipuuain

le 15. Décembre 1603. par Oliuter Manareus

Vtfiteur de la\Societé de Icfns, en Flandres^

$ L'autre de Guillaume Fabrice de Nieume-

%e tsfpoftolic (9* ^4rchiducal Ccnfiur des

L turcs.

AV Hure 2. chap. 33?des tributs & impofts.

doubte 2. ^.408. LcPapcpburroic

mettre desimpofls hors de fon territoire , tempo-

rels, & ordonner les fubfidcs ncccflaircsj

par ce qu'il a pleine puijptnce éschofes temporel"

tes, entant* qu'il eft ncccflàire pour la def-

fcnccdcl'Eglifc &: des biens fpirituels. Et

tous les Chrefticns nefontmoins tenus Sobeir

.7 Papepour la defence de la Républiquefpirituclle>

1
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quté vn 1?rince Séculierfourh defence Svne repu-

Inique Ciuillc, veu qu'ils aparticnncnt à iynç

&àfautre république. Ilpourroitauffi en

tel cas depofer vn Prince Chrejlten , fil ne luy

vouloitayder, & en mettre vn autre en fa

place, qui unpoierpit tributs ncçcffaires

pour tels frais , & defenderoit l'EgUfcf

finalement il pourroit donner vndrotftdb-

folut & indépendant i vnevillè ou Républi-

que de fegouutrner fèy-mefme, &" de ne reco-

gnoiftre aucun fuperieur es çbofes tem-

porelles, en priuant te Prince précèdent de

ion Royaume, pour peine de ce crime» Car
de toutes ces chofes il y a yne mcfmç
raifon : par ceqtfil à vne fouùemne putjldnce

es chofes temporelles , par relation aux ipïri-

tucllcs , comme le tiennent communé-
ment les Théologiens,- dequoy il faudra

parler plus amplement en la 2. de la 2. que-

itioni.art.ro.
»

m

X iij
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PASSAGE TIRE DV
tom. 3. des Sermons touchant les

Sain&s, par Ichan Oforius de U
Société de lejùs, imprime à Lyon,
en la boutique de Hugues à Por-
ta, chez les frères de Gabiano,

Auec friuilege de JMichel Cojjfard

Vtce'Prouinçidés Collèges de la So-

ciété de lefus, en Lionnois, donné à

JLyonlezQ.Fehijôj..

AV Sermon qui fe commence, En la chdire

de fainft Pterre
, p*g. 70. Item , la

puiiranccdcs clefs cfl donnée à S. Pierre
& àfes fucçcflcu rs • à la puiflTancc dcfqucl-
lesplufîeurs chofes appartiennent, pre-
mièrement derouuerner PEglifç vniucrfelje,

deftinerdes Euejques cnplufïcurs licuX
3
(pref-

çhcrl'Euangilc par tout lemonde, dedon-

ner,ofter, & modérer toute iurifdittion, créer h
Roys, fcencorcs de leur ofter leurs Roysûmes,
fils défaillent en la foy , ou refiftent à la

prédication d'içcllc, &f?lufieurs autres fem*
blMesi finalement elle a vn fouuerâin pou*
noir en toutes chofes.

- • - — -* — . *

• • *

1

1
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TA S SAGE TIRE D'VN
Livre intitule,

/JcAmphitbeàtre d'honneur Je Clartti

Bonarfîus, &c. lequel bure Pierre

Ribadeneira y au Catalogue desefcrits

de la Compagnie dejejus\ attribue a
Charles Scribanius Reélèurdu Col*

lege d'cAnuers.

• *
*AV kurtpYtmcr>chdp.n. Veux tu expé-

rience plus ccrtSnc de la puiffaïKc
du Pape ; le potier aucc vn (buffle tempéré
du feu conuertit largillc en vnc matière
plus foirev «e fait vne autre forme d'vne
autre j U ÎW Zacharii»

, pat le foing de
(on (buffle forme 1* France en vue meil-
leure amc , quand il commande a Childc-
ric troifîcfmc de fottir hors de France,
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EXT R A I CT D'VN
Liurc intitule,

Ejfiftrc du Reuerend pere André Euda*

monjohannes Cydonius lefuite, à vn

ften amj François , fur le difeoun

folitic de Lejdhtejfer , &c. Auec

îaffrùbation fumante de Claude

Aquauiua gênerai des lefuites*

^tfTEv quctrôi^Theologfcns ïefuircs,

!: y aufqucls la c*rgc en aijoit efté don-

née, ontrcucullipifttfeefcHptépar leperc

André Eudacmon Ioahncs, Théologien

de noftreSocieté
?
à Vn fien am^ François,

furie difeourç poUtic de Leydreffcr, & ont

cftimé qnelle pouuoit cftrc mife en lumiè-

re*Nous donnons pouuoir de l'imprimer,

fî ceux à qui cette charge apartient en font

daduis: en tefmoïgnagc dequoy, nous

auons donné ces prefentes >
fignecs de

noftremain, & fccllecs de noftrc cachet:

A Rome, Ic29.dclaiiuieri6i3.

Signé,
. Claude ^quatiiua.

Soit imprimé,
TILMAN VOSMER, Ccnfcur ordi-

naire desliures au DioccfcdcColongnc.
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\si Cologne ,
che^Iehan Kincfyus , a Tenfilant

du Monoceros , l'an M. DC XHU
V t • •
* - * i* * « a*. * ij

P^G. ïi.'/»r k/îw. Finalement tu' re-

cueilles mal a propos que Grégoire

VII. a depofe dauthorité Apoftolique

des Princes impies, & que de là, guerres fc

f ont enfuiuies, & qu'au fubicft de fa do-

mi nation il a tout rcmply de meurtres; car

il a peu, non comme S eigneur, mais com-
me miniftre de Iefus-Chrift depofer tes

Princes , fans fattribuer plus grande do--

miriation fur les Princes 5
quele iugequidt

îauthorité du Roy confifque les biens des dé-

linquants, & les condamne au fupplicç^

Ccftcs en la fentence par Juy prononcée

contre le Roy Henry , laquelle tu vois

dans le Hure de Baronius, Tan de Iefus-

Chrift 1080. tu n y trouuerraspas vn mor,
par lequel il donne à entendre qu'il foie

Seigneur des Royaumes*

Y
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\at>v i $ i>v p ère LoPrs
Rtcheome, au hure intitulé, La vérité dejfenduï,

mis en, lumière jouis le nom de François des

Montagnes •> comme tefmowne Ribadeneira au

Recueil qù il afai61 desillujlres efcriuams de U
Société des Jejùites

,
imprimé à Tholofe

, pAr U
vefue de Jacques Colomiez^, ÏAn 1595.

TT)^Ç- 70. furUfîn. Tunauoiscfoncquc
faire de prouucr que les Roys font -on

"dpibuent cftrc fculs Seigneurs temporels

ciilcur Royaume
j
veuque lcPape, Com*

me 1 ay dit, ne prétend rieft en cette (ouoe-

raincté
3
yi«/"àredrcfTer

3
comme perejvoi-

re encore,, comme iuge, ceux qui feroient

pernicieux à TEglifc: car alors non feule-

ment il peut, mais encore ildoit fcmonftrcr

leur fuperieur pour leur bien, 6c ecluy du

public. Cc,yi»/, te met en aucrtin, & te

faift çcchiricr 5 fi faut il lauallcr , & confef-

fer au furplus qùe tû n'as ny raifon
,
ny

conkience : Car premièrement cela ctt

vtile aux Princes
5
qui bien fouucnt font re-

tenus, ou ramenez au debuoir, pluftoftpar

cràintt du temporel, qu'ils aiment tou-

jours, encorcs qu'ils foicntmauuaisj que

du fpirituel, duquel ils nefc foueicnt,^fils

n'ont bonne confeience : c'eft pourquoy

Dieu naenaçoit les Roys dllracl, pluftoft
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deleur ofterleur Royaumctcmporc!,fils

ncgardoîcntfaloy, quedclespriuerde U
vie éternelle: & en fit la pratique au^n prer

micr, àqui iloftalefecptre; •

. 'Maille Papcncft pas Dicuivilcft vray,

auflfi ne feftoit pas Samuel quiexcduta ce

mandement contre Saûl. Ce que Dieu
faifoit alors par Tes Prophetes ^en cet en-

droit, illefaicfouuent parfon \ficairc.

Et en lapag. ji é for U fin. Veu^quc Dieu
peut transférer VA

»

¥Royaumc en. mille fa-

çons parles armesdes Paycns, des Mores,

des Turcs,& entre les ChrcflicTis il n'y peut

aubirvnc plus douce voyc, plus raiibnna-

ble,orplusaflcucec, que parlentrcmife

&

autharitéduchefdcrEglifc * & commun
pece des Chrefticns , qui affifté particulier

xemcnt.de Dieu , & de gens dçfcience&:

jcônfciencc, ne fera rien contre le droit des

légitimes firccdfcûns. ? \f- ;

Ènldpar. 74. Ainlî voy#n$Lnous que
•TEftat affifte l'Eglifc, quant, clic cnalbè-

fo'MLi teTEglifc le gouuernc touchant le

fpiritucl, & luy latâcgouucrner Ton tem-
porel tant qu'il fait bien :. mais fil fait mal,

<stte le fecourt par remèdes fpiritucls &
temporels le remet en train charitablc-

jnençau parangon dclciprit , qui r adreffe

corrige le corps , tantoft par médita-

tions, oraifons, &fcmblablcs aydes > ta<v-



1JI
toft par ieufncs, veilles 3 &maccratiansj

quant il feft détraqué par trop manger ou

par trop boire, ou par quelque autre excez

nuifiblcs à l'eftat de l'amc. Qu£ fi en tel

mfnement tuieparc le fpiritud du terrien,

& larcligion dereftati tu fais vn corps hu-

mainYans cfprit , tu fais vnc befte , vne

Rcpublicquc Payennc , Machiaueliftc, &
Turque£que, ou le corps commande au

chef fan^religion , ou Dieu ntfipointferuy que

par contenance , oupotnt du font.
, r

* y ». .» « » • »<

Le reuerend Pere P.Cotton, en fon In-

ftitution Catholique, approuuce par deux

vénérables Percs Iacobins , fçauoir F,

CoefFctcau,& F.F.Simcon,Do<3eurs dch
Faculté deThéologie de Paris , imprimée

à Paris Tan itao. chez Claude ChappcJcc

rue fainét îacques, à la Lycornc , aucc

priuilegcdiiRoy, donnéà Parislc 5-iouf

<k Iuillcc ifcio. ngné Pouffcpinjfaifant ref-

ponce à la trantc-oinquicfme demande de

du Moulin, parle ainfi$
:

L'Om di<a& réitère donc, quecomme
le Pape ne fattribuë auctfnc fuperiori-

té abfoluë fur le temporel des Princes

ChreftienSjainfi la Iurifdi&ion & fuperio-

ntéfpirituellc neUyiàiteftrc déniée, ny con:

- - - * Digitized by Google*
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fcqucmment Vexemce de Tvn & de Fautre*

en tout ce qui regarde la religion, le ferui-

ce de Dieu, le bien de TEglife , & le Salutï

des ames. Et d autant que la Religion Se

J'Eftat ont vne fi cftroitte liaifon que le

bien ôdc mal 4c Fvn dépend fouuent de
l'autre, il fautaduouer que quant les Pa-
pes ont foingde l'vn dirc&eraent,./7*/W

comçmêiement^ en quelque manière de îAutrey
fans que pourtant illeur foitloifible dou-
trepaifer les bornes qui leur ont eftépre-

feriptes par ecluy qu ils reprefentent fur

jterre. i.
.

Et en Upag. jyo. du me/me *v*ltme> faifant

rémunération des Conciles généraux,

slfipprime 0* obmet induttrienfement celny de

Confiance, lequel a condamné la do&rine,

qui au&orifc les parricides des Roys &
Princes fpuucraias*



174

RECVEIL
D ES PROPOSITIONS

* D* V N
LIVRE INTIT VL E',

Z* Controuerfe£Angleterre touchant lapuiffanct

(lu Pape 0* du Roy , ycueit& augmente, con-

tre Lanceloty &c. Pàr reuerend ùere Martin

BECANVS, Théologien delà Sociétéde Jefus,

& Profejfcur ordinaire à Mayence, cht^Iehan

-• *stlbin
3
de Cannée i6n; ' \ '

1

'« * r . « r

«

LEctevr, il te faut obfcruer icy huiâ
chofes j La première, qu'il fcft faift

deux éditions de ce Hure, Tvne en 1 année
1612. auccvne epiftre addrefïàntcà Mon-
fîeur François S force Cardinal, nyayant
aucune mention du iour ny de l'anncc que
ladite Epiitrc cft cfcrittej La féconde, que
les Doreurs de la Faculté de Paris fcfonc

plaints grandemcntàlaRoync&à Mon-
feigncurlcChancelicraumoisde Dccem.
i6i2.dcladodtrincpeftilenticuie de ce li-

ure$ La troifiefme, qu'on a apporté de Ro-
me vnc Ccnfure contre ce liurc, donnée le

3.1anuicr 1613. par laqucllcCenfiire le liure

cft entièrement défendu
,
iufques à ce qu il

foit corrigé, pource quil côcicnt pluficurs

chofes faufles, téméraires & fcandalcufcs,

& feditieufes rcfpc&iucmcnt} La (patrie

f
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mè
y après la diuutgation dcccftcCcn-t

furc, Bccanuslareudu& corrigé, & mis
derechef Ton liurc en lumière, imprimé
par vn mcfmc imprimeur , & augmenté
de pluficurs chapitres , fam auoir rayé ny

effacé zn la féconde édition aucun article,

finon vn qui fera rapporté en ce lieu; L&
cinquiefmc, que la féconde édition du li-

urc a cfté dedice au Pape Paul V. fan9 faire

aucune mention du iourny dcTanncçjZx

fixiefme, queTEpiftre addreffante au Car-
dinal S force finit en cette forte; A May-
enec , du Collège Archicpifcopal de la

Société de Icfus , le 29.Mars , de Tan i6ij^

La fepttefine, que la féconde édition con-
tient cette approbation 5 le Ilenry Schere-

ntf$ Prouincial de la Société de Icfus, près

du Rhcin
5
apprôuuclc liurc delà Contro-

ucrfe d'Angleterre,.de Martin Bçcanus,
touchant la puiffanec du Pape & du Roy,
rcucuc & augmentée , leuc & approuuec
des Théologiens àce députez, & permets
cftrc impriméparla pûilïance quimaefté
donnée parle reucrend Perc Claude^qui-
mua General de noftrc Société. A Maycw-
ec, en Tannée 1613. au mois de Mars,

Henry Scherenws.

La hwfticfme, que les Icfuitcs veulent

perfuader par Ccfte approbation Se au-

tres circonftanccs cy-deflus mention-
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neez, que tout ce qui cft contenu en la fc*

condc édition, cft fait félon le mandement

delà Ccnfurc de noftrc faine* Pcrc & des

Cardinaux ,
qui prefident k l'office de U

faincte Inquifitton $ en quoy faifant, il n'y

arien fi mifcrable, ny déplorable four les

Princes^Chreftiens , en ce qu'ils ne peu-

vent iamais eftre en feureté , ou de leur

Eftat, ou de leur vie ,
parmy leurs propres

& naturels fubic&s, comme il paroift par

lesfubfcquentcspropofitionsdeBccanus,

voire mcfmé aux plus aueugles

.

P^Ç.
108. deU première,& ii2. deUféconde

édition. Il eft donc queftion de fçauoir,

iïlePapc qui peut, comme il aefté diâ,

• excômunier les Roys & Empereurs , peut

auffi les depofer, fils l'ont mérité. L'au-

theur du ferment de fidélité, lcChappc-

lain,& Barclay le nient. Les C at ho li-

qvES l'affirment, Et a bon dkoict,

Pâr.ilf* e^ r3°- Le Pape donc, pouuoit

au vieil Ttftament commander que les

Roys ladres habitaflent à part, & fils ne

vouloient obéir, pouuoit ordonner que

la vie leur fùft oftee . Il n'y a rien plus

certain, &c. Delà nous concluons

que le Pape a peu priucr les Roys de leur

Royaume à double titre: le premier, parce

qu'il
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tjuïl pouuoit leur ofter la vie, fils luy

cftoicntdcfobciffifns: Donc il leur pou-

uoit aufsi ofter leur Royaume, Pcrfoonc

ue dovbte décela, &c
3. Pagno. le dirayplus. Le confente*

mctit du Peuple a eu tant de pouuoir ci*

telle affaire , qu'encore^ qu'il y euft vi*

Héritier légitime furuiuant, auquel

le Royaume appartint, & que cela futma«

nifeftc à tous, toutefois fi le peuple en euft;

cflcuvn autre, dclaiffant L'héritier,
légitime , en ce cas ecluy que le peuple

auoitefleueuftefté le vra y Roy* Nous
en auons l'exemple en Roboam & Iero-»

boam, &c.
Notezjjue ce feul article a eflé ofté de la fe+

tonde édition , ce conformément a la Ccnfuret

\
' ' , .

4. En lapag.120. 135. Vous demanderez
fi le Pape à de fa propre autorité priué Ix

Roync Athalia du Royaume, &c.Iercf*

pons, illafaift de fa propre auftoritéj &
toutefois il cftoit encore befoin de cons*
p 1 R A T I o n , &0. Et au texte fumant, pet$

après h Iladcfpouillé laRoyne Athalia du
Royaume, luy ayant fubrogé vn novveaV
Roy, &c.

5. Pag. 123. 138. Vous direz, ouy : mais
Iojada Pape n'a pas priué Athalia feule-

ment du Royaume, mais encore de la viej

Z



i7s ,

.partant1
, fil" a Fai£t cela d'authorité Ponti-

ficale , il fenfuit que les Papes du vieil Te-

ftament, ont eu puiflande, non feulement

de depofer > mais enepre de tverIcs
Roys , &c. Te rcfponds , Iojada Pape a

ôfte à Athalia premièrement le Royau-
fnc ,'puis ïlluy a ofte la v i e. Il luy a ofte

lcKoyaumfc', comme à vne Roync & per-

fonuepublirquc: il luy aoftéla vi E, com-
met vnt pcrlbnne priuec, &rc.

6. P.**. 125. gri^o. De luy mefmc j ar-

gumente ainfi; toute la puiflance &Iurif-

di ftio n qu'à eu le Pape au vieil Tcftam enr,

le Pape du NovVeav Teftament îaauflî:

Or au vieil Teftament lePape a eu pouuoir

de depofer les Roys, fils fauoient mérité.

.Donc le Pape du NoVveav Ttftamcnta

Iç mefmc pouuoir , &c.

Hw. 129. ^142. Les Roys & Princes,

qui violeront les Priuilcges accordez aux

Mohâfteres parlePapc, doiucnt efirc ex-

communiez &priuez dclcur dignité' et

HONNEVR, &C.

8. Pag.ï30.& 131. de la première. & 14J.

14J. deUféconde édition. Ticrcem enr,

pourec que ce que chacun faidt parlcdc-

uoirdcfonoffice,ilIcfaiâàBON droict.

Or quand Ic Papcdcpofc les Rois,qui luy

font defobeifTans , il faidt cela par le de-

uoir de fon office 5 donc il le faiét à bo*
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«p roicTj &e.Car fc Pape eft Paftcur vni-

uerfel deTEglifc ,
auquel Icfu.s-Chrift a

dict,P*i* mesbrebts, &c. Par les chiens,
font entendus , entraîtres, les Roys, ô£

Empereurs, &c. Partant,ces chiens, tan-

dis quilsfo^t FlD£L$ ET V^GILANS, ils

doiucnt obéir au Bcrgcr:mars,fils font pa-

reffeux & oififs , &c. le Bergeries do ir in-

continent ofter & depofer de leur office,

"LaD roite raison enfeisne cela,

9. Prf£.î33. & 149- Vous demanderez,

comment fc fera cette depofition ; le ref-

pôns, elle fc peut faire en pluficurs façons;

l'ordinaire, eftccllc-cy$ que le Papedcflic

les fubicts du dcuoir & lien de fubiéâion,

par lequel ils font obligez enuers leurs

Roys, &:c. Et certainement lePapc a de
Icfus-Chrift la puiflanccdcdcflier en cc$

parollcs. Tout ce que tu défieras furh terre fera

aufli dejlié au Ciel Or c'eft vnc caufe légiti-

me de la part des fubîccts, pour laquelle ils

pcuuent cftrc dédiez
x
quand les Roys ne

lesdeffcndcnt pas de l'incurfion violente

«îcs hérétiques
5
&ct

10. & 150. Le Pape peut faire

cefte depofition , encoresen vnc autre fa-
1

çon,afçauoir, par lavoye de compensa-
tion: ce que ic déclare ainli; il y a entre

les Roys& leurs fubiccls quelque prom cf-

fe & obligation mutuclle^fi donc les Roys
Z ij
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ne rendent lafidclité,à laqucllcils fontob-

ligezdcdxoiét, ils méritent que les fubicts

de leur part ne leur rendent aufli fidélité,

iuyuant ce qui fediô
,
^îceluy qui rompt U

foy U la faut aufîi rompre. Il n'y a rien plus

certain que cela entre les C a t h o-

IIQVES. /
ii. Pag. 136. & 152. Donçques la pre-

mière cft, que le Roy aye mérité deftre

depofé: car fil ne lapasmerité^ilncledoit

f)ointcftre. Pourfçauoir, fil lamcrité,il

cfautiuger parle Prvdent advis
DES GENS DE PlET£' ET DE DO-
CTRINE. &C.

»

NotexLeSleur que tout ce que dit Becanus tou-

chant lapuiffanec du Roy & du Pape
y
il ta tiré

pÀr abrège des Commentaires du Cardinal Bellar-

min. Farquoy cefl chofe tneruetUcufe , comment

le fufdit Cardinal Bellarmin a ejlé meu de foubf-

cnprc la Cenfure de ce Hure
y compofepar Becanus-,

fi cela n'a ejléfait par un tefmoignage ftngulter de

promdence de Dieu, afin que la pojlerité co-

gneuft ,
que le Cardinal Bellarmin en ce quil $

reprins Becanus
, fejl condamnéluy mefme.

•
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RECVBIt
DES PROPOSITIONS

D'VN
LIVRE IMtITVLE1

,

Les difputes de Robert Bellarmin,

. Cardinal de la faincte Eglife de

Rome, furlesControuerfesde la

foy Chreftienne > contre les he«*

retiques de ce temps , &c. A In-

golftat, de l'imprimerie d'Adam
Sartorius , Tan 1601.

Au chapitre 6. Iiure5« du pontife

Romain, tome premiîr.

Que le Pape à la puijjance temporelle
;

indirectement. s

IL FAVT EXPLI Qjr H R. l'Opi-
1

\

nion des Théologiens
, puis après la * '

prouucr. Quand à la première nous affir-

mons quclc Pape, comme Pape, encore
qu'il n'ait aucune puiflanec pure tempo-
relle, toutefois ila fouueraine pmffancc de dif
pofer des chofes temporelles de tous Chrefticns,
par relation au bien fpiritucl, ce que plu*
ficurs expliquent par comparaifon, auec Fart

defiire des freins 0* mords à chenal, & autres

femblablcs, &c. Or quand la puiffàncc

Ecclefiaftique & Politique fonteonioln-

Z u)
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êtes, elles fontvn corps

, partant elles don
ucnttftrcconncxcs,^: l'inférieure (ubiede

& dçpcndâtc delà (upericm e, de force que

la fpiritucllc ne fcntrcmcflc des affaires

tcmpoi^llcs , mais lai/Tc aller teutrschofes

comme auparauant quelles fuffent con-

ioinâes, paurucu quelles ne nuifent à la

fin fpiritucllc , ou quelles ne foyent necef-

fairespour paruenir à icdle. Que fi quel-

que chofe de femblablc aduicnt,la puiflàn-

çc fpiritucllc j.<ut& doit reprimfr la temporelle

^par touicvqyc& moyen qui fcrablen; e ftre à

ccnecefîaircs.

Etafinqucnous expliquions plus par-

ticulièrement toutes ces chofes, il fiiut fai-

re comparaifon de lapuîfTancc du Pape

fpiritucl auec la personne des lûtes tu des Pla-

ces ftculkvs, aucç leurs loysÇiuillcs, ÔJaucc

leurs Sièges ôdugements.

Quand aux perfonnes, le Pape comme
Pape ne peut par Iurifdiâion ordinaire dc-

pofer les Princes temporels, mcfmcs pour

iuftes caufes, par mcfmc voyc qu'il depofe

les Eucfqucs, ccftà fçauok comme iuge

ordinaire; toutefois // peut changer les Ro^au-

rnesy&lçsojleràvn pour les donner À <vn autre,

comme Souuerain Prince Spirituel, fi cela cft

necclTairc pour le falut des ames 3 comme

nows le prouuerons.

Quantaux Loys, le Pape, comme Pa-
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3e ne peut par Iurifdi&ion ordinaire efta-

blir vnc loy Ciuillc, ou confirmer ou infir-

mer les Ioys des Princes; parce qu'il n'cfl

3oint en cette qualité Prince Politique

de î'Eglife, toutefois ilpeutfaire toutes ces cho-

fi quelque loy Ciuillc eft neceflaire

sourie falut elesames, &quc les Roysnc
a veillent cftablir, ou fi l'autre cft nuifi-

3le au falut des ames, & que les Koisné

éveillent abroger.
,

Partant larciglc eft très- bonne, qui cft

donnée parla gloflc far le chzpitïçPoJpJJor.

DeRewlts ;«r/s m 6. qui cft telle, quand il

fc trouiicd'vncmcffçechofc des loy^Im^
pcrialles & Papallcs contraires , fi IcTuicdt

ilcla loy cft vne chofe concernante la per-

:e des àmes, U loy Impemlle eft abrogée p*v

ictledttPfipe, &c.
Quant aux iugements ,1c Pape ne peut

rorhme Pape, par iurifdiâion ordinaire,

uger des chofes temporelles ; car fainét

Bernard di£trcs-bien, cfcriuantâEugc*

lius Pape, au liure premier de ces Confia
icrations , les chofes d'icy bas & terrien-

i es ont leurs luges, Roys, & Princes de la

rerre ,
pourquoy vous emparez vous des

cornes d'autruy
5
pourquoy icttez vous

/oftrc faucille en la moifon dautruy,- &
iprcs, voftre puifTanccfexcrcc furies cri-

ncs, & non fur les pofleffion?,-
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. Mak néanmoins l au cas' où il feroitfle-

ceflàircpourlc falutdcs amcs, le Pape peut

tenir leStege & iugement temporel , à fçauoir,

lors quilny a perfonnc qui piaffe iugcr,

comraç quand deux Roys Souucrains
fonten contention, ou quand ceux qui

peuuent &doiucnt iugerne veulent point
donner de iugement. D c la cft , qu e ïaind
Bernard en mcfme endroit Mais ccft au-

tre choie , dit-il , d efchcoir incidem nient
en ces chofes, & autres chofe de fi attacher

comme à choies dignes dvn tel, & de 1 in-

tention de tels. Et InnoccntlII. auchap,
pervenerabdem. quifilijfuntlegitmi. diéfc,quc

le Pape exerce la Iurifdiction temporelle

feulement cafuellement, & par accident,

^Ah chap. fcptiefme.

La troifiefme raifon , il n'eft pas loifible

auxChrcftiensdc fouffrir vn Roy infidel

ou hérétique, fil tafchc d'attirer fes fubiets

àfonherefieoumefcrcancerOr iugcrfi le

Roy les attire à iherefic ou non , cela ap-

partient au Pfipe, auquel cft commis Icfoing

delà religion; Donc y
cejl au Pape de iuger ji

le Roy doiteftredepofé ou non. .

Laquatriejme raifon, quand les Princes fc

retirent cnrEglifepourcftrc faidls Chrc-
ftiésjils y font reccus aucc paction,expref-

fcou tacite, de foubïmcttrc lcurfccptre à

I cfus-Chrift>& promettre de garder la foy



iclc Icfus-Chrift , & la défendre y meffae

fur peine de pcrdrclcur Rojfaumç.. Don<N
quequâd ils deuiennent hçreriques& nui-

fent à la religion , ils peuuent eftre iugez

par rEgli(è,c^ eftrc depofe^de leur Principauté,

êc ne leur fcrafaiâc aucune iniurc tiis font

•depofez. ..\

la cinquiefme raifQn , quant ila*Cit dit

à pierre rfsts mes brebis, en S-Icad dernier

chap. il lyy aefté donné totite puiffanec

jïccciïàire à vn pafteur pour deffendre le

troupeau, Or trois-fortes depuiflance font

fcquifcs au pafteur : l'yno fur fc$ loups,

pour les defehaffer par tous les moyens
qu'il pourrarFautrc fur les béliers , afin que
qtiaot ils viennent ableffcr de leur corne

le troupeau ,il lespuifTc rcnfctmer.&cm*
pefeher qu'ils ne précèdent phis le trou-

peau: la troiftcfme tiir les autres ouailles,

afin qu'il donne à chacune lapafttirc con-
ucnablc : Partant , le Pape i ceftetriplc putf

fance,
t

Doncqu es trois atgumeris font tirez de
ce lie\i: le premier fera ; les loups quigaftét

J'Eglifç du Seigneur font les hérétiques,

com me il appert du potage dcS.Matt.7/
Cardez vous des ïaux Prophètes , &c. Si
donques quelque Prince , de brebis.ou
bélier deuient loup j c'eft à dire ,dc Chrc-,

fU en fe face Kcrctiquc^lc pafteur de l'Egli-



fe le pourra chafleï par 1 cxcQmmuriica*
tion 38c cnfcmblc commander ahpeuple dene le

future, & par mcfmc moyen le priucr de U
principauté\ de domination qu'il a fur fes

fubjeâs» " 4

. ,
• .

Lautrefcra, quelepaftcurpeutfcparcr

& renfermer les béliers furieux
,
qui de*

fhruifent le troupeau, ©r le Prince cfl vn
bclicr fiiricux, dcftruifant- la bergerie,

quant il cft Catholique déformais telle*

ment mauuais, qu'il nuit beaucoup à h
Religion &àrEglifc;tomriicfil vcndlcs
Eueichez

,
pille les Eglifes, &c. Donques

le pafteur le pourra renfermer, & krtd*u
Aurangdc$ ouailles:

; Le troifiefmeargument fera, que le Pape
peut& doibt paiftre toutes les ouailles de

la forte qifii doibt & peut commatidef
à tous'Chrefticns, & les contraindre és

chofes cfquellcs vh chacun fera tenu fi-

lon fon' citât &: condition : c'eft à dire,

contraindre tous particuliers de ferairà

Dieu , en telle manière qu'ils font obli-

gez félon leur condition . Or les Roys
doiucntfcruir Dieu en défendant TEglife,

& puni/Tant les hérétiques & fchitoati;

<jues.

.An chapitrehwftiefme U mtfme ejlprouui

par exemple. /

Venons maintenant aux exemples ; le
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premier cft au 2. des Pàralip.'chap. 26. ou
jious lifons quclc R oy Ozias,quâd il vfur-

parof6cc.dcPrcftrcr£qtjctté hors du tenir

pie par le grand Pontife , & ayant pour ce

mcfmc^cchc efié frape de Dieu , de laler

prc,fut contraint defortirhors dcla ville,

te de laiflcr fon Royaume àibn fils,&c.

&pctt Apres. Puis que nous lifonsau 2. des

Paralip.chap.26. que le Roy habita hors

delà ville en vnc maifon folitairc 5 &: que
ion fils îugeoit le peuple de la terre en la

yille : nous Tommes contrainfts de dire

quilaefté fcparjê & cfloigné parlavolon-

té du grand Prcftrc
5 & par mcfmc moyen

priuédcftuthoritéde reffter. Si dôques le pre-

lire pouuoitiadis iuger le Roy à caufede

Ùlcprc corporelle,& la pmedefon llojâu-

me, pourquoy ne pourroit-il point main-
tcnantlefaireàcaufc delà lepre fpiritucl-

1c, c'cftafçauoir, à caufe de rhcj:cfic,qjLii

pftoit figurée par la leprc,&c.

Leficond,2V 2.dcs Paral.chap.23. ou quad

Ja Roync Athalia occupoit tyrannique-

ment le Royaume, & entretenoit le ferui-

cc deBaal,Iç Pontife Ioiada appclla les

Centurions & les Soldats , &lcur com^
mâdadctucrAthalic

5
ce qu'ils ont faidt,ô£

créa en fa place Ioas pour Roy. Or que le

Pontife ne la pas confeillÊ, mais com-
inandéj il appert par ces mots du 4. liurc
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des RoySjchap.n. Etlcs Centurions onf
fâift tout ainfi que le preftre Ioiada leur

auoit commandé. Item par ces motsdu
2. Paralip. chap. 23. Or le Pontife Ioiada

cftant forci vers les Centurions& princes

dci'armce leur dit,fai&cs la fortir ( la Roy-

hc At halic) hors de l'enclos du temple , &r

qu'elle foittucc dehors par le glaiuc. Or
que non feulement la tyrannie d'Athalic

ait cfté caufe de fa depofitiô & de fa mort;

mais aiifli fentretien quelle fai(oit du fer-

uice de Baal , il apert par les mots qui font

mis immédiatement après fa mort. Par-

quoy dit la fain&e Efcriturc toutle peuple

cft entré en la maîfon de Baal & la dc-

ftrui<3e,&: brife fes autels & images , ils

ontauflituè deuant l'autel Matham, pre-

ftre de Baal.

Le <fuatnefmt,t{i pris de Grégoire 1. au

priuilege qu'il a concédé au Monafterc S.

Mcdard, qui cft à la fîndefc$Epiftrcs:Si

quelqv un
5
dit-il, des Roys,Prefidcns

5
lu-

ges , ou quelque autre perfonne fcculicre,

viole les décrets de cefte ordonnance, fai-

£te d authorité Apoftoliquc & de la no*

ftre : de quelque dignité ou grandeur

qu'il foit , il demeure priué de fa dignité.

Lefixiefme, cft du Pape Zacharie
5 1 cqocl

àlarcqucftc cles plus grands de la France,

àdepofé Childcric 5 & a commandé que

m
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JPepjnperedcOtiarlcfnagne fuft crée *oy
en fa place, dont la cat^fc a cfté qu'il fem-

bloit quVfie extrême ruine menaçoit le

Royaume &la Religion en France, parla

ftupidité de Childcric.

£xtrai£tdu Chapitre douxiefme , inpremier Hure
1

de la tranjlation de tEmpire, colomne

1 1 93.4M tomepremier.

Que fi le prince , ou d'oùaille deuient

loup , & fiiiuantlcs hérétiques &fe£taircs>

deftruit la foy Catholique , ou comme
vn bellier furieux

,
mcfprjfe le berger,

molcftcles*iiaillc$ qui luy fort{ foubmi-

fes 5 ou bien comme vn languijfant & timide

chien
y à caufe de fa lafeheté & poltrone-

ric
: ,

nofe défendre le troupeau du Sei-

gneur des dents des loups j pourquoy ie

vpusprie, ncpourralc fouuerainpaftcur,

qui tient la place de IcfusChrift mcfmc,
en terre

5 chaffer ce loup de la bergerie ,&
commander aux ouailles qu'elles ne le

fuiucnt plus 3 & renfermer le bellier fu-

rieux , & empefeher qu'à laducnir il ne
conduife plus le troupeau finalement

fiébfiituer vn chien plus vaillant en la pla-

ce, du plus lafche, qui garde & défende

le troupeau comme il faut. Donques le

pontife Ioiada par cefte puifTancc a rejet-

te du Royaume la Roync Athalie, exer-

çante tyrannie fur fpn peuple,^: amis en fa

A* iij



place IoasJ comme iioufclifons au 4-de*

*oys chap.23.&c. Etpeaapres. Le pape Za-
charic par cefte puiflTanec a transféré la

^oyautjc de Childcric en la perfonne de

pépin & de fes fils , d autant que par fa ftu-

pidité
3 Ia ncligion Catholique en France

ïbuffroitdc grandes ruines
5 comme pous

auons monftré cydefiu* parplufîcurs tc£»

xnoignagc,&c.

V-— - * ^ ,.

RECVEIL
DES PROPOSITIONS

vVn livre intjtvle\

Traiftc de lapuiflanec du pape es chofes

temporelles , contre Guillaume Bar-
clay

5 par Robert Bellarmin Cardinal.

A Rome de Iimpreflion de Baltazar

Zannetus. M. DC. X.

+Auccqlcs approbation* qui enfiûuenti

Soit imprimé. Caefar Fidel ,
Vicegercnt.

Soit imprime. Frère Louys TfteUa , Mstftrc é»

> • ' facréPalais ^fpojtoltc.
«

.

-
••

P^,
9. Barclay porte toute reucrcnc c

éc bicn-ueillancc au fiege Apoftolic,

jtiais cependant il luy retranche fa puif-

fançc prcfque de ipoitiç , Ôcc.

*
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P^.3y.lcFapcpcut& doibt commander*

auxRoys^t ne point abufer de leur puiflàn-

ce Rôyalc pour' fubuertir rËgHfe v ponr
fonfjnter les hefcfics Scies fc^nfmts,àfa

,

ruine éternelle de leuramen des peuples

qui leur font fubjefts , & fils n'obeiflent;

loi's qu'ils auront efte admoneftez \>il peut

les mettre hors de l'Eglifc par 1^ cenfùrc

dcxcomïîiûnicâtibh, <&iej£terUspzuplesdÀ

ferment de fidélité , finalement auflïlc$ défi

fouiller de leurs Royaumes, & Icspriuerdtlapusfc

fonce Royale, &cv "'

f V V'
P4£.3?.Lc Pàjtëdc Rome à puiïïanccde'

difpojer dutemporel, mefmc de depôfer tes Roylr,

ëc Empercùtt:Cairpar IapuiffanceTpiri-

tucllc le Pape peut lier les Prince* feculiersf

du lien dexcomniunicatiôn
5 par cette7

mçfme,il peut dejlser lespeuples dufermentdefi-

délité cfqbeiflàncc
5 il peut obliger les

fncffties pcliplcs ^fùrpeineSexcommunication
a ne point obetr au Roy excommunié", & 6
pejlire <vn autre Roy : Dauafitage puis que la

fin du gouucrncmcnt'fpiritueljcftl acqui-
fltioft de là vie éternelle, qui cft lafinfu-

preme & dernière, à laquelle routes les au-
tres fins fontrapôrtccs, certes il cft necef-

faire , qu'a la puiffimeç fpirituellc du fou-
ucrain Prince des Eglifes , foit afluicttie&
fbubmife toute puitfance feculiere,laqucl-

ic il doibt conduire , Se fi cjlc fouiruoycls
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corriger , &: finalement faire qu'elle n'em-
pcfchcpointlcfalutdu.peuplc Chrcftien.
Etcçftlaraifonpourquoy Grégoire VII.
& Innocent IV. en depofant les Empe-
reurs , dfin de monflrer eptiL fatfoient cela aucc

droit , onX allègue ces paroles de noftrc Sei-

gneur^ Tout ce que tu auras liéfur terre
^fera suf-

fi lie Auxcteux. Matthiltf . Et,/?** mes ouailles,

ïcan 21. àfçauoiruour donnera entendre
que lçqr puffance dedtfpofer des chofes tempo-

relies, lors que le falut desames, le maintien
delà Religion , la conferuation de TEglile

le requiert, ne dépend pa$ des opinions in-

certaines (\és hommes , mais de teftabltfie*

mentdiuin de IefusChrift Roy éternel
9 &

fouuerain Pontife.

Pjg.40. Fay eferit autrefois, côme auffi

Albert Pighius,& quelques autres, que
lesA poftrcs auoient efté foubs la puifïan-

Cetcmporellc des princes Paycns, mais

après rcuoyant & pe&nt plus diligem-

ment mes eferits , i ay efté dadui$ , que

les Apoftres ont efté fubie&s à ces Prin-

ces, <wfaityVbùsnon dedroitl, ainfi queiay
<nis dans mes Récognitions»

P4g.48.ic rcfponds, que ic pourrois de-

mander à Barclay , comment ccft fait,

qu'en l'ancien T eftam ent , tant de ficelés

fefontpafrcz
, auparauant qu'aucun Pon-

tife aye commandé de depofer vn Roy , & d en
* - —. + * - ' . /• 1 /\ •

iubfh-
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fubftitucr vn autre; ce qui eft ihiùé lors

queloiada Pontife commânda non feule •

ftknt <U depofer , mxis auj?i de tuer h Royne

Athalia , & fubftitua loas pour Roy, au 4.
des Roys,chap.n. Item vcu quapjxsladi-

uifion du Royaume de Salomon, 6s Roy-
aumes d'Ifricl, & dcluda,cnttc lài Rbys
dlftàcl nùl n'a efte pieux

3
ain$ tous ûhrcftè

impies & idolâtres. .Pourquoy éditant
beaucoup fouffcrtd'autrcs, le Prophète de
Dieuailoin&IchupourRoy, &fuy ai il

commandé qu'il tuaft le Roy Toras, au-

quel il auoitiuréfidrlit6: cccfu'i! feit fans

intermiffion, k en k eft à loué
;

de Dieu,

comme nousauonsaù 4. liurctks'ftoys,

chap. 9; 6c 10. reftime qu'il ferpotvdroit

qu'il a ainfi pieu à Dieu, duquel le* iuge-

ments ne fep.cnucnt fonder/ De aïcfmci

FEglife ,
laqucllè eft régie de l'etyrit de

Dieu , ne fait pas totifiours -pafbiftrc fa

puifTance, matë en temps & lfeu V jfëlott

quelle eft confcillce &: conduite £ar;ÏVf-

prit dcIefiis-Chrift„ Et certes? durant les

trois cent prcmicrcs^nnccs,fEglife Chtc-
ftiénnena point eu (je Rbys Chtcfticns,

finon fort peu^omme Luçius en la Breta-

gne, 6r Donald en Efcôffe, lefqucis veu
3ti'ih eftolentpic

1

ux,'!"Eglifcn
x
aiioit.polnt

efobiea d'exercer fapuitfancc ConrrVux.

Apres ont fucccdfrtfcs R oys , ou grlhdc-

Bb
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jncntpieux&rcligLcux,commcConftan-

tin le grand, Conftans fon fils , Iouian,

.Valcntinian, Gratian,Thcodofc,Hono-
rius, & autres > ou grandement impics 5c

blasphémateurs, pomme Conftantin, Iu-

liai^Valcas^hcodoric^Totila^Gcnfcric,

Huncric , & autres- Enucrs les premiers

lEglifcjidcub monftrcr fa bienucillancc,

& non fa feucrité : Enucrs les derniers,

d'autant qu'ils eftoient tres-puifTants , il

neuft rien profité de faire paroiftre la feue*

rite ;
partant il a plusïoft faillu aporter U pa-

tience que {sutboritc. Mais comme du temps
iduPapc Grégoire IL les peuples d'Italie

fupportoient aigrement la domination de

Leonlfiiurc impie, hérétique & perfecu-

teur, &: eftoient prefts de (ccoucr le ioug

dcccipcfchantPrincc,filcPapc le com-
mandoit, oulagrcoit , ctfi lors quil a jem*

hliâuSkzc*Apojïoli<jHeejlre(ipropos defifrepd*

rotftrt fon Authorité $ afçauoir ,
quand elle m

fAroiflroit point en vdin . De mefmc le Pâpe

Pape Z&ckarie ne penfa point de depofer

le Roy Chtlderk , & d inftaller Pépin à la

Royauté, que lors que le peuple & les

grands de France le defirerent.

Fa?. 51. Finalement quand i ce qui cft

dclobciflance que S. Grégoire didfc auoir

rendue à l'Empereur $ ie dis quelle a efte

forcee>& rendue defiit9 mùsnondedrotft.
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P*£ ji. Ic rcfponds , que cette vainc

,,exclarrtation, & louange d'humble con-
feflîon eft réfutée par le mefme faind Gré-
goire, au priuilege qu'il a concédé au Mo-
naftere defainét Mcdard, lequel foubfcric

parledit fain& Gregoirfc& plufieurs Euef-

qucs,fclit auliu. 2. de fes Epiftrcs, après

l^iftrc 31. car en ce priuilege il parle ain-

fi ;
Que yî quelque Roy, Prefident, luge, ou autre

perfonne feculitre^ quelle quelle (bit, en fraint

le Décret de cette iuffion d'Authorké
Apoftolïque&de lanoftrc, ou y contre-

dit, ou inqlnetclps frères, au les trouble,

ou fait quelque ordonnance contraire,

qu'ilfaitpriai de fon honneur, de quelque qualiti

grandeur qudfoit, & comme corrupteut

de la foy Catholique, &:dcftrufteur de la

fainétc EglifedeDieu, qull foit fequeftré

delà compagnie des ChrcftienS', & de la

participation au corps & au fang de noftrc

S eigneur Icfus-Chrift.

Pag. 65. Partant quand le Pzpctranfpor-

te la Royautéde tvn a (autre , */ riojle pas ce qu e

Dieu a donné, mats il en ordonne & le dirige.

E t tout ainfique Dieu donne les R oyaumes
aux hommes, du confentement & confeil

médiat des hommes, & peut , & àcouftu-

me de lc$ changer & transférer dvne na-

tion à l'autre, aufli par le confeil& confen-

tement médiat des hommes: de mefme il

Bb ij
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peut à plus forte raifon les châger Se trans-

férer pour vnc fin fpiritucllc
?
par fon Vicai-

re sencraL qu'il aconftituc fur toute fa fa-

mille.

Pag. 66. Le Pape a de droit diuin puijfsnce

de difpofer des biens temporels des Chrejïiens
, par

relation a vnc fin fpi rituelle.

Pag.ji. Qu'eu (t- il a
ic te prie, jadis pro-

fité à lEglife 3 fi elle euft eflaye d'excom-
munier, ou les Oftrogots Roysd Italie, ou
les Vifigors en Efpagnç, ou les Vvandales
enA Afrique 3 & les chaffer de leur throfnc,

combien qu'auec bon droit ils l'euft peu

faire? Lemefmcdoibtaufli cftrc entendu

dcConftans, Valcns, &: autres fu fno ra-

mez : Car lors le temps eftoit tel, que les Euefaues

debuotent plufloft eflre préparera fouffrir le m&r-

tire
, qui chafticr Hes Princes : mais lors que

lEglife aveu qu'il y auoit quelque ouuer-

ture à fapuHTancc, ouaucc lvtilitc fpiri-

tucllcdcfdits Princes 3 ou bien fans detri-

mêt & ruine des peuples, elle ne f'cft point

oubliée, ainfi que les exemples cy-defius

rapportez le demonftrent,

P4Ç.75. Onncpcutpastoutcsfois de la

recueillir, qu'il fuft faqtc à l'Eglifc de cha-

fticr Conftans ou Iulicn : car ces Empereurs

U eftoient tres-puifiants 5 & conduisent

plufeurs régiments de genfd&rmcs ; contre lef-

quels raffcmblce des fidcllcs n ayant point

- — - . . Digitized-by GotJglo*
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d armes , ne pouuoit rien ; veu principale-

ment quelle riauoit aucun Prince Chreflien qui

voulufi oh peujl ùrmev, & layant armée 5 la

conduire contre les Empereurs.
Pag. 76. Ilnapartientpas aux Moynes,

ou autres perfonnes Eccîcfîaftiqucs défai-

re des meurtres, comme il eft porté en la

queftioq 25, 8. canon. 1. & aux fuiuants:

mais beaucoup moins de tuer les Mqys auec

embufihes : & les Papes riont pM couflume de

chajherlcs Princespar cettefaçon. Leur couflume,

efly premièrement, de les reprendre pater-

nellement ^ puis, de les priuer de la Communion
des Sacrements par Cenfure Ecclcfiaftiquc;

finalement,^ dejlier leursfubictls duferment de

fidélité , àC les pmer de la dignité& auEloritc

royale lachofcle requiert. Ainfi lexe-
CVTION EN APPARTIENT AVX AVTRES.

Pag. $3. Quand le Pape aperçoit va
Prince Chrefticn cftrc infc&è de lalcprç

dherefie , il le feparc de l'aflemblce des

Chrcftien*par Sentence d'excommuni-
cation; & de peur qu il ninfcâc les aù-r

très , il deflie fes fubictrs du ferment de fidélité;

tefilefthcfoing, il leur deffend auft foubs U
rnefrmpetnc ([excommunication de ne le tenirpour

R°y
, & de ne luy obéir comme à leur Roy.

Pag. 104. Qui voudra reprcndrc)laSHon de

If*hu. il faudra aufïï qu'il reprenne Tin-

duûric & la vertu des Sainfts Pontifes,

Bb 111



ïadioufte* mcfmcs des Machabces , & la

v ertu militaire de Moyfc.
Pdv. ïi$. Quand le Pape Innocent di ft,

que Te Roy de France ne recognoift aucun
fuperieurau temporel ; entendons que le

difeours cftoitdcs fupericurs temporels:

carie Roy ne recognoift par deflus Iuy

aucun Prince temporel ; mats il cognoiji le

Pape pour Prince fpiriiucl , lequel peut

aufii tuger du temporel par relation au fpiii-

tucL /
'

Pag.ug. Ilaparticnt au Pape de iuger
y fil

cft neceflaire pour le falut des ames de

priuer quelquvn defortR oyaume $ tu ai s i 1 n e liiy
apartientpas de feindre a là fantafic des

ncccffitcz, ou foubs prétexte de neceffite,

feruir à fes defîrs : & d'autant que ccft vne

affaire rrcs-importante , &quclaneccflîrè

doibtcftre manifefte & bien certaine, les

Papes ont ordinairement faiSl cela es Syno-
des desEuefques

5
0i* és Confijloires des Car-

dinaux dclafainéteEglifcdcRome, ayant

cxpofè lc$ raifons , & les Pères l'ayant

confenty.

Pag. 122. ÔC 123. Que la puiflanec du

Pape feftende fur le temporel, (pprinupA-

pulcmcnt) des Royaumes& Empires , nous ne le

lifons pas en termes expre^ éslainôcsEf-

criturcs j nous croyons toutesfois que l'Eglifc

çs Cocilcs généraux enfeigne que ces ter-

Digitized by. Google



r>7
mes tic noftrc Seigneur doibuent cftrc

ainfi entendus, en fainû Matthieu 16. le

*ç donneray les clefs , &c. Mais il eft faux

dédire que cette puifïancc n a pôint cfté

en yfage en TEglife durant mil ansentiers*

& dauantage : ca* aous auons defia mon-
flrc cy-deflus quelle a cfté en vfage après

lesfept cent ans fa temps des Papes Grégoire IL &*
Zacharie.

Pig\ 138. Ddailf'cnfuitqucf£i*/^ie»*
peut ejtre contraincb par le Roy de luy obéir, ou
eflrepuny ,fil ne luydreit; vcu q u e leRoyna 4i#-

cunepuiffancefuries Eucfauv, mfur les Clercs : ce

qui fe lit maniïçftcment au Concile de
Confiance,.feffion 31.

P^ç, 155. Mais ce que Barclay adiou.fte,

qyc le Prince fpirituel, & le temporel font

iubic&sàvnieulDicu, comme le Chan-
celier &: leConrtcftable font foubs le Roy^,

nepeut ejlre admis (artsfaire preiudict à la foy Ca*

tholùjue: Gar l'Egliic, laquelle cft le Royau-
me de Dieu, ne cognoift pas feulement

Icfus-Chrift pour .ion Seigneur &c Roy*

mais elle fçait auffi par les lain#cs Efcri-

ptures, partraijition des Apoftres, & dé-

claration des Conciles généraux, & parle

commun contentement des Pcrcs & Do-
cteurs,qu'il y a en terre vnfeul Vicairegênerai

de Iejûs-Chnji
, qui cft le chef vifiblcde l'E-

glifcvifiblc. Or que ce Vicaire de Icius-
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corriger ,& finalement faire qu'elle n'em-
pefchcpointlefalutdu.pejiplc Chrcfticn.
Et cçft la raifon potirquoy G regoirc VII.
& Innocent IV, en depofant les Empe-
reurs , dfin de monfirer qu'ils fatfoient cela, auec

irott >orit aUegui ces paroles de noftre Sei-
gneur ; Tout ce que tu auras ltéfur terre

yfèra suf-

filté auxdeux. Matthi î^. E t,/*àm« ouailles,

ïcan 21. àfçauoiruour donnera entendre
qutlc^r futffanCe dedifyofer des chofes temfo-

relles, lors que le falut dcsàmes, le maintien
delà Religion, la conferuation deTEglifc

le requiert, ne dépend passes opinions in*

certaines dés hommes , mais de rejlablijje-

ment dmin de IcfusChrift Roy éternel, &
fouuerain Pontife.

> - , ' *• * *

Pig.40. Fay eferit autrefois, cômcaufli

Albert Pighius,& quelques autres, que
les Apoftrcs auoient eftéfoubslapuiffan-

Cctcmporcllc des princes Paychs, mais
après rcuoyant & pc&nt plus diligem-

ment mes eferits , i ay cfté d aduis , que

les Apoftrcs ont cfté fubieéts à ces Prin-

ces, defait y
maisnon dedroitt, ainfi queiay

mis dans mes Récognitions,

P4ç.48.icrcfponds,qucic pourroîs de-

mander à Barclay, comment ccft fait,

qu'en l'ancien T cftam ent , tant de ficelés

fefontpaffcz , auparauant qu'aucun Pon-

tife aye commandé de depoÇer <vnRoy } &c d'en
»— * — - .— * * .
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fubftitucr vn autre; ce qui eft àtrïùé lors

queloiada Pontife commânda non feule,

nient de depofer , niais duj?i de tuer la Roynt

Ath^lia, &fubftitua IoaspourRoy
5 au4.

des R oys,chap.n. Item veu qu aprrs la di-

uifiondu Royaumcdc Salomon; 6s Roy-
aumes dTfrtd , &r de Iuda , entre ftbys

dlftacl nùl na cfti pieux
5
ain$ tous ôhreftè

impies & idolâtres. Pourqudy eri ày'ant

beaucoup fouffert d autres, le Protfh ttc de
Dieu a il oinft Içhu pourRoy, '& fuy a* il

commandé qu'il tuaft le Roy Ioras, au-

quel il auoitiuréfidclitè: ccqVH ftk fans

intermiflion, k en à cité loué de Dieu,

comme nousauonsau 4. liurcidcs Roys,
chap. 9: & ïo. rcftïmc qu'il fcfpôndroifc

qu'il a ainfi pieu à Dieu, duqdelles kige-

ments ne fepenuent fonder; Deltïcfmeé

rEglifc
i
laqudlè eft regic de reprit de

Dieu , ne fait pas totifiours pafoiftrc fà

puiflance, mai$ cri temps & lfeu y fèiori

quelle eft confcillce tt conduite 'bat^ef.

prit delcfiis-Chrift. Et certes disant les

trois cent premières annces^Egîiifc Chrc-
ftiénnena point eu tffc RbyS Chtefticris,

fi non fort peu,corhme Lticius cnla Bffcta-

gne; ôr Donald en Efcoffe; lefquels veu
qu'ils cftolentptëax,'ÏEglifcri

,v

atioit.point

de fûbieft d'exercer fapuifîancctonrfetix.

Apres ont fucfccdfr des Roys , o'u gràfide-

Bb
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ment pieux & rcligLcux

5commc Conftan-'

tin le grand, Conftans fon fils , Iouian,

.Valcntinian, Gratian,Thcodofc, Hono-
rius, &: autres ; ou grandement impies &:

blaiphcmatcurs, comme Conftantin, Iu-

lian,Valcns,Thcodoric 3Totila,Gcnfcric,

Huncric, & autres- Enucrs les premiers

lEglifc^deub monftrcr fa bienueillance,

& non fa feucrité : Enucrs les derniers,

d'autant qu'ils cftoient très- puhTants , il

rieuft rien profité de faire paroiftre la feue*

rite 5 partant il a pluslojlfaillu Aporter U p*-

tience que fauthorité*Mais corîime du temps
iduPapc Grégoire II. les peuples d'Italie

fupportoient aigrement la domination de
Leonlfaurc impie, hérétique &c perfecu-

teur, & eftoient prefts de iccoucr le ioug
de ccipcfchant Prince, fi le Pape le com-
mandoit, ou fagreoit , ctfi lors quil a /cm-
hliau Siège ^ipofaolique eftrc kpropos defaireps -

rotfirt fon AUthorité $ afçauoir, quand eUe ne

fAroifiroit point en vain. De mcfme le PApe

Pape Zacharie ne penfa point de depofer
le Roy Chtlderk , & d'inftallcr Pépin à la

Royauté
?
que lors que Je peuple Se les

grands de France le defirerent.

Pa?. 51. Finalement quand a ce qui cft

dcrobciflancc que S. uregoiredidauoir
xcnduëà TEmpcrgur j ie dis quelle a efte

forcée, & rendue défait, mais non de droitt. •
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Pag. 52. le rcfponds ,

que cette vainc

,cxclaniation, & louange d'humble con*

feflïon eft réfutée par le mefmc faind Gré-
goire, au priuilege qu'il a concédé au Mo-
naftere defain&Mcdard, lcquclfoubfcrit

parledit fainô Grégoire & plufieursEuef-

qucs,fclit au liu. 2. de fes Epiftrcs, après

r^iftrc3i. car en ce priuilege H parle ain-

fï 5
Que fi quelque Roy, Président, luge, ou Autre

perfonne feculitre
y
quelle quelle foie, enfraint

le Décret de cette iuflion d'Authorité

Apoftolïque&dc lanoftre, ou y contre-

dit, ou inqUietc les frères, ou les trouble,

ou fait quelque ordonnance contraire, *

cju tlfoitpriué de fon honneur, de quelque qualité

&grandeur qu ilfoit, & comme corrupteut s

dela foy Catholique, &:deftru&eur de la .

fainétc EglifedeDieu, qull foit fequeftré

de la compagnie des Chrcfticns-, & de la

participation au corps & au fang de ndftrc

Seigneur Iefus-Chrift.

Pag. 65. Partant quand le P2pc tranfpor-

te la Royauté de tvn a (autre , il nojle pas ce qu e

Dieu a donné, mais il en ordonne & le dirige.

E t toktainfi que Dieu donne les R oyaumes
aux hommes, du confentement & confeil

médiat des hommes, &pcut, &àcouftu-
j

me de les changer & transférer dVhc na-

tion àlautrc, auflï par le confeil & confen-

tement médiat des hommes : de mefmc il

Bb ij
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peut à plus forte raifon les châger &c tranf-

icrcr pour vnc fin fpirinjcllc
? par fon Vicai-

re gênerai, qu'il aconflituc fur toute fata-

mille.

P4ç. 66. Le Pape a de droit diuin puiffknce

de difpofer des biens temporels des Chreftiens , pat

relation a vnc fin ipi rituelle.

Ps&Jl* Qttcuft-Uj ic te prie, jadis pro-

fité à l'Eglife, fi elle euft effayé d'excom-

munier, ou les Oftrogots Roysd^talic^ou

les Vifigors en Efpagne, ou les Vvandalcs

enA Afrique , & les chafler de leur ihrofnc,

combien qu'aucc bon droit ils l'cu'ft peu

faire? Lcmcfmcdoibtauul cftrc entendu

dcConftans, Valcns, & autres fuinom-
mcZ: Car lors le temps ejlou tel, que les Euefjucs

debuotent plujlojl eftre préparez^ à fouffrir le mar-

tire
, qui chafticries Princes: mais lors que

lEglifc aveu qu'il y auoit quelque ouuer-

ture à fapuiiïancc, ouaucc l vulitc fpiri-

tucllcdcfdits Princes, ou bien fans detri"

met & ruine des peuples, elle ne f'cft point

oubliée, ainfi que les exemples cy-defius

rapportez le dcmonftrenr.

P*g*7$. On ne peut pas toutesfois de la

recueillir, qu'il fuft faqlc à l'Eglifc de cha-

fticr Conftansou Iulien : car ces Empereurs

U eftoient trcs-puifTants , & conduifoient

plufieurs régiments de genfdarmes ; contre Ici-

quels laflcmblcc des fidcllcs n ayant point
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d'armes, ne pouuoit rien ; vçu principale-

ment quelle nauoit aucun Prince Chreflien qui

l'ouluft ou peujl {armer > & l'ayant armée , la

conduire contre les Empereurs.

Pag. y6. Ilnapartientpas aux Moyncs,
ou autres perfonnes Ecclcfiaftiqucs défai-

re des meurtres, comme il cft porté en la

queftioq 22. 8. canon. 1. & aux fuiuants;

mais beaucoup moins de tuer les Mqys auec

embufehes : £7» les Papes riont fa* couflume de

cbajîierlcs Princespar cettefaçon. Leur couflume,

ejl ; premièrement, de les reprendre pater-

nellement ; puis, de les priuerde la Communion,

des Sacrements par Cenuire Ecclefiaftiquc;

finalement,^ de/lier leursfubicEls duferment de

fidélité , & les pmer de la dignité& auflorité

ro?4k,filachofcle requiert. Ainfi l'exe-

CVTION EN APPARTIENT AVX ÀVTRES*
Pag. 83. Quand le Pape aperçoit vn

Prince Chrcftien cftrc infc&è de lalcprq

d'herefic , il le feparc de l'aflemblcc des

ChrcfHenS'par Sentence d'excommuni-
cation; & de peur qu'il n'infeéte ks au-»

très , il dejlie fes fubictts du ferment de fidélité^

&f'iIcftbcfoing, il leur dejfend aufii foubs U
mefinepeine £excommunication de ne le tenirpour

Roy, &C de ne luy obéir comme à leur Roy.

P45.104. Qui voudra reprendre)l's£Uon de

Iule il. ilfaudra aufli qu'il reprenne lia*

duftac bc la vertu des Sain&s Pontifes,

B b nj
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iadiouftcv mcfmcs des Machabccs , & h
vertu militaire deMoy fc.

Quand le Pape Innocent di&,

que le Roy de france ne recognoift aucua

fuperieur au temporel; entendons que le

difeours cftoitdes fupericurs temporels:

carie Roy ne recognoift par deflus luy

aucun Prince temporel $ mais il cognoift le

Pape pour Prince fpirituel , lequel peut

tufi tuger du temporel par relation au fphi-

tucl.
'

P45.119. Ilapartient au Pape de iuger, fil

cft ncccfTaire pour le falut des ames de

priuer quelquvn defon Royaume $ mais il ne luy

apartient pas de feindre a fa fantafic des

ncccffitcz, ou foubs prétexte de ncCeffitc,

feruir à fes defirs : & d'autant que c cft vnc
affaire tres-importante , & quelaneccflïrè

doibtcftrc manifefte & bien certaine, les

Papes ont ordinairement faiSl cela es Syno-
des desEucfqucs,0a is Confiftoires des Car*

émaux dclafain&eEglifc de Rome, ayant

expofe les raifons , & les Pères l'ayant

confenty.

Pag. 122. ôc 123. Que la puiflanec du

Pape feftende fur le temporel, (yprincipa-

palementy desRoyaumes& Empires , n o us n e 1 c

lifons pas en termes expre^ csfainâcsEf-

criturcsj nom croyons toutesfois que l'Eglife

(s Côcilcs généraux enfeigneque ccstci-
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ïncs tic noftrc Seigneur doibuent cftrc
ainfi entendus, en fainû Matthieu 16. Ic
*<; donneray les clefs, &c. Mais il ea faux
dédire que cette puifTancc n a pôint cfté
en vfage en l'Eglife durant mil ans entiers,

& dauantage: caf nous auonsdefiamon-
ftre cy-defius quelle a cfté en vfage après
ltsfept cent ans du temps des Papes Grégoire IL <p
Zacharîe. .

t

^138. Dclailfcnfuitquc ÎEuefauc né
peut ejtre conh-aincl parle Roy de luy obéir, ou
eJ}repuny

yfilneluy ^eit-
9 veu que/fRoyn'aau^

cunepuijfancefurles 'EucfqHts, mfur les Clercs : ce
qui felit manifestement au Concile de
Confiance,.feffion 31.

i^.i55- Mais cc.quc Barclay adioufte,
qyelc Prince fpirituel, & le temporel font
fubie&sàvnfeulDku, comme le Chan-
celier & leConrtcftablc fon t foubs le Roy>
nepeut eflre admisfansfaire preiudia à la foy Ca-
tholique: car rEfitife, laquelle cft le R oyau-
mc de Dieu, ne cognoift pas feulement
Icfus-Chrift pour fon Seigneur te Roy-
mais elle fçait auflî par les iàintfes Efcri-
ptures, partra«jition des Apoftrcs, & dé-
claration des Conciles généraux, & parle
commun confcntcmcnt des Pcrcs &: Do-
<3eurs,qu'il y a en terre vnfeul Vicairegênerai

de Iefus-Chrift, qui cftlc chef vifiblede TE-
glifcvifible. Or que ce Vicaire de Iefus-
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Chriftfoit le Pape ] Barclay en demeuré

d accord en tout fon Hure 5 partant, ftlveut

tfiredit Catholique, il doibt auffi demeurer

d accord que le Pape & le Roy ne font pas

«deux Magiftrats immédiatement foubs

Iefus-Ghrift : mais que leRoyesl foubs lefis*

Chrift & foubs le Pape j & que le Pape ne

doibt eftrcfubieft qu'à Iefus-Chrift fcul.

Pap. 159. Si l'Empereur neveutdejguainer

ïefpeee à la volotédu Pape,oxi fil ne la defguai-

ne contre
fi,

voloté, & que la chofe (bit necef-

fàirepour le bien Spirituel
5
le Pape le con-

traindrapar leglaiue Spirituel, c'eft à dire, par

Ccnfures Ecclcfiaftiques, de defguainerle

glaiue matériel, ou de le rengainer : & fil ne

fefmcut par les Ccnfures, & que la neceffi-

tcdcl'Eglifc le requière , il delmrera fis jùb-

ie£isdefonobetJfance, &luy oftera l'Empire.

Etainfifcraparoiftrcquc leglaiueefl foui

Icglaiuc, &quclVn& l'autre glaiueapar-

tienc à la puiffance de l'Eglife, combien
qu'en diucrfe manière.

P4Ç.164. NousdifonSau contraire que

Icfdiéts Roys ( hérétiques 3 on infidcls)

ont efte tolère^, d'autant que lès forces de

Ï£*life nejloient pas affe^j puisantes pour les

chafjer : & qu cTE glifc
, fi elle eufi eu les forces,

pouuoit, voire qu'elle debuoit ofler à tels Boys

fEmpire furies fîdcls, fil ny auoit quelque

fubieft pour lequel cette abrogation fem-

Digitized by Google



*99
blaft dcbuôir cflrc difFercc en vri temps
plus commode.
Pag. 166. Mais le>pcuplc qui cflit le Roy,

peut par tauihoriti dtf Pape ejhe icliuré de fon

vbctflance,& du ferment de fidélité.

Pag. 104. Lors qu'il a cfté dir a S . Pierre,

Pats mes ouailles
y enfainft Ichan chap, der-

nicr,toute la Faculté qui cftiKcelfairc à vn.

Pafteurpoirr défendre fon troupeau luy a

cfté donnée. Or trois puiifanccs fontne-

ccfTaircs au Paftcur: /Vwc^cnucrslcsloups^

pourlcs chafferpar tout moyen qu'il pour-

ra: tautre, cnucrl lc$ béliers, afin que fil ad-

uient que de leurs cornes ils bleffcnt le

trobpcau^Jl puiffb les renfenner : latroifief-

me, entiers les oiiaill'cs , afin qu'jl leur diftri-

buë à chafeune la paflurc conucnable*

Doncques le Pape a cette triple puiflàncej

Pag^ 213. Car les Princes hérétiques

après la Sentence .du Pape, par laquelle

ils font déclarez excommuniez
,
&dcpo-

fez, ne fontplus Princes légitimes, ni juperiettrs.

Pag. 224. Mais tefais cjueceiuy qui ejlott ton,

Roy , ne foitplus àùduemr tonRoyw

Pag. 254. Le Pape qui peut en excommu-

niant jufpendre la iurifitéiion , comtftc nolïs

auons dit, peut auffi ch depofant prtuer de

toute iurtfdi£i'ion & fmffance royale , &c. Et
toutcstoisilncl'çndiitpasdclaque le Pa-
pe aye plus de puiflancç fur Jes. Princes
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quefurlcs particuliers : carte particuliersné

pcuuent pas cftredcpofcz de la Royauté,

d'autatou ils n'ont point de Royauté; non

pas quïls foient moins fubic&s à la pûîf

fàncc du Pape : & toutesfois ilspenuent a*f-

fi
ejbrtpriuezjles biéns ou ils ont y ce qui arriuc

lorsqu'ils font condamnez à peine pécu-

niaire, ou de bannificment, oudcprilon,

ou autre peine corporelle. Car ce que Bar-

clay répète trop fouucnt, efifaux ;
que U

punition corporelle efien lapuifjonce du Magfirit

Polttic, &non dautre : dont le contraire efi

enfiigné par ta Praftique, principalement au

Siège du fainEl Office.

Pag. 270- Ce que noifre Seigneur did,

Rendent Ctfar ce qui efi i Caftr 9
fentend de

Cjtfar qui efiEmpereur légitime.
m

^
RECVEIL

DE LA DOCTRINE DES
IE S VITE S,

Touchant la manière Sexecuter la puijjanc:

indire£le fur le temporel.

NOtes, Le&cuf, que les Authcurs

cy-deflbubs rapportez , lcfquclslc

pere Coton en l'année 16*10. à mis en auant

par fa lettre deelaratoire, eftabliflent deux

fortes de tirans : ta première cft de ceux

Dtgitized by GooqI
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jolis

1

appellent Vfurpateurs \ lefqacls fans

aucun droit ou titre, mais feulement par

zoy e défait/attribue la puiflànce fur ceux
qui ne leur fonten rien (ubicâs: La féconde

:ft de ceux qu'ils appellent Princes légitimes,

cfquels abufent tyranniquement de leur

3uijQfance légitime contre leurs naturels

ubicâs, Quand cft de tvfurp&twr
?

ils cn-

eignent qu'il eff^crepis a vn chacun de le

«w, fans aucune déclaration ou S entenec,
le h république, ou d'vn fuperieur. Eti
:aufc qufclcs mefrnes autheursenfeignent

que les Ecclcfiaftiqucs ne font en chofes

pelconquesfubieâs au Prince politic, fï

î auanturc il aduient que les Ecclcfafti-

ques foient affignez pardeuant le Magi-
îratpolitiç, &par luy interrogez, ils ne
ont point tenus, fuiuant cette tref-perni-

:ieufe doârine, de rcfpondre félon l'in-

xntionduiugc, pour laquelle ffarartdes

Bquiuoqqcs a efté inuentee parles Icfui-

cs. Que fi le Prince , ou Magiftrat politic,

^eult contraindre les Ecclcfiaftiqucs , il

'enfuit au'il cft tiran vfurpatcur, A. qu'il

:

>cut cùW meritoïrement tué par quelqu'vn
Je fes fubicdts, ou par vn eftrangcr3fuiuant

les maximes de cette doctrine . Quant cft

i* Prmce légitime abufant tiranniquement

defapuùTance,lcsmefmcs, cnfcignentj en

premier lieu, qu'il neft pcrmisjàpcrfpnnc: dr
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le tli cf
,
Auparavant, qtiil ayt tfié condamne par"

quelque iugement public $ mais parce ter-

mcjddiujrcmentpublïc , Llscntcndcnt princi-

palement Iciugcmcnt du «Pape, lcqucl,lcs

authcurscy-dcfTus nommez, traitants de

la puiffancedu Pape furie temporel, enfei-

gnenteftre par de/fus la republique, prin-

cipalement Azorius aulhi. 9. chap. 5. col.

1229* &auffi Becanus, Bellarmin, & au-

tres. En fécond lien, ilixrifeigncnt.quaprcs

la fentenec donnée par le Pape , le Roy nejl

plus Roy, mais tiran vfurpatcur* & partant

-qu'il peut ejire tuépar qui que ce foki car,diéc

'73 cllarmrn, après la Sentence donnée par

1 c P#p c , texécution en apartieift à d autre-y d au -

tant que la Sentence du Paptfait qtu: ecluy <pû

auparavant e[ioitRoyy ne [oit plus Roy: Entroi-

ftefme lieu, lesfufdits Àuthcurs citent par

fcintife àcc fubicâ le décret du Çonaleàt

Confiance^ fcâion 15. de ne point tuer !cs

tyrans, d autant qu'ils Cont effacé du nombre

des Conciles teoitîrnes. Voyez Iohanncs Ma-
riana au premier Hure de lTnftitution du

Prince, chap. ev &:1e perc Coton au liu. 2.

de fon Inftitution Catholiqi#, chap. 7.

lequel en fa lettre dcclaratoirc, incontinU

après l'exécrable parricide commis en h
perfonne d'Henry IV. à grandemcntloùc

le Concile de Confiance: & peu de temps

âpres, en fon inftitution ft effacé du nonv
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Tcdes Conciles généraux, incontinent

pres l'alfaflïnat abominable 'Commis en
iperfonne d'Henry IV.Êriquoy paroift

itranchilc& fidélité.

jR EGO IRE . JD E V L £ AT C E
és CommentairesfurfainEl Thomas , au tome

3. difput, 5. queflion 8.

| E tyran cft, au par vn mauuais vfage

L^dc roii auftoritc , daillcurs légitime

iu gouucrncmcntj ou le tyran cft par IV-

urpationdela puiflancc
?
laquelle il poife-

1c par force* S'ilx&tiran, de lapremière forte^

ln'eft pas permis à aucun particulier (k le

uer^ car cela apartientà la république,laqucl-

epourroitiuftement le combatre, ôcap-

^ cil cr à fon fecours les Citoyens. Mais fi Je

irxn eftdela féconde forte, vn chacun peut le

ucr, ainfi qu'au 3. liurc des luges, Aod tua

c tiranEgloh. Partant quand par le Con-
;ilc de Confiance, fc£tioni5. il cil defen-

i u aux particuliers de tuer vn tiran, il doibt

j}re entendu du tiran de lapremière forte: Car la

\iifon eft femblablc pour cefluy-cy^ que pqur

es autres malfaiteurs ,
lcfqucls ne peuucnt

:flrc punis que parla puiffanec publique»
• Qç iîj
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LE CARDINAL TOLET
Icfuitc , en fa Somme,-

Imprimée i Douay
, chez^ BAtta^xr Bellerus,

imprimeur turé, àFcnfeigne du Cercle doré,

en ùnnee m. DC. vin. ^tuecpnuilege

des Archiducs i^ikjlriche.
/

AV liu.$.ch*p. 6. pig. 653. Remarquez
qu'il y a deux fortes de tirAns : tvn, par

puifTancc & Seigneurie, lequel n'a point

yn vray titre , mais occupe tyrannique-

xnent la republique, & eft permis de tuer ce-

luylây comme nous auonsia dit, eh cas que

là republique ne puifle autrement eftee de-

liurccj&lorsqu'ilyavray-fcmblablement

cfpcrancc de liberté, autrement il n'eft pas

loifible à chacun particulier de le tuer:

L autre
,
par administration ,

lequel a bien

vn vray &nifte titre, mais il traite fes fub-

icdtstiranniquement, & n'eft pas permis

de tuer ceftuy-cy , fins Câuthorité publique:

& adfcrmcr le contraire ^ eft condamné
çommehcrctiqucparlcConciledc Con-
fiance, feffioni5.

'

s
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DV LIVRE INTITVLE',
tfeclaration apologétique de Sebajlien Heifius

lefuite,fur les ^phortfme deU doctrine

des lefuites, &c.

Aucc pfiuilcgc de rEmpcrcur,à Ingolftat;,

de fimprimerie d'Adam Sartorius,

Tan m . d c. ix.

^AuecîApprobation de Théodore Bufxns, Vifitcur

en la hauteAllemagne , donnée k Ingoljlat

• leio. tour de MarsJan M.DC. IX.

AVchap. 3. ^4phorifmepremier, pag. 160.

Maisquoy, tu hais Mariana, parce

qu'il accomparcaux vrais tiranslc Prince

drclarc ennemy par la commune voix de

tou te la ProuinCc, leqnelilferait loifible de tuer

auec ferrement , fi la chofe le requeroit , &:

qu autrement larcpubliquc ne Ce peut def-

fendre; comme fi c eftoit va grand para-

doxe ,
C[\xztennemy public peut mftement cftrc

tué, fi le (Mur de la republique le requiert.

Mariana adiputyc* Tu demanderas ,
que

ccft qu'il faut faire, fi le pouuoir cft ofté

de faire lafTcmblcc publicqtic , ce qui peut

fouucntarriuer: certes , à mon aduis, le

rugcmentfcrafcmblablc, veu que la répu-

blique citant opprimée par la tiranaie du
Prince , en oftant aux Citoyens la faculté

depotmoir faflcmblcrcntrVux >
la votan-



té ne leur manque pas d'ofter la tiranniej

&dcvangcrles meichancctcz du Prince,

JLcfquellcs font manifeures & intolérables.

Êtncft point à craindre quepluficurs par

cet exemple attentent fur la vie des Prin-

ces, comme i'ils eftoient tirans, car nous

ne remettons .point cela à la diferction

d aucun particulier, ni de pluficurs «fl*

voixpubltupue dupeuple ny eji , &: que l'on n'en

aye confuitegens graues& jçauans.

dv livre intitvle;
siphonfines de U doctrine des Caluinrjhs, (?(.

^4hcc <vne briefue rcfponce Aux ^phoribr.a

ftulfcment impoje^aux Iefuites, par Martin

B ccan US,7 hcolooicn deU Sociétéde Iefus,w-

primée à AUience
,
che^Ichan *dlbinus

}

M. DC. VIU.
•

P~4o. 98. enU refponce au i.*Aphorifine.G
que les Icfuitcscfrimcnt, entends lc,il

peut arriucr en deuxfertes y
quç quclqu'vnloit

tiran: Premièrement, à raifon d# titre
y
comnK

fi fans aucun droit il cnuahit ou occupe

par armes vnc principauté, comme k

Turc les Royaumes d'Orient &: aotres

voifins: Secondement iraiCon de ùdnunijlr*'

tion-y comme liccluy, qui cft vtay& légi-

time Prince, aJminifhcfa principauté

ranmque-
Digitized by Google
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ânniqucment," furchargcant fcs fubie&s

l'cxaâionsiniuftcs^vcndant les offices de
udicature, cftabliflant des loixeommo-
Icsàluyfcul, &peu vriles au public. Ce*
uy qui eft tiran , ch la première forte,

cl que ic n'en fç aïs aucutf en ce temps
rntre les Çhrefticns

,
peut ejlre tué par qui

me ce foit défis fubietts , fi fon ne peut aut-

rement fc coucr fon ioug : la raifon eft,

>arce qu'vn tel rieft pas Prince, mais mef*
:hant vfurpatcur

,
oppreffeur de la repu-

>liquc,& de chafeun des Çitoyens. Orvn
hacun peut tuer le mefehan t oppreffeur de la repu-

clique
y quand il ny a point d'autre remède;

:arainh que laperfonne priucc, fi elle eft

>ppriracc iniquement par quclqu vn,pcuc

epoufler la force par la force, & tuer celuy

\\xï luy fait violence, quand elle n'a point

î autre moyen de fcdeliurcr: de mcfmela
epublique, fi clic eft cnuahic iniuftertient,

>cut par quclquvn des fiens repouffer la
:

orce, & tuer fvfurpatcur. Ainfi Aod tua

ïglonRoydcsMoabitcs, &c.

Mais celuy qui eft tiran, en lafecondc

brtc.à fçauoir. à caufe de radmîniftration,

ie peut pas cftrctuè par fcs fubicâs, corn*

iicilacftédcfiny parlcConcilc dcCon-
ïanec , feffion iy. La raifon eft, parce qu'il

-ft vray & légitime Prince, & combien
\\\\\ gouucrne tiranniquemcnt,toutcsfois

ûd
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il eft toufioursfouucraîn. Et cette eft l'o-

pinion cxprcfTe delchàn Mariana au lieu

fuf-allégué 5
& dcsalitrcsIcfuitcs,quiont

cfcriptdecc fubicdt: en laquelle ie ne voy

point que lcsCaluiniftcs puilfent rien re-

prendre aucc raifon.

DV LIVRE DE LEONARD
Leflius, de la Jujlice çjr du droit, imprimé

à <Anuers. en la boutique de pUntin,

cbeTiiehanMoret 1609.

AV Itu. 2. de la iujlice& du droiêt, chap.g.

doubteq. Sçauoir fi! eft permis à vn
particulier de tuer vn tirant Ilpeutarriuer

en deux fartes que quclqu vn foit tiran:

La première
5 à raifon du titre ^ comme fi fans

aucun droit il enuahit pararmesvnc prin- I

cipautc, ou l'occupe, comme le Turc les

Royaumes d'Orient* vn tel peut ejlre tuépxr

qui que cejbit du Royaume, &c. Et cela pour-

roit aufll cftrc fait parW qui ne feroit point

partie deU republique oppreffee, car Tintcnfion

delà republique eft quelle foit deffenduc

par qui que ce foit, fi elle ne peut autremét

cftrc deliurec : La féconde, quelqu'vn peut I

cftrc tiran a raifon de tadmimjlration, comme

fi ecluy qui eft vray & légitime Prince dif-

pofe lcgouucrnementdu Royaume, noa
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pour le bien public, mais pourfon profit

particulier, en le chargeant d iniuftes exa-

ctions, vendant les offices de iudicaturc,

faifant des Loys pour fa commodité, &
non pour lVtilité du public ; vn tel ne peut>

cftrc tué parles particuliers, tandis qud de-

meure Prince > &c.

Etfur lafin de ce doubte
,
parlant du Princeta

gitime, ejui abufe defon authorité, il conclud de telle

forte } Adiouftez, fi le tiran f'acroifl telle-

ment , <\ùd ne femble plus eflre tolerabte,

& qu'il ne refte plus aucun autre moyen:
premièrement il dotbt eflre depofe y

par la répu-

blique, ou par lcsEftats du Royaume, ou

par autre ayant authorité , &eftre déclaré en-r

nemy , afin qu'il foit loifible £attenter fur fa

perfonnei car lots il ceffeieflre Prince.

EXTRAICT VES COMMENTAIRES
de Nicolas SerrariusTheologen lefuite,fur

les facre^Jiures de la Bible, des luges.

^4 Paris,de (imprimerie <£edmond

Martin, lôiu 1

• »AV chapitre^ des luges > (jueflion première*

S'il a eftéloifiblc à Aod de tuer le

tiran, Pierre Martyr femble le nier, &c.

Mais les autres çonfcntcntau'Aod à bien

faiét , parce qu'il eftoit incite de Dieu, &c,

Ddij*
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Mais fi ic veux dilcourir , laquelle deecs

deux opinions cil plus véritable, il me faut

neccflaircmcnttrai&er cette queftion < fil

cft permis de tuer vn tiran: Mais maintenu

njntrcforand tiran merupefche de la traiter , au-

quel bon gré, mal gre, il faut complaire: le

rcmps^dific, qui confume toutes chofes,

&c.
Par cette réticence Serrante comprend tout c:

cjiù ii ej}é difertentent exjn'imé par Emmanuel Sâ,

Jehan Mariant
?

(y* par tous les autres précé-

dents.

I t

GRETSER LIVRE INTITVLE\
LÏHérétique Chauuefouris . sî Ingoljlat

delimpreflion (C^fdam Sartoriusy

[an I609.

AV §.xi>, pv't. xvij. Il y a deux fortes

de tirans : iSvne, de ceux qui contre

droicl: &raifon cnirahiffcnt & détiennent

les terres d'autruyj tel tiran cft le *Roy des

Turcs: L'autre forte cft de ceux, qui font

bien légitimes Princes, bc l'ont efte, mais

depuis ils ont chante leur ptcifjance légitime en

tirannie. Du tiran de la première cfpcce,/i

nyap^de difficulté , en parlant fimplcmcnr.

On débat principalement de la féconde

forte. Mais ce qu'en eftiment tant Mariana
-v; r *
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qu'autres Théologiens, vous le trouuerrei

doffement explique en la réfutation des

Aphorifmcs des Caluiniftes, au chap. j.

Aphorifme premier : laquelle a cftè de-

puis peu mife en public par Sebafiien Heif-

fus Théologien de noflre Société, &C.

La commune opinion eft 5 qu'il neft ia-

mais licite d'attenter fur le Prince trans-

formé en tiran de la féconde forte, aupara-

u&nt léjugementpublic^Wc judiciairement pro-

noncé, par lequel il foit folcmnellement

déclaré ennemy de la republique, 3£ foie

defpouillé de la puifjahce de Usuelle il touijfolt,

par ceux qui ont droit!: de cefaire.

LOVYS *MOLl
^u tome 4. trai£té$, difpute 6. de U Jujlice&

du dr oi£l.

/^XVelqvVn cft tiran par deux moy-
V^cns: L'vn, parce que combien qu'il
r
oit vraycmcntScigneur de la rcpublicjuc,

:n laquelle il exerce tirannie, toutesfoisil

a gouucrnc iniquement & iniuftement:
Vautre ejl , d'autant qu'il n cft pas Sei-
gneur de la republique, mais il la tient par

'farpation&oppreffion. ïln'cftpas loifi-

^>le aux particuliers de tuer le tiran de la

^emierc forte: Toutcsfois les chefs prin»
- r- - - - - . — •-- mm^ m ... * *
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cipaux de la republique pourroient Paf-

fcmblcr^ & luy refifter , & ayant donné
fentence le démettre du gouucrncmcnt,

fi fes excez 5 & le bien public le reque-

roient ainfi, mcfmcs le punir après fade-

pofition 5 toutesfois auparauant la fenten-

ce donnée U n eft pas licite aux particuliers

dele tuer, &c'cft cela qui acftédefiny par

le Concile de Confiance, &c. EtpeuApre$
y

parlant du tiranvfurpateur, il dit; Ccluy
quicfl tirandc la féconde forte, d'autant

qu il fait guerre iniufte à la republique &
aux membres d'icellc , fil n'y a aucun fupe-

ricur, de fauthorité duquel on doiuc faire

Iaguerre >
qwtytc ce foit decette républiquepeut

licitement /er«fr,principalcment quan d telle

eft la volonté exprejje ou tacite de tout le

corps de cette republique.

EXTRA1CT DV LIVRE DES
^phorifmes SEmxnutl Sx lefuite, Vofleur

en Théologie
, imprimé à Colongnes, aux def-

pens de Pierre ^imorfort , Âf. D. XClX.
. *4uec l'ApprobAtion de Silueftre PArdo Licen-

fier en Théologie , Chanoine en ^Egltfe Cate*

draled^nuers, & Cenjhtrdes liures.

I

SVa lemot^Tiran. Celuyqui gouucrne

tiranniquement vnc Seigneurie qui,

' Digitized by Google



uy cft iuftcmcnt acquifc ] n'en peut pas

rftrc fpolic fans vn tugement publie
> mais

iprcs que le iugement a cfté donne , *vn

hâcunpeuten ejlre exécuteur: il peut aulfi eftre

lepofépar le peuple qui luy a mcfmc iurc o-
)eiiiance perpétuelle , fi ayant eftéadmo-
îefté, il ne veut fc corriger ; maisceluy,

pi occupe tiranniqucmët vnepuiiïance,

ekt ejlre tué par qui que cefoit dupeuple, fil ni a

>oinr d autre remède : car il cft crinemy du
oublie.

Le mefmc, furie mot, Clericut. La rébellion

lu clerccontrc fon Roy , rieft pas vn crtmè

'elc^Maicilé, par ce qu il rie{tp*s fubiefta*

LÉ
Cardinaî Èellarmin, au liure qu'il

a faidt foubs le nom de Mattharus

rortus , en la pag. 84» & 85. de fimpref-

ïon de Colongne, chez Bernard Gual-
erus, cnl'an i6o8.fcmbleapprouuerradtc

le Iacques Clément, au paragraphe 10.

variant de l'harangue que fcitle Pape Si*-
e V, après l'affaflinat de Henry III. Roy
le France : Il dit

,
que Sixte V. admiroit

Se louoit iufqucs au ciel', qu'vn fimplc

4oinc,fans auoir changé d'habit, (ans

/pce, & fans bouclier, fuft aproché libre-

tient din grand Roy, cftant au milieu de

bnarmccj&cnuironnc de pluficurs gar-



des , & l'eaft tué d'vn fcul coup de con-

fteau , &c. Et vn peu après, Dieu a venge

fon Chrift, lors que par vn autre facre per-

fonnage ,
ignorant l'art militaire & (ans

armes! il a tué ce Roy , non fins vn miradt

manifefte delàprovidence de Die».

RECVEIL
DES PROPOSITIONS

jfyN LIVRE 1NTITVLE',

Vu Roy, &defaftmio»Skfy"™
îi

fâ
dedie^à Philippe Itl. Cathode Roy d£ -

parne, parlehanMariana Ef
?
agnoM£

fufte.M priude^e, imprime éjcl^
Pierre Rodenc, imprimeur de ft Matejte, l»

Au liurc premier, chap.vn.

S'il ejl permis de tuervn tirinpar foifon.

T 'Esprit entaché de crime a iene

Lfçay quels bourreaux au dedans *

i^,lUôfciencedutiraneftbourc

de
y
foy-meime, combien que nul ad»«

faire ne fe prefente de dchors.La
mdcb»

cetédelavie&desmoeurs, rendl
toute '

ioye & la liberté de vie amcrc. Car q

miferable condition de vie, de bru««

barbe * fcs chcueux auec des d»*»



atdens,par crainte du barbier, ainfi que

faifoit Denis le Tyran. Quelle volupté

eftoitceaceluy,qui ^la façon des ferpens,

fc renfermoit dans vn coffre , au temps du

repos & du lomm cil, comme le tiran Clc-

ricus Ponticus auoic couftume défaire./

Quelfrui& de l'Empire reccuoit Argiùus

Ariftodcmus, quiauecvne porte fufpcn-

duë, en appliquant oftant des cfchcl-

les fc retiroit dans vnc -chambre? Peut-il

eftrevn plus grand malheur, que de ne te

fiera perfonne, non pasmcfmcs à fes amis

& familiers, auoir peur à tout bruit & vm-
brage, commeàrcfmcutcd'vnc fedition,

& lescfprits d'vn chacun contre luy irri- .

tcz. Telle vie cft tout a fait mifcràblc, &C
cft fa condition ,

telle, que celuy qui l'aura,

tué, ferafortenlace & firt loué. Il y a de la

gloire d'exterminer toute cette cfpccc pe-^

ftifcrecV: dommageable, delà focicté des

hommes. Aufli fi quelques membres font

pourriSjOnJcs coupc,de peur qu'ils ne cor-

rompent tout le refte du corps. De mefme
cçrte cruauté brutale en l'cfpcce humaine, '

doibe eftrc chaflcc de la république cpm-
;

me du corps, &: retranchée par fer . Gar il

eft neccifairc que celuy la craigne, lequel

donne terreur, & que là terreur qu'il don-
ne, ne foit pas plus grande, que la peur

qu'il reçoit. IlniapointtantdafTeurance,
'

E c
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es forces, és armes, & é$ gendarmerie^
qu'il y a de danger, en la haine populaire,

d'où pend la ruine. Tous les ordres feffor-

cent de châtier vn monftrcanobly des or-

dures les plilsfalcs de malice & de fencan-

tife, fie la haine (Augmentant de iouràau-

tre, ou Ton i'edance envne violence ou-

ucrtc,par,ledition, &par prendre publi-

auement les armes $ II cft honorable de

onner à la patrie la vie que nous debuons

à-la nature (par quelle manière beaucoup

de tirans font péris pas force ouucrtc ; ) oa*

au ec plus de feureté,ils pcrifTcn t par fraude

& embufehes , vn fcul , ou bien peu, ayant

coniurc feercttement contre fa vie, feffor-

çant par le danger de leurs perfonnes de

racheter le falut de la republique j
Que fils

fen fauuent, ilsfont rtùerrxjlurant tout leur vie,

comme grands perfonnagesj S'il arriuc

autrement , ils demeurent en facrificc

agréable aux dieux& aux homme$,rcndus

illuftrcsà toute la mémoire de Upoftcritè
par vn noble attentat. Donc Ion demeure
d'accord qu vn tiran peutejlre tué par violen-

ce, <Jrpar armes, foi t en faifant irruption (UnsU

tnaifon Royale , foit en donnant bataille;

Mais au (H cftre furprms par dol & par embuf-

ehes -, Comme feit Aiod en donnant des

prefents & des banquets par reuelation

diuine, & f'aprochant de plus près ,
jua
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Eglon R qy des Moabites,efcarté de com-
pagnie. Certes c'eft vne plus grande vertu

d'exécuter ouucrtcment ce que Tondiffi-

mulc, & fe ietter publiquement fur l'en-

nemy de la republique : Mais ce n'eft pas

moindre prudence d cfpier l'occafion,

& le lieu propre aux furprinfes & embuf-
ches^d'autant que cela arriue fans efmeutc,

& auec beaucoup moins de danger public

& particulier. le loue l'inftytut des Lace-

demones qui facrifioient à Mars^prcfident

auxguerres,( ainfiqueftimoitla folle an-

tiquité ) vn coq blanc, lors que la vi&ôire

auoit cfté obtenue, Jcs enfeignes def-

ployccs? Mais lors que les ennemis cftoiét

vaincus par rufe, ou par embufehes , ils .

v

facrifioient vn taureau gras ; comme f'il

eftoit plus excellent, de vaincre les enne-

mis par prudence & raifon , par laquelle

nousfommes hommes, & dauoirfauué

fon armée fans danger, que par force 6t

vigueur, efquellcs nous fommes furmon-
tcz parlcsbcftes, & outre ce auec grande

effufion du fang des fiens. Il y a toutesfois

vn doubtc
$ fçauoir fil y a pareille licen-

ce de tuer fennemypublic
,& le tiran, ( car il y a

pareil ingénient de tvn que de Fautre
y ) par

potfon& herbes mortifères : C e quim e fut de-

mandé ces années dernières par vnPrince

en Sicile, lors qu en çettelflc, i'enfeignoi?

Ee iL



auxcfcolcsdc Théologie. Nous fçauons

que cela eft fouucnt arriué; &c n'eftimons

pas qu'il fe trouuc quclqu'vn, lequel af-

icurc de faire mourir , néglige le pouuoir

de ce meurtre > l'en rapportant à laduis des

Théologiens , &: aime mieux procéder

par glaiue ; veu qu'il y a moins de péril , &
plus grande cfpcrance djmpunitc: cfc for-

te, que la ioyc publique ne foie pointdi-

m-inuoe, fennemy eftant mort,&: ïautheur

qui a cftably la liberté publique cftant

conferuc. Tourcsfois nous ne confie-
rons pas ce que les hommes doiucnt faire,

mais ce qui cfl permis par les lois dénatu-

re. Et certes, quimporte-il que tu face mourir

pdroldisêc, oupar po/fon, principalement lors

que tu peux Agir par dol
, & par fraude. Il fc

xrouucpluficurs exemples anciens &: nou-

ucaux,dcs ennemis qui ont efte tuez par

cette cfpcce de mort. Il eft bien difficile de

donner du poifon au Prince qui eft cnui-

ronnedes Officiers de fa Cour, cV: qui ne

prend des viandes qu'après quelles ont

cflégouftecs. Il eft malaifé de trauerfer li

foule qui enuironne les Roys & leurs mai-

fons. Mais fi l occaiionfcn prefente à pro-

pos
\
qui fera Caigu Çjp clairuoyanttfprtt q:u

marchande de faire choix de ces deux efpeces dt

#»owfCcrtcs ic ne nicray point qu'il ny aye

ync grandç force en ces arguments , &

* •
.
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lu'il ne Pcnjtrouue Icfqncls induits par ces

aifbns, approuuent cette forte demeur-
rc 5 côme conforme au droit teaTcquité,

s rencontrant les choies fulditcs,&qu'en-

oyant non feulement vn affaflin , mais

u (fi vn empoifonneur, le tiran ou ennemy *

»ublic peut cftre iuftement mis à mort.

>Io us voyons toutesfois que Ton n'a point

dmis\>ar nos couftumes, ce que iadis

ftoit fort fréquent à Athènes, & à Rome,
le faire mourir par breuuage empoifonné
es coupables de crime capitaux; C'cft

\\ii\s ont cftimé,cruel , & indigne des

necurs des Chrcûiens, de contraindre vn
\ om me,bien que chargé de crimes, d'eftre

ncurtriex de foy-mcfmes, en fd donnant
iVn poignard dans les entrailles , ou
neflant vnpoifon mortel dans fon boire

)u fon manecr : Car cela cft tout vn, &:

\c(t pas moins contraire aux loix de Thu-

"nanité, & au droict de nature, parlequel

1 cft défendu à tous d'attenter contre fa

îropre vie. Nous nions donc, qucTen-
lemy lequel nous auons concédé pduuoit
:ftrc tué par furprinfc, puifle cftre mis à

Tiort parpoifoh: Gar qui a il à dire, quli

oit donné à ecluy qui la prcucir, ou à ce-

uy qui l'ignore? veu que ecluy qui fai&

courir, nç peut pas ignorerde quelle forte

'iemortil vfcj afçauoir
3 de contraire aux

\ E c ii)



tio
loys dénature. La coulpedu crime com-
mis par ignorancc,rctourne à l'autheur d i-

ccluy.Qu'aferuy à Labanjde donner Lia

à Iacobfon gendre àfondefceu, au lieu de

Rachel qu'il auoit efpoufce? Qu'a feruy à

l'innocence de pluficurs autres, l'impru-

dence de ceuy, qui dcçcus par leur fraude,

ontpeché? C'eft vne voix de nature, du
fens commun des hommes qui blalracnt

d attaquer aucup parpoifon
,
quelque en-

nemy qu'il foit: Pour lequel iubicft Char-
les Roy des Gafcons , (urnommé lecruci,

eft aceufé en plulïeurs lieux,commc ayant
par poilbn attenté fur la vie de pluficurs

Princes, & enuoyé des cmpoifbnncors

vers le Roy de France, les Ducs de Bour-

gongne, Û deBcrry, & Comte dcFoix,

Icfquclleschofes, foit véritables, ou fein-

tes ( ce qu'il eft plus feant de croire) diuul-

guez parmy le peuple malauifc
,
luy ont

caufé vne grande haine des deux nations,

Françoifc & Efoagnollc , & vne grande

infamie. Doqc fi Ton me croit, on ne don-

11 era point à l cnnemy vn nuifible médica-

ment^ ne méfiera on point pour fa ruine,

de poifon mortel en fes viandes ôubreu-

uage: Mais toutefois ençedoubte il fora per-

mis ivfer de cette moderdtion : Si celuy que

Ton fait mourir n eft point contraint da-

ualcr le poifon, par lequel â fi toft qu'il a
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>cnctrè Tes entrailles , il meurt ; mais qu'il

uy foit prefenté par vn autre, fans que
eluy que Ton veut faire mourir y coope-
c, comme quand la force du poifon cftfi

randc
,
quVnc fcllc , ou vnc robbe , en

ftantimbuë, ilalaforcedc faire mourir,

'ar lequel artifice, ic trouue que fouucn-

:fois les Princes ont efté opprimez par

:s Roys Maures 3 leur ayants envoyé des

refents, robbe pretieufe, linges , armes,

: harnoisj & a couru.par bruit commun
uà Henry Roy dcCaftillc,valctudihairc

aoient efté prefentecs en don ( comme
:ftimc) de très-belles bottes y par vn certain

>uc de Mauritanie $ Car deflors qu'il les

haufla, ces pieds furent infè&cz de poi-

>n , & fut affligé d'indifpofition iufqucs

la fin de fa vie De mefmcvne robbe cn-
Dyee par le Roy desPhutcs, brillante de

Durprc &d'or, àluccphusRoy deGre-
ide, le feit mourir dans le trentiefme

ur j la créance fut confirmée que cette

>bbe auoit efté infe£tec dVn poifon mor-
:cré, en ce que fes membres deuenoient

us pourris par la grande corruption • Ce
û a eftè dit, eftre arriué à Mahomadus
uidixcnfis,quicftoit aufliRoy de Grc-
ide, au temps d'Henry III. Roy deCa-
11c, lequel mourut par vne camifole cm-
>ifonnec. Ferdinand G arfia, qui ayant



renoncé à la fupcrftition des Maures ] cft

noftre, à eferittout cela au Prince Ferdi-

nand, qui depuis a efté Roy d'Arragon,

taduçrtiflant par lettres d'euiter les cm-
bu(chcs,ésprcfcntsdcs Maures, degrand
prix, qui luy eftoient enuoycz par iucc-

phus Roy de Grenade, qu'il fedeffiaft des

Maures ,
trompeurs bien fouucnt foubs

prétexte d amitié. Certainement ceux-là

font mal qui trompent fous apparence de

bien-vcillancc , & procurent ruine, fans

cftrc attaquez ^par aucun m'efifaift , ou

eftans réconciliez &r rentrez en grâce,

après les inimitiez
,
par vn accord finecre-

ment fait. Mais toutesfois le tiran ne dotbt

point lefj?erer que les CitoyensJi réconcilient auec

luy.fil ne change $ doit auffi craindre les por-

teurs de preiens . // ejl permis £Attenter À fi

viepar quelque manière que ce foit : Seulement,

qu'il ne foit point contraint/ciemment pu

imprudemment, de fe faire mourir foy-

niefmcs; ce que nous auons iugé cftrc il-

licitc,cn méfiant du poifon , ou autre cho-

ie (cmblabl e au boire & manger que doibt

auallcr ecluy que l'on veut faire mourir j

qui cft-ce,dont i'auois à délibérer,

'
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EXTRAîCT &VN LirHE
1 NTIT y LE\

Commentaires & difputts Jur U première partie

de fainEi Thomas > an premier Volume
, pxr

Pierre Gabriel V'afque^de Béaumont-, Théo-
logien lefuite , nouuellementimprime en *Alle<«

magne, tan \6oy. *A Ingolftat. *Auec per-

mijsion des Supérieurs, detimprefton (Ceindre

•AngermariiK.

EN la difputei*). chap. l.pag $3. S ur ce (u*

ic<a Machiauel, citoyen de Florence,'

peu d'années auparauantfcit imprimer va
[iurc, lequel fut incontinent parEdr& pu-
blic des Inouifitcurs , aucc tres-grande
rai fon interdit , Henry 1 1L Roy de France

excité par la continuelle icéhirc&doûri*
ne de çeliure, en laquelle il nauoit pas peu.

profité, a toléré longtemps en fon Royw
aumede trcs-mcfchantes façon de faire,

& des herefiesi & fil faut croire^ à j>Iu-

lîeurs perfonnages dece Royaume, pieux
& Catholiques, tandis que dVnc part il

feft feint cftre Catholique, &dautrepart
a fuiuy les mœurs des hérétiques, en in*-

tention de gouuerncr en grand paix ôc au-
thoritéfon Royaume il la crucllcmenc
miné, & diuife contre luy mcfmc,iufqucs
a ce qu'il afîny fesleurs par vnc mort tres-

Ff



mal-hcureufe , de laquelle (édition ciuile,

la plus grande partie dé la guerre &c des

mifercs durcencorc* dcfortçqucdclàles

politiques fc pcuuent perfuader , combien
peu profite, voire combien nuit lathcifmc

augouucrncment dvil Royaume, & a la

paix temporelle 5 laqûdle feule ils cfli-

ment fuffire pour la félicité des hommes.

-i- 1 —Lm—: i 1 —
RECVEIL

ODES PROPOSITIONS
D* V N

' LIVRE INTITVLE',

Dcfcnce dclafoy Catholique & Apofto-

lique , contre les erreurs de la Sedt
d'Angleterre $ Par le Rcucrcnd Perc

François Suarcz natif de Grenade le-

fuite, Do&curcn Théologie, & pre-

mier ProfefTcur é£ Saindes Lettres en

rVniuerfité de Conimbrc* Aucc vnc

Refponceà l'Apologie pour le ferment

de fidélité j & a la préface monitoire dn

Scrcniffimclacqucs, Roy delà grande

Bretagne.

:*Aux Serenifiimes Hoys & Princes Cdtholiqufs

de toute la Chreftienté.

AColongnc , de Timprclfion de Birck-

mannus, aux dcfpens dcHcnnaruius
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Mylius , aucc pcrmiflfion des Supé-

rieurs, ôrpriuilege de TEmperèur. En
l'année 1614.

, Permifiion du Provincial.

le Iehan Aluarus îc(uitc , vifitcur par la

Prouince de Portugal 3 & Prouin'ci^L, fui-

uant Içpouuoir qui ma efté donné^our
cet effejft par très - reuerend peri Claude

Aquauiuanoftxc gênerai, donne permif-

fion d'injprimet fcctjc ôeuurc du fchifmc

d'Angleterre
,
cbqtpbfë par perc François

S uarez, de noftre compagnic,Do£teur en
Théologie, te premier Profcflcur en TV-
niucrfitfrdeConimbrc, & approiiuè par

laduis des graucs & doétc$ perfonnages

dc'noftrcditc Société : ca témoignage
dequoy fay flonnécpsprefçptés jourçfcri-

ptes de ma main , & accompagiïettc de
mon cachet. A Conimbrc, le 5. d'Aurif,

l'an de noftre S eioncuridi2 %

Iehan ^ilkâru^

Permifiion du fùpreme Sénat de U
frmSle lnqmjîuoh. '

,

'
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Co/w <i* Privilège de U Société des lefuita en

>Allem*«ne.
• • «

D'autant que par priuilege de I'Empe-

icuril cft pcrjmisàtous& yn chacun im-
primeur, &c. IeHcnrySchcrcnus Iefui-

tc , Prouinciai en la Ptouincc du Rhin,

donne pouuoir à Hcrmannus Mylius

d'imprimer la Dcfcncc de la foy Catholi-

que & Apoftoliquc de tiançois Suarez,

contre les erreurs de Ja Scâe d'Anglcter-

Xc. Aucclarefponce à l
;

ApQlogicpour le

ferment $c fidélité; tç â la Préface moiû-
loirc du Scrcniffimc Jacques, Roy de la

grand*Êrctagne: en teûnoignage dequoy
nous lyy auphs voulu donner cette atte-

ntion foubfcripte de noftrc main , &:

fceeUcc^cnollrc cachet. A Herligcnftad.

X.cpj:cijiieriour Noucmb. 1613. .

'
,

*

HENRT SCHERENVS
ProuincUL

âV liuve 3. chdp. 22. Les Roys Ohrefliens,

noivfculcment quand a leurs per^

s, mais aufli quand à leurs puiflanecs

» Royales , c cft à dire, non feulement en-

tant qu'hommes, mais auffi entxnt quilsfont

JRoys Chrejiicns , (ont fubic&S i U pmflwcc

du Pape.
'



i4u chap.i^.dumeffneliure $ Le Papç à la

puiffanec ivfer de chafliment enuers les Roys,

nefmcsdelesdcpofcrdc leur Royauté, fi le cas y
:fchct, • ;

'

,4ux mefmeslùtre, chap. par. 380. Il refte

Jonc,quc nous paffions plus dutre, contre

!uy &: contre' Marftle, ïc autres, ?c que
nous monftrions que ladite puiffanec du
Pape peut efyx cftcnduë À ebaftier les Roys,

Darpcincs temporelles
1

, & pat privations de

'curs Royauté^, quâdia ncceïïitc le requiert,

Vnpcaaprcs : Donc il efi aufô certain que le

Papçpcutchafticr ou punir les Princes tem^
3orels par ces fortes de punitions, comme

lejl certain que l'Eglifc ne peut errer en I*

foy & auxmœurs. 1 '

*Au liu. 6. chap.q.pag. 815. Si c cft pour la

dcffcnccde fa propre vie, laquelle le Roy
par violence entreprend d'ofterjors certes

tar droift commun il JiraloifMezuCubiçû de
c deffendre , iaçoit que de là fcnfuiuc U
non du Prince, tyc.

Vn peu après. Si onparledcladcfcnccdc
a republique, cel* n'a pas lieu, fi on ne
uppofe qucleRoy foit attaquant la cité,

:>our la perdre iniuftement , & tuer les

Citoyens, ou autre chofe femblable: Et
alors, certes, ilkraloifiblederefifterauPrin-

:c, mcfmc en le tuant , fi on ne peut vfer

d'autre deffençc, tantparecque fi cela •

Ff 111



4*8
permis pour fa propre vie, beaucoup da-
vantage le fera il pour le bien commun;

qu'auflî parce que la Cire ou republique,

lors a vneiuftc guerre dcfcnfiuc,contrc vn

iniufte agreffeur , combien qu'il foit fon

vray Roy. Doncques chafquc Citoyen,

entant que membre de là république, &r

par elle expreffementou tacitement incite, peut

défendre la republique en ce danger , de

tellefaçon qu il pourra.

Vn peu après , au nomh. n. Icrefponds à

fainft Auguftin, qui au lip. i. de la Cité de

Dieu , di& en termes exprès, que (àns

lauthorité publique il n'eft permis de tuer

perfonnej que Chomme particulier qui tue vn

tel tiran, nefa\6lpoint celafans ttuthoritépubli-

que, d'autant, qu'où il fait cela de Tauthori-

té d c la repub 1 iquc , q u i y cpfen t tacitement;

où il le fait de ùuthonte de Dieu, qui par la loy

naturelle a donné à vn chacun pouuoir de

fc défendre, & aufli fa republique, de la

violence que fait vn tel tiran.

Vnpeu après, au nomb.ij. Le vray tiran , fi

long temps qu'il détient iniuftement la

Royauté, & domine par force, il violente

toufioùrs actuellement la republique, de

forte quelle fait toufiours cotre luy actuel-

le guerre, on la peut faire, nonpasvindi-

catiue, à proprement parler, mais defenfi-

uc. Et tandis qu'elle ne déclare point k
m
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rontraire, clic cft toufïours réputée, vou-
oircftrc defFerYduë par qf

ui que ce foit de fes

Citoyens^ voire mcfmcs par vn eftranger quel

}Hilfottjàc partant, fi clic ne peut autrement

rftrc defFcnduc ,
qùen tuant le tiran , il eft

oifible a qui que c*foit dupeuple de le tuer.

Vnpeu après, au nomb. 18. Apres la fenten-

:e, portant condamnation contrcle Roy >

Iclapriuationdc fa Royauté, donnée par

ne puilïàncelegiiimcj ou , ce qui eft fem-

)Iablc^ après, la Sentence faifané mention du>

rime duquel telle punition cjlimpofec de droit, ce-

uy qui a donne la fentenec, ou qui aura

>arluy efté commis, pourra priuer le Roy de

i Royauté, mcfmcs en taffarmant , fil ne fc

>cut autrement, ou fi vnc iuftefentence,

cftendiufqucs a cette punition.

Vnpeu après , au mefmcnowb. Et par cette

aifon , tout'ainfi que l'officier du Roy
Vn bien en tuant vnhomme par le comman»
iement du R oy , parce qu'alors il exécute

>luftoftlapuiflanccdu Roy que la fïenne;

De mcfmcs donc quand la republique peut

vftement depofer vn Roy , fes officiers font

>icn enforçant leRoy, ou le tuant, fil cft ne-

:cffairc.

Vrnpeu après
,

:

ju nufme nomb\ Soto a bien

litauliurc dclalufticc, en lapremiere

jueftion : Combien que le Roy qui par le

eulgouucrnemcnt cft tiran, ne puifl'c pas



cftrc tué par qui que ce foit ] toutcsfoîs

Apres U fentence donnée, vn chafeun (dit-il)

j>eut eftrc commis minijlre de texécution. De

mcCmcsft lePape dcpofivn Roy, il pourra feu.

lement cftré chaffé, ou rué par ceux aufjucli /.^

m dura donne U charge. Que fil n en ctmmn*

ditexécution apcrlonne, die appartiendra

àulcginmc.fuccefTcurdc la Royauté; ou

fil ne fcritrouue aucun, ce fcïaàccuxdu

Royaume.
,

• Vnpeu après> ail nomb. 19. Partant (comme

ic difois) le fcul légitime fuccefleur delà

Royauté, alors ha ce pouuoir, ou fil le né-

glige, pu qu'il n y en ay c aucun , la commune

du Royaume fuccede â ce droiâ:
,
pourueu

3uellc foitCathoïiquc: que fi elle deman-

c fecours aux autres Princes , il luypourront don-

ner, comme il cft affez^notoire : Mais fi le

Pape ( ce qu il a fait fortfouucnt, comme
ilaçftémonftré par exemples au liurcj.)

dohne puijjanceaux autres Roys cfenuahir vn tel

Royaume, alors il peutiuftement cftrc fair,

parce que laiuftccaufc ni défaut point, ni

la puiflanec.

^4u mefmc liurcchap. 6. Si le Roy par ver-

tu de hifte fentence du Pape, cft depoiî

pour raifon défait, par cela, ceux qui au-

parauant , luy efloient fubieâs , ceflent de

luy cftre fubicdte; carieRoy mefines neflfl^
' Roy

7 ni fupericur :. partant onnepourroitf^-

prmtM
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prement appeller, trahifbns y les conjurations

qui feferoient contre luy; & les Citoyens

neferoient point tenus de les reueler, à tout le

moins foubs titre de fidélité ouJe fubicttion.

, Vnpeuapresr aunomb. 23. Si après qu'vn

Roy cftdepofé, quelques vns par embuf-
ches particulières, Tans en auoir reccu corn?

mandement du iuge légitime > tafehoit de le fai-

re mourir, celuyqui,
\
hors la confefiwn

,

roit cognoifTancc d'iccllc, pourroit eftrc

obligé par charité de lcs<l cfcouurir
, pour

dcftojirner le mai de fou prochairç , fy
rencontrant les circonflances ,/<jui ont cou-

fiume iejlre necejjaires pour vne telle obli-

gation : mais quand Ion procederoït cetn*

treU personne ivnid Roy, fumant li teneur de

lamjte fentencex ne piaffant point les tiornes

dupouuoir conCcdèpar le ingelcgitinic,

lors cejferoit toute obligation de defcouurir le fe-

cret, parce qu alors telles embufehesne fc-

roient point mefehantes, mais cè (croit

vneiuftc guerre.

, ^umeJmelwre>chÂpm 8. nornk.'8. Cette

propofition , le pape a puiffance de depo-
Ter les Roys hérétiques^ fc opiniaftres &c

pernicieux à leur Royaumes és.chofes qui

concernent Icfalutdclamej doiteflrecreué

& terne entre les Articles de. Foy :

car elle cft contenue és paroles de Icfus-

Chrift, dites finguliercment à S. Pierrc>



& par vneraifon particulière. Tout ce quêta

duras. 6é$ &, Tout ce que tuduras dejlté: /^w

*wes ouailles, comme PEglifc Catholique,

qui cfl le pilier Se le firmament de veriré

les a entendues , & Boniface VIIL la déclaré

rrcs clairement en l'cxtrauagantc, Vnam
fanttam, aui titreDe Maiorhatc obedientu,

Concluant que cette vertu ejl neceffaire à fa-

lut.

* * n i - i . .
' > x » _

EXTRMCT DFN LITRE
'

; "7« intitvle',

Examcp catégorique libelle Antico-

ton5
auquel cft corrigé fe Plaidoyédc

14* Pierre de laMartclicrc Aduocat au

parlement de Paris, & les droits in-

uioUblcs delaMajcftë& perfonne des

Rois défendus,par£oMys Richeorhe, Pro-

ucnçal^ Religieux' de la compagnie de

Icfus. A Bordeaux , par Iacqucs Mai-
can, imprimeur , m. pcxin.;

Afprobatio n.

NousfoufîigneXy Théologiens delà compa-
gnie deTcluS ,

Certifions auoir leu tœuurt

dureuerend P. Louis Âichcôme Religieux O-
celle: contpagnic , intitulée , Examen catc-

x goriqijc du libelle Anticoton , grc. &
riy auoir mntroHtic quifoit contre lafoy\ les

"?* '
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bonnes moeurs , lEfiat ; atnt. plufieurs

4?ons poin&s de Doftrinc pour. réfuter la

calomnie
, confirmer la ReUgicm Ca-

tholique, Apoftoliquc Se Rompue, &
défendre les droicl s des Monarques ^7* prince?

contre les herefjes, &Uuons iugé tref-vtile am
'publk

, particulièrement à la France.
En foy dequoy auons donné ce tefmotgnagç

fonfent de nojlre min, ceii. deMay 1612.

Jehan de Lorigny. fofiph ^uguftin.

«Veu l'Approbation des Théologiens cy~
deflus mentionnez , auons permis &
.permettons à Jacques Marcan impri-
meur delà prefente ville, d'impqmer &
vendre ledit Liure intitulé , Examen
catégorique du hibelle ^inticoton, &c. com-
pofcparleR.P.LouisRicheomc de la

compagnie de Iefus. En foy dequoy
auons fîené la prefente 1^ dernier iour

deMayi6i3.
LEVENIER Vicairegênerai.

#

£fl la Préface au Letteur.
-

LE s libertez que ccux-cy prefehent en
leurs Libelles & Playdoycz, font Li-

bertez hérétiques & faElieufes, libcrtcZpour
viurc fans chef, non feulement fpiritucl,

jnais encorcs temporel,
' G g ij



*34
' éhap. 6.p**. 57. Combien de- Boni

Docteurs ont enfeignè qu'il cft loifible (^ho-

norable de tuer les Tyrans , &c. *

r" Vn peu après. Ta m'alice appert premiè-

rement en ce que tu attaqués ceux de ho-

ftre robe en la doctrine contre les Tyrans,

tomme fi ce quïls en difent cftoit opiriioa

propre i feux, te non cémmuneàtous IcsDo-

fours Catholiques.
1

*'

^iumcfmcchap.pag. 58. Tu fuis ^Qnc tes

compagnons à la trace, <ûr eferits contre ta

doctrine des Tyrans enfiignee par les lefuites^

comme
fi

elle efibii erronée', & prôùenuë de

îinucnciondcslcfiiitcs, qui tôutesfois ejl

r

aufo ancienne que ÏE^ife Catholique', 'que les

Docteurs Cathqliques9& que les Conciles Catho-

liques
> qui ont parlé' if eferit de ce fubied

comme les lefuites en efcrïuent .
'

*

!
;

Pag. 66. Ton fécond fyttogifme gênerai

noté au précèdent chapitre auoit pour

maicur & première partie: Ceux qui ênfei-

• gnent de tuer les Roisfçnt ^uEleurs coupables du

parricide commis ehla pcrfàhhc dufeu Roy. Pour
mineur.e &: féconde partie, tes Icfuites en-

feignent de tuer les Rots : La conclufion , ils

font donc coulpabies de ceparricide. Jcy tU laiffcS

le mot de Tyran, & prends cciuy de Roy
pour donner de plus aux Icfuitcsi Or en ce

rien difeours il y a plus de fautes que de

membres. La propofitionmaicure cft vfcc

» ' * Digitized by Cdogle



jgrojflfc tcftc fans ccrucllc , & vnë ma/Te cfe

rhairfanSycux & fans figure : car outre ce

"qu'elle eft tres-Faùflb en ïbn antécédent,

clic eft fans liàifon en fa fuite: d autant qu'il

nefenfuitpas <jue ceux qui enfeigneht de tueries

'Rois [oient coupables iu crime obiefté par toy\

J>ar ce qu'il ypeutauoir eu exception es Jejùites,

V chLpcyfinneivntilRoy. ' "
•

' ' \
Chap.i6.pa*. 188. Mais afin que perfon-

ne'cn chorc doùbteufes ne fc difpcnfc de
fon ferment par cônfciêncc erronée , il eft

plu* affenre'que celafcfaceparauSloritc&fdgef* ^

fl iu perefpirituel
, qu$ par prudence parti-

culière dVn chacun. 4 1 'V <

çhâp.i$.pAg.2s%. Tu charges Emanuel ^

Sa ïefuite ; comme ff**^ criminel, par ce

qu'il dit que là rébellion ivri Clerc rieflpas cri-

tne de lèfe Maicflc , £autant qu'ilneji pas fub-

he£l rf*J^:'Etcitesamefme proposfcC^-
dmsl Bellarmin: Et faîfant ta conclufion dis,

Confidcrezja malice-, Et de qui , Anticotoh, „

linon la tienne. Ignorance de reprédre en ce

lieu ces ÀuâcUrs, comme fi lcurDo&rine
cftroit propre à noftrc Ordre, <& non celle .

de tous les T>o&curs detEglifi Catholique.

-
1

Chap. 27. pag. 29 7. Çar celuy qui reuele U
confijiion pour émpejche/ vn meurtre , il com-
mette facrilege contre thonneur de Dieu, pour
Faire leprofit des hommes.
A
* Chap.fâ.pag. 501, L'berefïe ne te four-

~- Gg iij
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jiiiloit clic autjc ptcuue pour monftrer

que les innocens fout criminels de lezç

Maitftc du perc, /înon en te faifant cri-

minel de lczcMajeftc du perc& du fils, &
rendant cette tendre icuneffe odteufe & fuf

pecle, parla calomnie de ton raport frau-

ilulcnt &iniurieux:

Chap. 44. pag. 512. Ce que tu dis que ce

Percaprc(chc iniurieufement contre le Roy,

ccft taglofccalomnicufe,<p qualifie imure

ce cjue pofiiUe aura efte dit aucc liberté

Chrcfticnn c contre le vice .

•Au mefme chap. pag. 517. Ayant finy ce

propos tu vas àPerigueuxpoury trouucr

ieperc Oonticr, difant, que Monfieux de la

Orange Secrétaire de Monficur le Prince

de Condc 3 fouftiendroit auPcrcGowr/Ér,

que luy cftant durant ces guerfes prifon-

nier àPcrigueux, ledit Gontier en prefen-

cedu pere Safore Recteur du collège, /c*-

fitnt audit (îcur de la Grange que ce feroit

bienfait de tuerie Roy -,
Ce tcfinoignagc 1cm-

blc vn peu plus preignantpourtapreuue,

fil nauoit deux grands défauts, l'vn cftquil

cft furanni prinsdetrop loingj car depuis

il y euft de grands changements de perfonnes

&* de volonté^, le Roy eftantrentré en l'E-

glifc Catholique, &: ayant reprins la reli-

gion de fes ayeulx, & quitte la tienne nou-

ucllc
3 & les Franç ois changé leur aucrfion

•*1 Diqitized by Google



*37
<?n amour & refpcft, & ceux qui luy enflent

volontiers porté nuijjance fi rendirent (c$ tre$~

humbles feruitcurs & fubicfts ^ & les villes

qui luy eftoient clofes luy ouu rirent, les

portes, & le rccogxuvent four leurRoy legti-

me. ' :

- •

4
1 :

'

, '--
>

• * * .g
. \ < / » ' \ ? J -i

» . ..» ...
. ..- - ~ — . . t. » . m .

LOGVS EXCERTTV8

H E R I B E Rf I ROSVVEYD l
yitraicdlini 5 è.Societatc Icfû , de fide

ha?rcticisfcrùandaex deercto Concilij

Cdnftahticnfisdifrertatio. Ahtûcrpia?»

Ex Officina Plantiniana. Àpud viduam
&filiosIoh.Moreti> 1610.

CW* dpprob/ttione Egbcrtï Spïtholdij $.T. Il
r Çanonici & plebtini ^intuerfienjis. Et

r.çûm

\vmAmo ^ptrU & jfrbAlx ÇlarfEugnif

» *j » • i < ,
f

. . ^ ,
• 1(7

Pv^. 190. Vt patrios placct M^ncs
?

Jejuitas dabirinferias. Sed viuûjviuctr

que Dcibcncficioinnoxiusfanguis, Deo
R e g iqv-e fuo fidus nequidquam ringen-

tibus harreticis 5
frendentibus lemichri-

ftianis, oblatrantibus Regiis (quse nous

mnefetta) Catholicis,'



EXTRMCT D'FN LI^RË
intitule;

DISCOVRS DE X A FOY
qui| faut garder aux hérétiques, fui uanc

le décret du Concile de Confiance,

par Heribcrtus Rofuueydus Icfuitc,

riàtif dYtfccht , imprimé a Anucrs,

en la boutique de Plantin , chez là

vefuc & cnfan$ de Ichan Morct,
ÎÔIO . ... r

ZAucclaprobdtion £Egbertto<Spitholdiusy Licen-

tier en Théologies , Chanoine en lE^ifi £*An-

uers. Et frimege £Albert&£ifkbelle +4r~

thïducs £^uftnche.

P~4*.
190* P^ur appaifer les Génies dç

fon pays, il ficrifier* les lefuites, mais le

fang innocent vit, & vîura par la grâce de.

Dieu, fidel à Di eu
t
à fon Roy, nonobftant

lés grincemens des hérétiques, clacquctc-

tnents des dcmis-Chrcfticns, & aboyé*

ments des Catholiques Roydux
,
qui cftmain-

tenaht Vnc neuuelle Sctte*
~

I « •
*

* •

• -

•
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